
EDMO NDE CHARLES-ROUX
PRIX CONCOURT POUR SON

Premiè re femme à être couronnée depuis 12 ans

Ednionde Charles-Roux
(Télépliuto AP)

José Cabanis ,
(Téléphoto AP)

Le Renaudot décerné à José Cabanis

PARIS ( A P ) .  — Première femme a être
couronnée par le jury de la place Gàtl-
lou depu i s  S imone  de Beauvoir en lflô-1,
Bdiiuonde Chnrlcs-Roux a ob tenu  le pr ix
(ioucoui -t 191)6 pour son roman • Oub l i e r
Palerme » ( Grasset).

[1 n 'a fa l lu  aux académiciens Concourt
qu 'une demi-heure et deux tours de scru-
t i n  pour se met t re  d'accord sur leur lau-
réate, qui a obtenu .au second
tour six voix contre deux à Jean
Ducharme, une  à José Cabanis et
une  à Jean-Pierre Chabrol.

José Cabanis a obtenu le ~prix
Renaudot , dont  le jury se réunit
immédiatement .  après celui du
Concourt — pour son roman «La
Batai l le ,  de Toulouse > .

Le choix des académiciens Con-
court s'était trouvé notablement
réduit  la semaine dernière par
l'attribution du grand prix du
roman de l 'Académie française
à François Nourrissier qui , avec
» l u e  his toi re  française » , figu-
ra i t  parmi les grands favoris du
prix  Concourt.

(lire la suite en 14me page)

Jean-Baptiste Hennin s'entretenant
avec les journalistes avant l'audience
cle la Chambre des mises en accusa-

tion cle la Cour d'appel de Paris.
(Téléphoto AP)

il CŒUR DES ETATS-UNIS
BAT TOUJOURS À ARLINGTON

OÙ DORT JOHN KENNEDY

DALLAS... UN CERTAIN 22 NOVEMBRE 1963

De plus en plus les Américains s'interrogent
WASHINGTON, (AP).— Se-ize millions de personnes se sont recueillies devant la tombe du président Ken-

nedy depuis son assassinat, il y a trois ans.
Dans les premières semaines qui ont suivi sa mort on comptait jusqu 'à 50,000 personnes par jour. Il en vient

actuellement 15,000 chaque journée la semaine, et bien plus le dimanche.
Il faut, souvent, faire la queue pen-

dant une heure ou deux avant de passer
devant la tombe, dans le coquet cime-
tière d'Arlington . Les gerbes chaque jour
sont nombreuses, plus nombreux encore
les petits bouquets déposés par des mains
anonymes.

Une sépulture définitive, de marbre
et de granit, est sur le point d'être ache-
vée à quelques mètres du tertre entouré
de barrières blanches où repose le pré-
sident à côté de ses deux enfants, morts
en bas âge.

La flamme éternelle, allumée par Mme
Kennedy le jour des obsèques, sera trans-
férée au nouvel emplacement . Celle qui
brûle actuellement sur le tertre s'est
éteinte parfois , par grand vent, mais cet
acciden t ne se reproduira plus dans le
nouveau caveau construit avec les fonds
de l'Etat et qui coûtera dix millions de
francs.

Sur la tombe actuelle , les visiteurs
laissent souvent un souvenir : une chaus-
sure d'enfant , une médaille religieuse,
une fleur artificielle, un calot de soldat ,
une page arrachée d'une bible dont un
passage est souligné. Ces souvenirs sont
ramassés chaque jour et envoyés à la
Maison-Blanche.

Une Canadienne, un jour qu 'il pleuvait
à torrent , a dit au gardien du cimetière :
* Je suis venue du Canada uniquement
pour voir cette tombe, et ce n 'est pas
la pluie qui m'arrêtera ».

(Lire la suite en 14me page)

Le président (flèche) lève ses bras. Il vient d'être touché par la première balle. Devant
lui se trouve le gouverneur Connally qui sera atteint quelques secondes plus tard.

(Téléphoto AP)

OUiJJLlrj K. r ALJUJLVIVIIJ p ar Ednionde Charles-Roux
Enthousiasmant ? Décevant ? L'un et l'autre . Ce roman

est fait  avec talent ; il est même admirablement bien fait .
Mais en somme, dans ce livre , il n'y a de vraiment bon que
le début. Ensuite , cela s'étire et se banalise.

Pourquoi ce titre , Oublier Palerme 1) ? Parce que les
Siciliens qui ont émigré à Neiv-York ne réussissent précisé-
ment pas à l'oublier. Il y a eu Al f io  Bonnavia et son f i ls ,
Carminé, qui , à force d'habileté et d'énergie , est devenu un
homme politique de premier plan, un peu comme l'ancien
maire de New-York, M. La Guardia. Hélas, à la fin du livre,
Carminé n'imagine rien de mieux que de faire son voyage
de noces en Sicile. Colère atroce du père : retourner dans ce
pays de crève-la-faim, chez ces « miséreux, ces incapables et
ces estropiés de la pensée s> / La Sicile , c'est « une Ue de

f i n  du monde». Et c'est là que tu van te fourrer 1 « Pourquoi
ne pas aller en Arabie séoudite pendant que tu y es ! »

Le père a senti -juste. En Sicile , Carminé est repris par
La fatal i té  inhérente au caractère de ses habitants. Il se jet te
dans une rixe , il joue du couteau , et lui-même ensuite subit
sa peine. Hélas , à part l' algarade du père , toute cette seconde
partie du roman est terriblement conventionnelle. Avec la
Sicile . Edmondc Charles-Roux joue de malheur ; ce n 'est pas
seulement à ses personnages qu'elle est fatale , c'est à son
propre talent. Elle n'a réussi à créer que de bons et braves
Italiens qui, dans leur passion, leur violence et leur nostalgie ,
sont tout d'une pièce. Ils nous amusent un moment, puis
nous ennuient.

Ce cmi'Edmonde Charles-Roux a réussi , c'est la description
de l'Amérique , l'évocation
de cc milieu new-yor-
kais très spécial. qui
est celui de l'hebdoma-
daire Fair. Fleur Lee y
fabr ique  du sublime pro-
fessionnel pour un vaste
public féminin , avide d' ac-
quérir élégance, beauté , chic
et savoir-vivre . C' est la ra-
vissante Babs qui distribue
les recettes, cependant que
la spirituelle Gianna Meri
fai t  l'article pour l'Europe ,
les cathédrales et les villes
mortes. Babs admire sincè-
rement Gianna , ct. Gianna
admire Babs . mais avec le
sourire. P. L. BOREL .

1) Grasset.
(Lire la suite en 14me page)
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Les jeunes époux après la cérémonie. Précison s que, pour ne
rien perdre du « spectacle » , 4500 personnes attendaient les

tourtereaux à la sortie de l'église.
(Téléphoto AP)

DÉTROIT ( A P ) .  — «Ce n'était pas exactement le genre dt
mariage que j' avais prévu pour ma f i l le  », a déclaré la mère de
la mariée après la cérémonie.

En e f f e t , pour l' occasion, la jeune Randi Rossi. 19 ans, danseuse
sans contrat , était vêtue d'une mini-robe à taille haute dont
l' ourlet se situait à 20 cm au-dessus des genoux, mais dont les
jambes étaient pudiquemen t couvertes par des bottes de satin
blanc , assorties , qui montaient à 1S cm au-dessus des genpux.

Le marié. Gary Norris , 25 ans, artiste sans emploi , était vêtu
d' une veste à cinq boutons, portait une ceinture de cow-boy
et une. cravate de 15 cm de large s'étalait sur sa chemise .

(Lire la suite en Mme page)

Les rapports
économiques

russo-polonais

LES IDÉES ET LES FAITS

P

ROCHAINEMENT, un groupe d'ex-
perts partira de Varsovie pour
Moscou. Ils doivent mettre au

point l'amélioration des rapports éco-
nomiques entre la Pologne et l'URSS.
Le terrain des discussions futures a été
préparé par M. Gomulka lors de son
récent séjour dans la cap itale sovié-
tique.

Ce n'était pas une tâche facile.
M. Gomulka est un patriote polonais,
mais aussi et surtout un « patriote du
communisme ». L'unité et le succès du
monde rouge le préoccupent au pre-
mier chef. Or, selon lui, ces succès
ne sont possibles que sous le comman-
dement de Moscou.

Aussi, au fur et à mesure que le
différend avec la Chine affaiblit la
position de l'URSS, M. Gomulka s'ef-
force à ne pas entraver le jeu de
cette dernière. Autrement dit, à ne
pas lui créer de nouvelles complica-
t ions. Le premier secrétaire du parti
communiste polonais est actuellement
l'allié le plus fidèle de Moscou.

Pour t a n t, certains membres des or-
ganes dirigeants du parti ouvrier uni-
fié de Pologne — et en particulier
les personnalités plus évoluées —
affirment que la Pologne devrait sui-
vre l'exemp le de la Roumanie, acqué-
rir plus de liberté de mouvement, dé-
velopper ses rapports commerciaux
avec l'Ouest et redresser ainsi sa si-
tuation économique qui frise la ca-
tastrophe. Aujourd'hui, les relations
sino - soviéti ques tendues au possible
le permettent. C'est — toujours selon
ces dirigeants — une occasion unique
et ne pas la saisir au vol est un
crime.

Au nom de son « communisme dog-
matique borné », M. Gomulka s'y
oppose. Néanmoins, bien qu'il conti-
nue à déterminer la politique de
Varsovie et qu'un grou pe com pact le
soutienne, il lui faut compter avec
l'opinion du parti. D'a u t a n t  plus que
les partisans de l'autonomie économi-
que disposent d'arguments valables.

La Pologne — disent-ils — vend à
l'URSS des navires, du charbon, des
produits chimiques, etc. , à des prix
fortement réduits. De la sorte, Var-
sovie « offre » virtuellement à Moscou
environ 32 millions de dollars par an.

L'URSS n'en tient pas compte. Elle
s'oppose notamment à ce que la Polo-
gne développe ses propres ressources
de matières premières. Ainsi, au nord-
est de Bialystok, des gisements de
minerais de fer ont été découverts.
Leur qualité égalerait celle des mine-
rais ferreux russes. En les exp loitant,
Varsovie pourrait limiter grandement
ses importations. Mais Moscou a car-
rément interdit cette exp loitation. Il
veut continuer à vendre ses minerais
aux Polonais.

M.-l. CORY

(Lire la suite en dernière page)

Certaines pièoes du dossier n'ayunî pu être communiquées à temps
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L'accusé dît sa foi dans la justice française
pour lui confirmer «son droit d'asile politique »

La Chambre d'accusation de la Cour d'appel de Paris saisie d'une demande d'extradition formu-
lée par les autorités suisses à l'endroit de Jean-Baptiste Hennin, réfugié en France et bénéficiant du
régime de la liberté provisoire, s'est renvoyée à huitaine pour juger sur le fond.

La cour, présidée par le président
Henriquet, a fait droit à la demande des
avocats cle Hennin , Mes François Sarcla et
Bruno Keppeler de revot des débats afin

que l'Intéressé Jcan-IJaptistc Hennin et la
défense aient le temps de prendre con-
naissance des documents envoyés par les
autorités suisses : un mandat d"arrct, et un
expose des faits pour lesquels Hennin avait
été poursuivi.

(Lire la suite en 14me page)

m . m
m. Trois ans déjà I L'Amérique et tous ses amis de l'Ouest et de l'Est pensent Ép
jlp aujourd'hui au trag ique 22 novembre 1963 : un jeune et sympathi que président p i
A des Etats-Unis mourait assassiné au côté de son épouse , sauvagement abattu en WÈ
éé p leine rue , à Dallas , Texas . ¦

Pour beaucoup, ce malin sera l' occasion d'élaborer de nouvelles hypothèses  W'\
4& sur les circonstances véritables de re meurtre , qui restera sans doute longtemps pf
f Â  encore entouré de mystère.  Dans le Massachusetts , à New-York , à Washing ton , les 0k
pi membres vivants du « clan Kenned y » recevront d' abondants messages de com- Éf
wk pâtissante f idé l i té .  ¦ éË
%Ë Pendant ce temps, une jeune f e m m e  se penchera sur le sanglant passé , seule é§
ém devant son bonheur mort. Car, qu 'on les délaisse ignominieusement après la dis- W
M parition de leur mari, ou qu 'on multi plie auprès d' elles les témoi gnages d' amitié, É§
||| tes veuves demeurent toujours seules en face  du destin aveug le. WA

Et pourtant , pour J acqueline Kenned y,  c'est un peu d i f f é r e n t .  On peut dire 0
gl sans grandiloquence que te monde entier l'a adop tée , après la tuerie de. Dallas, ff lf c

 ̂
Ici , en Suisse , à Paris , à Londres , à Rome , en Asie , en A f r i q u e , partout  on |p

M l' appelle Jackie , fami l ièremen t, f ra terne l lement .
Par l' extraordinaire sang-froid dont elle f i t  preuve au moment où les balles §jp

éà meurtrières de Dallas lui enlevaient son époux , elle s 'est posée en exemp le pour W>
'& toutes les femmes  qui tremblent pour leurs maris ou qui les perdent tragi que- S
B ment. Par la dignité , la discrétion, le chic au sens le p lus noble avec lesquels |f|
M elle a renoué petit à petit  avec ta vie, entourée de John-John et de sa petite sœur, jÉf
S Jackie est devenue la grande amie de tous. Elle n'appartient p lus seulement à M
Ép Jf Amérique. Elle est un peu de tous les pays  du monde depuis le sinistre 22 W&
j f novembre 1063. H
fH -y
Ép 7/ serait inconcevable que tant d a f fec tueuse s  pensées qui se tissent autour 'S
jl de Jackie en cc triste jour anniversaire n'atténuent pa s quel que peu l'immense wÊ
M chagrin qui reste le sien. M
i E- A ' Ê
w P

j  BON COURAGE, JACKIE...
&. 
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Grand concours j
. .  .

La dixième liste de
GAGNANTS

se trouve en page 14

LES AMOUREUX CELEBRES
Au Grand conseil neuchatelois

Large discussion sur le budget 67
(Lire en page 3)

Ouvrier écrasé dans 1© Jura
(Lire page Blenne-Jura)

Pages 2, 3, 6, 18 et 21 : L'actualité ré- Page 14 : Les programmes Radîo-TV. Le
gionale carnet du jour

Pages 9 et 11 : Les sports Page 16 : L'actualité littéraire,



di ta parle d'une main
mystérieuse ayant peint

serpent* vaches
et flèches L.

Au tribunal de police
du Val-de-Travers

Le tribunal de police du Val-de-Tra-
vers a tenu hier après-midi, à Môtiers ,
une audience sous la présidence du
juge Philippe Favarger, assisté de M.
Adrien Simon-Vewnot , commis-gref-
fier.

Les débats se sont résumés à liqui-
der un conflit entre deux co locataires
d'un immeuble de la rue du Midi , à
Couvet. Le 14 octobre, Mme E. S., habi-
tant le rez-de-chaussée, balayait le
trottoir. Vivant en mauvaise intelli-
gence avec Mme M.C., laquelle fut  in-
vectlvée, celle-ci lâcha une brosse de-
puis le deuxième étage qui , « malheu-
reusement », dira Mme G., n'atteignit
pas Mme S. Un peu plus tard-, le mari ,
L. G. rentra à domicile. Il fut pris à
partie par Mme S. qui sauta contre
lui, lo griffa , lui déchira son pullover
et voulait lui... crever les yeux. L. C.,
voulant à tout prix éviter une bagar-
re,, repoussa Mme S. Elle tomba con-
tre une rampe d'escalier et se fit des
blessures sans aucune gravité. Puis on
parla encore d'un serpent, de vaches
et de flèahes peints par une main
mystérieuse sur l'une des portes du
couple G., Mme S. attribuant à ces si-
gnes d'infamants sous-entendus... Le
président donna lecture de déposition
peu favorables à Mime S. puis il in-
vita les parties à signer un procès-
verbal de conciliation.

Désormais on s'ignorera réciproque-
ment, on ne s'injuriera plus et l'on se
comportera de manière à ne plus re-
paraître en justice. Le couple C. et
Mme S. ont payé chacun 4 fr. de frais.

Les archives du tribunal serviront-elles
è fond à la cuisine de Jean-Jacques ?...

Dans la maison Rousseau à Môtie'rs

P

ETIT à petit l'oiseau fai t  son nid.
Comme la maison habitée autrefois
par Jean-Jacques Rousseau , à Mô-

tiers. On commence à voir le bout de la
restauration et d'ici à la f i n  de l'année
un grand et avant-dernier pas aura été
franchi. L'ensemble du toit de l'annexe et
du dépôt de planch es a été refait et
donne entière satisfaction. Du côté
nord, il reste encore des travaux de f in i -
tion. La neige a mis un cran d'arrêt.
Mais un ou deux jours de redoux per-
mettrons de les mener à chef.

Du côté galerie , les poutres de soutè-
nement ont été posées. Le reste se p ré-
prare en atelier et il sera ensuite facile
de le poser. Au rez-de-chaussée, on pré-
voit d'aménager une pièce assez grande
en un local où seront déposés certains
souvenirs ayant trait au Val-de-Travers
et, éventuellement, d'en faire un lieu

de réception. Ce sera, probablement , la
dernière étape.

LES ARCHIVES DU TRIBUNAL
Dans l'appartement où vécut Jean-

Jacques, l'architecte, M. Paul Grandjean
et son conseil, M. Calame, tiennent abso-
lument à trouver un fond adéquat à
la cuisine. Des recherches ont été entre-
prises. Elles n'avaient pas abouti On
est sur le point d'arriver à résoudre le
problème.

En e f f e t , on attend une décision des
autorités communales de Môtiers à pro~
pos de la réfection de l'hôtel de district,
siège du tribunal, du g r e f f e , de l'o f f i ce
des poursuites, de la gendarmerie et de
l'administration locale.

Les archives de la justice pourraient
être déplacées et le fond , en vieilles
briques, serait transféré dans la fameuse
cuisine. La mémoire du « citoyen de Ge-
nève » reposant sur les démêlés de la
basoche, cela ne manquerait pas de pi-
quant... L'essentiel serait d' ailleurs, dans
la vétusté du matériau. Enfin , l'amé-
nagement de la chambre du ' p hilosophe
et de celle de son acariâtre ange gardien
Thérèse Levasseur est à l'étude dans l'es-
prit des décisions prises à ce sujet par
une réunion tenue au début de cette
année sous la présidence du chef du
département cantonal des travaux pu-
blics.

G. D.

CHÉZÀRD-SAINT-MARTIN
Résultat de la vente paroissiale

(c) La vente paroissiale de Chézard-
Saint-Martln organisée à la fin du mois
dernier a rapporté la somme de 6608,50
francs. On constate ainsi une nette amé-
lioration du résultat de l'année précé-
dente.

Etat-civil de Neuchâtel
NAISSANCES. — 14 novembre. Rivellini,

Renata , fille de Mario-Andréa, mécanicien à
Boudry, et d'Ida-Maria , née Marchcsi. 15.
Bossi , Annc-Christiane , fille cle Rolando-
Aurelio, bobineur-électricien à Colombier, et
cle Gisèle-Hélène, née Aubert ; Scheurer, Ca-
roline, fille de Frédéric-Claude-André, insti-
tuteur à Dombresson, et de Liliane-May, née
Frey. 17. Gucker, Pascale-Mariette, fille
d'Ernst-Felix, physicien à Neuchâtel, et
d'Helen-Elisabeth, née Vontobel.

PUBLICATION DE MARIAGE. — 16
novembre. Engel, David-Ferdinand , employé
cantonal à Bolligen , et Linclner , Hanne-Lore ,
à Neuchâtel.

MARIAGE CÉLÉBRÉ. — 16 novembre.
Godât, Jean-Claude , commerçant à la Chaux-
de-Fonds, et Feuz, Edith-Bertha , à Neuchâtel.

DÉCÈS. — 16 novembre. Fontana , Emma-
Eugénie , née en 1885, journalière à Neuchâ-
tel, célibataire ; Dardel née Bertram , Elisa-
beth-Rose, née en 1902, ménagère à Neuch â-
tel , épouse de Dardel, Willy-Âlfrcd. 17. Du-
commun dit Verron, Arthur-Edmond , né en
1893, vigneron à Corcelles, veuf de Cécile-
Emma, née Hostettler.

Une importante série de sous-offi-
ciers ont été promus lieutenants , avec
brevet daté du 13 novembre. Ce sont
— pour la Suisse romande — les offi-
ciers d'artillerie suivants : Claude Bar-
ras, Fribourg ; Jean-Paul Brugger , Fri-
bourg ; Charles Baudère, Lausanne et
Martin Escher, Genève, ainsi que Jean-
Michel Berger, la Sarraz ; Bernard Fa-
vre, Ollon ; Jean-iRoan Millier, Lau-
sanne ; Jacques Devenoges, Lausanne ;
Michel Posternak, Glarens ; Etienne
Renaud, Lausanne ; François Bôle,
Nant-Vullly(FR) ; François Currchod ,

Lausanne ; Bernard Eeoffey, Corpa-
taux ; U . Enge lhaupt . Genève-Champel ;
Pierre-A. Morand , Bulle; Jacques Noël ,
Fribourg ; Marc Bonnant , Genève ;
Georges-A. Escottey, Morges ; Gérard
Plumettaz, Box ; Françols-D. Blanc-
pain , Matran ; .Iean-Gl. Joseph, à Lille
(France) ; Dominique Zanetta , Genève;
Michel-A. Holzer, Sion, et Jean-Pierre
Roth , Saxon.

Parmi les nouveaux l i eu tenan ts  des
troupes du génie , m e n t i o n n o n s  les as-
p i ran ts  suivants, h a b i t a n t  la Suisse
romande :

Jacques B o n j o u r , Lausanne ; Gustave
Cordonnier , Aire  ; Claude Fchlmann,
Morges ; Roland Gay, Monthey ; Ph i l ip -
pe Joye, Fribourg ; ainsi que Lampar-
ter, Evilard ; Larg o, Sion et Opp llger ,
Sonvilier (C.P.S.).

Nouveaux lieutenants
d'artillerie et du génie

(Séance extraordinaire du 21 novembre — Présidence M. J.-P. Gendre)
Le Conseil général de Neuchâtel a tenu

hier soir, à l'hôtel de ville, une séance
extraordinaire présidée par M. J.-P. Gendre
(soc). Après retrait d'une motion de MM.
C .Ducommun, W. Zahnd et C. Leuba
portant sur les installations sanitaires du
Centre de loisirs, le seul point restant à
l'ordre clu jour était la demande, par le
Conseil communal, d'un crédit supplémen-
taire de 14,230,000 fr. (dont à déduire les
subventions fédérale et cantonale ainsi que
la participation do la commune de Peseux)
pour l'épuration des eaux usées.

M. Veillon (lib.) ouvre les débats. Pré-
sident de la commission spécialisée, il loue
le Conseil communal pour son rapport du
2 novembre dernier « clair et explicite >.
Puis, passant en revue les principaux cha-
pitres, il précise que la commission s'est
rendue plusieurs fois sur le chantier de la
station et a pu se rendre compte des tra-
vaux faits et des difficultés de l'entreprise
à mener. Il forme le vœu que l'usine d'in-
cinération des ordures méngères soit mise
en fonction parallèlement à la station . d'épu-
ration des eaux usées. Quant au mode de
financement de l'opération (Réd. — L'exé-
cutif proposait une taxe par immeuble cal-
culée comme suit : 0,75 %„ de la valeur de
la police d'assurance, plus 40 % des fac-
tures pour consommation d'eau), il estime
que ces propositions sont assez claires tout
en demandant à l'exécutif de convoquer le
plus souvent possible la commission afin
que celle-ci soit mise au courant des im-
prévus techniques ou d'autres dépassements
de crédit.

Porte-parole du groupa radical, M. Gri-
soni trouvé le rapport de l'exécutif bien
établi et accepte l'entrée en matière. Après
avoir notamment approuvé le système d'épu-
ration choisi et félicité les travaux publics
pour l'appui qu'ils ont fourni au bureau
technique chargé de l'étude du projet, M.
Grisoni ouvre une parenthèse personnelle et.
sans toutefois se tourner vers les bancs
socilistes, glisse que, dans le fond, « tout
n'est pas si mal aux travaux publics, ser-
vice que l'on ne doit pas juger sur la seule
impression d'une chaussée déformée » !
Quant à la couverture financière, elle lui
semble logique : son groupe votera l'arrêté,

Au nom des libéraux , M, D. Wavre se
dit heureux que le Conseil communal ait
tenu sa promesse de demander un crédit
supplémentaire avant la fin de l'année. Lui
aussi « dissèque > les principales causes de
dépassement, telles que défaut d'expérience
en la matière ou sous-estimation de cer-
tains travaux, ainsi la pose des collecteurs
entravée par câbles électriques, téléphoniques
ou autres conduites souterraines. Il regrette
cependant la légèreté avec laquelle le Con-
seU communal avait étudié la dépense il y

huit ans. Il demande ensuite des rensei-
gnements à l'exécutif : — Les boues seront-
elles traitées techniquement ? ¦— Ne peut-
on craindre dès lors une pollution de l'air ?
— Est-on bien assuré des subventions can-

tonales et également de la participation de
la commune de Peseux ? — Enfin , qu'en
est-il aux abattoirs et aux Papeteries de
Serrières ? Quant au mode de financement ,
en venir aux centimes additionnels serait
pour lui une solution de facilité.

A peine M. Wavre a-t-il dit que son
groupe voterait le- projet d'arrêté que M.
Lardon (soc.) réplique à M. Grisoni : il
maintient son opinion sur les travaux pu-
blics...

LES SOCIALISTES :
POUR LES TRAVAUX

MAIS CONTRE LE FINANCEMENT
Mais le groupa socialiste ? Pour M. Ch.

Mojon, il est bon que celui-ci précise sa
position afin d'éviter tout malentendu. Les
conseillers socialistes ne sont pas opposés à
l'épuration des eaux. Bien au contraire :
c'est une tâche urgente. Mais seul le mode
de financement les a opposés à leurs ad-
versaires politiques :

— Cela coûtera cher, nous le savons,
Mais ce que nous voulons, c'est une justi-
fication logique des deniers publics.

Et il reprend point par point le rapport
du Conseil communal, critiquant certains
chapitres dont les dépassements financiers
lui semblent trop criants et qui ne peu-
vent résulter que d'une « fantaisie certai-
ne» . Attaquant le financement, M. Mojon
rejette la taxe, < impôt indirect qui contri-
bue à renforcer les tendances mauvaises de
l'économie ». Le Conseil communal avait
dit : la taxe sera grosso-modo doublée. Or
le porte-parole socialiste donne lecture des
résultats d'une enquête portant sur quatre
bâtiments de la ville : l'augmentation varia
de 160,95 % au plus fort à 118,91 % au
plus bas. D cite également le supplément
de dépenses que cela occasionnera pour
des établissements publics ou des ménages.
En conclusion, il propose de renvoyer l'ac-
tuel projet à la commission pour études
technique et financière.

M. F. Kœhli (soc.) est membre de la
commission spécialisée. Il dit regretter avoir
voté le rapport , ce qui déclenche quelques
rires étouffés sur les bancs de la droite.

M. Cypricn Calame (lib.) constate que
les socialistes jouent sur du velours, qua
décidément « le couloir de la salle parta-
gera toujours les conseillers » et, enfin,
propose à l'exécutif d'étudier un problème
capital : l'information du public. Pourquoi
ne pas organiser une exposition sur l'épu-
ration des eaux usées, de la même veine
que celle détaillant la traversée da la ville
par la RN 5 ?

M. Kœhli (soc) :
— Mars vous ne connaissez pas le rè-

glement I Si vous le voulez, vous me par-
lerez de vos états d'âme à l'issue de la
séance !

La sonnette du président laisse entendra
que l'incident en restera là...

M. MARTIN : « AU PLUS PRÈS
DE NOTRE CONSCIENCE... »

i ¦ La parole est au Conseil communal. M.
Fernand Martin , directeur des travaux pu-
blics , commence :

— C'est avec émotion que je prends la
parole ce soir...

Il répond tout d'abord à certains con-
seillers généraux. A M. Wavre, il dit avoir
été sensible à sa remarque faite à propos
de la promesse faite et tenue. 11 assure
ensuite l'assemblée qu'en tout temps le
Conseil communal a agi et devisé au plus
près de sa conscience et promet que la
commission sera convoquée le plus souvent
possible. Il donne ensuite à M. Wavre des
précisions sur le trai tement des boues , lui
apprend que le législatif de Peseux a ac-
cepté vendredi soir la participation cle la
commune et que le chef du département
cantonal des travaux publics lui a fait une
semblable promesse concernant la part de
l'Etat . Il regrette certaines affirmations de
M. Kœhli :

—¦ Dans l'ensemble , on peut dire que
la taxe sera doublée : évidemment, pour
certains immeubles, elle sera supérieure à
100 %, mais inférieure pour d'autres.

Devant lui , les conclusions d'une enquête
partielle portant sur 22 immeubles de la
ville. Tel restaurant du centre verra sa taxe
portée à 124 %.. En revanche, pour tel
autre, à l'Evole, elle ne sera que de 75 %
environ.

Au porte-parole du groupe socialiste , main-
tenant. M. Martin se défend de ne pas
avoir prévu l'avenir. Les services de l'Etat ,
l'EAWAG sur le plan fédéral, ont examiné
et vérifié le projet cle la ville : les estima-
tions du Conseil] communal étaient ainsi
appuyées par des éléments solides.

M. Martin accepte le reproche formulé
par M. Calame mais l'excuse par lo fail
que lui-même et ses services étaient à court
de renseignements. La question de M. Wa-
vre portait , tout à l'heure, sur les abattoirs
et les Papeteries de Serrières. Rien à crain-
dre : les premiers sont tenus de construire
une station cle pré-épuration comme les se-
condes qui l'ont déjà partiellement réalisée.
C'en est terminé pour l'aspect technique.

M. Meylan, directeur des finances , aborde
alors le côté financier . Il rappelle que le
principe de la taxe a été voté par le lé-
gislatif puis accepté par le peuple en 1959

et dit en conclusion que le Conseil commu-
nal s'opposera à un amendement demandant
que le financement soit puisé dans les cen-
times additionnels.

De même, M. Fernand Martin clira-t-il
peu après à M. Mojon que le Conseil
communal est formellement opposé au ren-
voi à uno nouvelle commission.

M. Mojon demanda des précisions sur
les chiffres et sur l'enquête dont vient de
parler M. Martin . Sont-ce des logements ,
des bureux ou des ateliers ? Quant à une
comparaison faite par M, Meylan, il la
nie : l'eau est un service public, le pain
n'en est pas un. M. Castella (soc.) lui
emboîte le pas. Aux affirmations de M.
Martin sur la taxe, il pose la question de
savoir si les augmentations supérieures à
100 % compenseront celles qui sont infé-
rieures à ce montant. Il enfourche les che-
vaux de tout à l'heure : ce n'est pas l'épu-
ration qui est en cause, mais bien la façon
de la financer. M. Fr. Houriet (soc.) pense
que les centimes additionnels, c'est là une
solution plus démocratique.

— Ce n'est pas un argument ! lance M.
Wavre, qui invite l'assemblée à passer au
vote.

M. ï. Meyrat relève que le peuple a
accepté un taxe couvrant huit millions de
francs de travaux et non 22 millions, voire
plus.

M. F. Steudler (rad.) met l'assemblé© en
garde contre le recours aux centimes addi-
tionnels et M. Meylan, directeur des fi-
nances, en profite pour donner une pré-
cision sur l'emploi de ces centimes.

On entendra encore quelques remarques
de M. Loscher (lib.) et du Dr Perrin
(rad.).

M. Philippe Mayor résume le problème
et les débats au nom du Conseil commu-
nal. Le vote d'aujourd'hui, dit-il, est im-
portant : si l'on ne veut pas arrêter les
travaux, il faut le crédit demandé car ce-
lui, déjà accordé, de quatre millions sera
épuisé à la fin de l'année. Revenant sur le
financement, il constate que la salle est
divisée ; chacun a sa propre optique. Aux
conseillers de trancher !

M. d Leuba (soc.) soulèvera le cas des
rentiers AVS et des petits salariés puis
M. H. Vaucher (soc.) fera remarquer que,
les appartements n'ayant pas de compteurs
d'eau individuels, la répartition par immeu-
ble n'est pas équitable. M. de Bossct (lib.)
se plaint. Tout devient flou. Ne s'éloi-
gne-t-on pas dû sujet 7 II n'est pas d'ac-
cord avec M. Leuba à propos des rentiers
AVS.

DEUX AMENDEMENTS REPOUSSES
On vote alors pour la demande socialiste

prévoyant le renvoi à la commission. De-
mande refusée par 22 voix contre 12. Le
président procède à la lecture de l'arrêté
en deuxième débat. L'article I passe la
rampe. L'article II entraîne une interven-
tion de M. Mojon. Le groupe socialiste
propose le mode suivant : six centimes ad-
ditionnels par franc d'impôt communal et
qui seront perçus pendant 15 ans.

Ce premier amendement socialiste con-
cernant les articles 2, 3, 4, 5 et 6 de
l'arrêté du 6 avril 1959, est repoussé par
22 voix contre 12. Un second, immédiate-
ment proposé par M. Mojon, le sera éga-
lement par le même nombre cle voix. Là,
le groupe socialiste proposait une taxe an-
nuelle spéciale,' (encaissée par le propriétaire
pour tous les occupants de l'immeuble :
propriétaire , locataires et usufruitier ) cle
0,5 %c de la valeur de la police d' assu-
rance plus 8 % des factures pour consom-
mation d'eau. En plus, l'intérêt et l'amor-
tissement de la dépense engagée seraient
couverts par six centimes additionnels par
franc d'impôt communal perçus pendant
dix ans.

CRÉDIT VOTÉ
Il reste à M. L. APemand (soc.) d'ajou-

ter que son groupe s'abstiendra « pour évi-
ter qu 'à l'avenir on dise qu'il est contre
l'épuration des eaux usées » . Et l'arrêté
accordant le crédit au Conseil communal
sera voté par 22 voix, les douze socia-
listes s'étant abstenus comme prévu.

Avant que le président ne lève la séance ,
il est donné connaissance d'une question
de M. Jean Carbonnier (lib.) ainsi libellée :

« Le résultat réjouissant de l'aména-
gement de places de sports simples doit

nous encourager à poursuivre cette action
dans di vers secteurs de notre commune.
Il est notamment souhaitable de tirer un
tel parti de l'importante surface rem-
blayée sur le lac au sud de la Pierre-à-
Mazel, zone dont l'aménagement défini-
tif est sans doute bloqué pour plusieurs
années encore et qui ne saurait rester
dans ce lamentable état de terrain vague.

* Le Conseil communal peut-il , dès
lors, nous faire part de ses intentions
de réalisation pour l'immédiat et le pro-
che avenir, mettant en œuvre des moyens
modestes ? »

M. Carbonnier demande également quel
peut être l'aspect financier d'une telle réa-
lisation et quel est le rôle exact du com-
missaire aux sports. Dans sa réponse M.
Martin donne l'assurance que des projets
sont prévus pour l'est de la ville. Quant
aux remblayages, on étudie le cas. Le pro-
jet sera présenté lors d' une prochaine séan-
ce du législatif.

En attendant , celle-ci est finalement le-
vée à 22 h 40...

Cl.-P. Ch.

le Conseil général de Neuchâtel i accordé un crédit
Es*'

supplémentaire (plus de 14 millions de francs) pour
I t?pUIilUUM titra MU In^O

ILe groupe socialiste s'est abstenu

• CADEAUX •
ASSOCIATION DU DIABÈTE

Mardi 22 novembre 1966
Au Grand auditoire du collège

des Terreaux
à 20 h 15

Causerie du Dr Pometta , de Genève
Invitation cordiale aux diabétiques à,

leurs parents et amla
ENTRÉE LIBRE

_ £_ salades ^a w3
pommées

2a Bcg Golden jP5
pommes II

À louer appartement 3 pièces tout
confort , rez-de-chaussée, Peseux, libre
immédiatement. Tél. 4 32 63.
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Observatoire de Neuchâtel. — 21 no-
vembre 1966. Température : moyenne:
-',9 ; min. : 0,2 ; max. : 6,3. Baromè-
tre : moyenne : 721,0. Eau tombée: — ;
Vent , dominant : direction : ouest , sud-
ouest ; force : modéré Jusqu'à 18 h 30.
Etat flu ciel : couvert à très nuageux.

Prévisions du temps. — Nord des
Alpes , Valais nord et centre des Gri-
sons : assez beau temps, nuageux en
général , mais avec de belles éclaircies
sur le Plateau, le Valais et les Gri-
sons.

La température s'abaissera jusque
vers imoius 2 à moins 5 degrés la nuit.
Elle atteindra 4 à 6 degrés l'après-mi-
di

Evolution pour mercredi et jeudi. —
Nébulosi té  var iable , belles éclaircies.
Encore de rares averses possibles. Sur
le Plateau , bancs cle brouil lard ou de
stratus. Hausse de la température.

Etat des routes. — En plaine, les
routes sont généralement sèches. Ce-
pendant  sur les tronçons restés à l'om-
bre et au-dessus de 600 mètres, le ris-
que cle formation de plaques de glace
ou dc verglas s'est accentué. Dans le
centre ct l'est du pays, quelques rares
chutes cle neige nocturne rendront  les
routes gl i ssantes .

Observations météorologiques

i i PAR TGÎJ S LES TEMPS... A L'APÉRO

MÇICHEIJai SAUTERNES
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Dieu est amour.
Madame et Monsieur Aimé Pousaz-

Vuille et leurs enfants, Philippe et
Anne-Lise, à Peseux ;

Monsieur Henri Dubois-Schneiter, aux
Calâmes, ses enfants, petits-enfants et
arrière-petits-enfants ;

Monsieur et Madam e Walter Dubois
et leurs enfants ;

Madame et Monsieur M. Perucchi-Du-
bois, leurs enfants  et petits-enfants ;

Monsieur et Madame Chs-Henri
Dubois et leurs enfants ;

Madame et Monsieur Ch. Schleppy-
Dubois et leurs enfants ;

les enfants , petits-enfants, arrière-
petits-enfants de feu Charles Vuille-dit-
BHle ;

ainsi que toutes les familles parentes
et alliées ,

ont la grande douleur de faire part
de la mort cle

Madame

Raoul VUILLE-DIT-BILLE
née Emma DUBOIS

leur très chère maman, grand-maman,
fi l le , sœur, belile-sœur, tante, parente
et amie, enlevée à leur tendre affection ,
dans sa 58me année, le 20 novembre
1966, à 10 heures, après une longue et
pénible maladie  supportée avec cou-
rage .

Peseux , le 20 novembre 1966.
Ne crains rien, je suis avec toi.

Culte pour Peseux , au domic i le  :
rue E. Roulet  5, mardi 22 novembre
à 14 h 45.

Culte au crématoire de la Chaux-de-
oFncls, à 16 heures.
Cet avis tient lieu de lettre cle faire part
kA^'JiRA^^H^^^RRrr : "T :¦ .siyfc. 'î

Le comité clu F.-C. Fontainemelon a
le regret de l'a i re  part  clu décès de

Madame

Bernadette JEANDUPEUX
mère cle Monsieur Numa Jeandupeux ,
membre du comité, et grand-mère d'Eric
Jeandupeux membre junior.

L'ensevelissement aura lieu mardi
22 novembre, à 10 h 30, au cimetière de
la Chaux-de-Fonds.

La Société des jardiniers « La Flora »
a le pénible devoir d'annoncer  le décès
de

Madame Elisabeth SCHOR
mère de Monsieur Robert Schor, mem-
bre actif .
BSISSîI ''̂ yrr- ŷ 'ïypy-y yyy --.̂ 7-'-^-ir:.:^T'--^7R -̂yx<m

Le personnel de l' entreprise Vincent
Tambini a le pénible devoir de faire
part du décès de

Monsieur Vincent TAMBINI
son estimé patron ,- dont il gardera un
souvenir ému et reconnaissant.

Les obsèques auront lieu mardi 22
novembre à 10 heures, à Cressier (NE).
mtâk&miâiïeâiËBàmmmmsèf â^^MBm
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t
Mademoiselle Pina Tambini , à Co-

rne (Italie) ;
Monsieur Alberto Tambini , à Côme

(Italie) ;
Monsieur et Madame Gaston Schmid-

Pelli et leurs fils Daniel et Bernard, à
Neuchâtel ;

Monsieur et Madame Jean-Charles
Roth-Schmid, à Neuchâtel ;

Mademoiselle Marie-Thérèse Richard ,
à Cressier ;

les familles Bussy à Yverdon , Bussy,
Robert et Colomb, à Neuchâtel ,

ont la douleur de faire part du dé-
cès de

Monsieur Vincent TAMBINI
entrepreneur

leur cher et regretté frère, oncle, beau-
père, grand-papa et ami , que Dieu a
repris paisiblement k Lui , à l'âge de
83 ans, muni des saints sacrements cle
l'église.

Cressier, le 19 novembre 1966.
L'ensevelissement aura lieu le mar-

di 22 novembre.
Messe de requiem en l'église catho-

lique de Cressier à 10 heures.
Domicile mortuaire : « Les Vignet-

tes » Cressier.
R. I. P.

Cet avis tient lieu cle lettre de faire part

Le Conseil communal et le personnel
de la ville dc Boudry ont le regret
cle faire part du décès de

Monsieur Charles NICOLET
leur fidèle ouvrier et collaborateur.

L'incinération aura lieu le mercredi
23 novembre à 9 h 45 à Neuchâtel.

Conseil communal
i niiiiwiiMiiMiiiiiMn—iMwîniinm^wiiïmnyBBmi

Je vous quitte mes blen-aimés
Pour un monde meilleur.
Ne pleurez pas, mes souffrances

sont passées.
Mais le Seigneur s'est tenu près de
mot et m'a fortilié.

n Tim. 4 : 17.

Madame Marie Nicolet-von Gunten ;
Madame et Monsieur G. Fivaz-Nico-

let, leurs enfants et petits-enfants ;
Madame ct Monsieur J. Hâmmerli-

Nicolet, leurs entants  et petits-enfants ;
Madame et Monsieur F. von Gunten-

Nicolet , leurs enfants  ;
Mademoiselle Mina vnn Gunten ;
Monsieur ct Madame J.-P. Porret , leur

petit Daniel ;
Madame Vrcneli Burri  et son fils,
ainsi que les familles von Gunten ,

Hânni , Hadorn , parentes et alliées,
ont la douleur cle faire part clu

décès de

Monsieur Charly NICOLET
leur cher et bien-aimé fils , frère , beau-
frère , oncj le, parrain , parent et _ ami ,
qu 'il a plu à Dieu de reprendre à Lui ,
après une pénible maladie supportée
avec courage et résignation , dans sa
59me année.

Boudry, le 20 novembre 1966.
(Oscar-Huguenin 17).

L'incinération aura lieu au crématoire
de Neuchâtel , mercredi 23 novembre ,
à 10 h 45.

Culte pour la famille à 10 heures.
Cet avis tient lieu cle lettre do faire part

IN MEMORIAM
En souvenir de notre chère épouse ,

maman , grand-maman chérie,
Madame

Ida COURVOISIER
née VUILLEMIN

22 novembre 1958 - 22 novembre 1966
Déjà huit ans que tu nous a quittés
sans pouvoir nous dire au revoir, mais

nous ne t'oublions pas.
Ton époux,

tes enfants et petits - enfants.
Comme au jour de la cruelle sé-

paration , notre peine est immense.

Monsieur Paul Prince à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Paul Prince-

Gilomen à Neuchâtel ;
Monsieu r et Madame Charles-Othmar

Béguin-Prince à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame René Prince-

Niklaus aux USA ;
Monsieur et Madame Biaise Prince-

Gagnière à Fontaines ;
Monsieur et Madame Maurice Berger-

Béguin et leurs f i ls  Antoine et Frédéric
à Lausanne ;

Mademoiselle Sylvie Béguin à Neu-
châtel,

ainsi  que les familles parentes et
alliées à Neuchâtel , Genève et à l'étran-
ger,

ont la profonde douleur de faire part
du décès cle

Madame Paul PRINCE
née Ida Letschert

leur très chère épouse, mère, belle-
mère , grand-mère, arrière-grand-mère,
parente et amie, qui s'est éteinte pai-
siblement clans sa 83me année.

Neuch âtel, le 21 novembre 1966.
(Rosière 4)

Le jour ou l'heure nul ne les
connaît...
Soyez sur vos gardes. Veillez.

Marc 13 : 32-33
L' incinérat ion sans sui te  aura lieu

le jeudi 24 novembre.
Culte à la chapelle clu crématoire à

14 heures.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

IN M E M O R I A M
A nos très chers disparus

Alfred JAUNIN
2 mal 18D2 - 21 septembre 1964

Alfred JAUNIN
12 ju i l l e t .  1915 - 22 novembre 1961

Déjà deux ans que vous nous avez quit-
tés , mais vous êtes toujours présents

dans nos cœurs .
Mme Alice Jauniti ,
Françoise et André Jaunin ,
Mmes Nelly et Yvonne Jaunin.

Le Club du berger allemand de Neu-
châtel et environs a le pénible devoir
de faire part du décès de

Monsieur Charles NICOLET
moniteur, dont il gardera un souvenir
reconnaissant.

Colombier, le 20 novembre 1966.

(sp) Dimanche, vers 22 h 30, M. P. P.,
domicilié à Fleurier, avait garé sa voi-
ture devant le restaurant clu bas du
village. Il entendit un choc et aper-
çut une auto française qui avait heur-
té la sienne lors d'une manœuvre de
recul. L'automobiliste d'outre-Doubs,
M. Albert Zilli , domicilié à Pontarlier,
prit la fuite. II a été arrêté vers mi-
nuit à la douane de Meudon. Il a été
soumis à une prise cle sang. Son per-
mis lui a été retiré.

FLEURïEi — Après un concert
(c) Dans notre numéro d'hier, nous
avons parlé du concert de la Musique
militaire. Précisons que ce concert a
été donné au Casino du Locle et que
M. Paul Thomi a arrangé l'un des mor-
ceaux joués par . La Miliquette > un
ensemble très aipprécié dans la Mère-
comraune mais encore trop peu connu
à l'extérieur.

SAINT-SULPICE
Chauffard arrêté

Dame
à la demi-journée

serait engagée Immédiatement pour des
petits travaux de manutention, par la
papeterie Reymond, rue Saint-Honoré 5,
à Neuchâtel.

Se présenter au bureau.
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L'avenir de l'horlogerie présenté par le chef du département de 1 industrie

La session ordinaire du Grand conseil
neuchatelois , qui durera trois jours, s'est
ouverte hier à 14 h 30, sous la présidence
de M. Jean-Louis Luginbuhl.

En tête de l'ordre du jour , est inscrit
le projet cle bud get pour 1967. Tous les
partis ont annoncé qu'ils voteraient l'entrée
en matière et tous, avec plus ou moins
de nuances, ont relevé que le budget n'était
pas toujours très limpide ni suffisamment
lisible.

LE BUDGET
Prenant la parole en tant que président

de la commission financière, M. Ph. Mayor
(lib) a qualifié le budge t 1967 de double-
ment réaliste. Le rendement de l'impôt a
été estimé sur la base des rentrées de l'an-
née en cours ; le chiffre prévu étant de ce
fait plus précis que précédemment, on ne
peut plus s'attendre à un excédent de re-
cettes. Réaliste, le budge t l'est encore parce
que les rentrées suivent l'expansion écono-
mique, mais elles en dépendent également.
Les nouvelles dépenses à engager exigeront
un examen spécial sitôt qu'elles atteindront
des sommes d'une certaine importance.
Pour pouvoir pratiquer une politique d'in-
vestissement à long terme , il faudra avoir
recours à un emprunt.

La commission financière propose l'adop-
tion du budget avec toutefois une modifi-
cation : le coût de la revalorisation des
traitements des magistrats et fonctionnaires
et du personnel des établissements d'ensei-
gnement public, de 5,885,000 fr. doit être
ajouté à '  l'excédent des dépenses présumé
qui passe ainsi de 1,414,092 fr. à 7,299,092
francs.

Dans le montant total des dépenses son t
compris l'amortissement de la dette conso-
lidée de 3,453,100 fr. et le versement cle
500,000 fr. au fonds pou r le rembourse-
ment des emprunts de l'Etat.

Au nom clu groupe radical , M. P. Mey-
lan (rad) annonce que son groupe votera
l'entrée en matière. Il relève que l'excédent
des dépenses de 1,414,000 fr. ne serait pas
de nature à inquiéter, si n 'étaient venus s'y
ajouter les 5,800,000 fr. de la revalorisa-
tion des traitements, et avec un excédent
de dépenses de plus de 7 millions, il semble
que l'exercice bouclera avec un déficit .

M. Meylan demande au Conseil d'Etat
quelques précisions quant à l'attitude du
gouvernement face aux nouvelles prescrip-
tions fédérales sur le plan financier. Le
groupe radical aimerait aussi connaître la
doctrine du Conseil d'Etat quant au con-
tingentement de la main-d'œuvre étrangère
et sa position dans le problème des tarifs
et conventions entre les caisses-maladie et
les médecins.

M. F. Donzé (soc) constate au nom du
groupe socialiste, que les termes qualifiant
le budget, d'une année a l'autre , sont assez
variables. On parle d'un budget réalis te,
sincère, équilibré, on le qualifie de tradi-
tionnel , dynamique ou prudent, mais on
dit rarement que le budget est clair...

Le vote du budget n'est pas seulement
un acte administratif , mais aussi et surtout
un acte politique.

Le groupe socialiste votera 1 entrée en
matière , mais il aimerait auparavant enten-
dre les réponses du Conseil d'Etat à quel-
ques questions. Où en est la situation cle
l'horlogerie neuchâteloise ? Qu 'en est-il cle
l'« affaire de Hong-kong » ? La politique
clu Conseil fédéral en matière de main-
d'œuvre étrangère est-elle compatible avec
les besoins de l'industrie horlogère ? La
construction du logement dans le canton
de Neuchâtel est en très forte récession ,
pourquoi ? M. F. Donzé remarque que les
salaires moyens des ouvriers et manœuv res
servis dans le canton sont « en baisse >
par comparaison avec les autres cantons.
En 1961, le canton de Neuchâtel était au
7me rang des cantons suisses, il est actuel-
lement au lOme rang après Soleure, Argo-
vie, Vaud et Berne. De même pour les
villes : la Chaux-de-Fonds classée au lOme
rang en 1961, a passé au 44me rang en
1965 ; Neuchâtel, pendant la mème période ,
a glissé du 26me rang au 48me et le
Locle du 13me au 50me rang ! Cette sta-
tistique est inquiétante.

M. F. Donzé termine son intervention
en émettan t deux vœux au nom de son
groupe : que l'on crée un « tournus > par
départements pour les réponses du Conseil
d'Etat, car l'on s'attarde longuement en
début de session sur les premiers dépar-
tements et le rythme s'accélère trop le
troisième jour ; secondement le groupe so-
cialiste aimerait qu'à l'avenir le budget soit
plus lisible et compréhensible et qu'il s'in-
sère dans la réalité sociale et économique
du can ton en tenant compte des besoins
collectifs à longue échéance. Il faudrait
distinguer les dépenses des investissements
et pour ces derniers , établir un plan quin-
quennal.

M. R. Houriet (lib) dit que le groupe
libéral votera l'entrée en matière . Un bud-
get s'efforce d'être précis , mais l'évolution
dans tous les domaines apporte rapidement
des changements et on ne peut pas tout
prévoir. Certains pays font des plans quin-
quennaux, certes, mais où cela aboutit-il ?
Dans l'avenir, il faudra verser l'excédent
des recettes à un fond de réserve.

M. L. Genilloud (rad) rapporteur de la
commission financière propose, à titre per-
sonnel, une modification de la présentation
des comptes de l'Etat et il dépose un pos-
tulat, proposant un nouveau plan compta-
ble pour rendre le bud get plus lisible.

M. F. Blaser (P.O.P.) estime qu'un bud-
get est l'image d'une politique et celui du
Conseil d'Etat ne contient pas assez de
précisions ni assez de détails.

Le Conseil d'Etat a-t-il une politique fi-
nancière, questionne M. Blaser et il ré-
pond : « Oui , mais il n'ose pas l'exposer
pour l'instant... > Le Conseil d'Etat estime-
t-il que les réserves futures et actuelles sont
suffisantes ? Les emploiera-t-il , prévoit-il de
nouveaux impôts et si oui , lesquels ? Quel
a été le point de vue du canton lors des
décisions fédérales en matière de subven-
tions ?

Abordant le problème de l'aménagement

du territoire , M. Blaser lâche une nouvelle
bordée de questions : quelles sont les lignes
directrices de l'exécutif ? 11 semble n 'être
préoccupé que par l'aménagement de l'Entrc-
çleux-Lacs. Il est vrai que les Montagnes
et le Val-de-Travers sont isolés , mais il ne
sert à rien de le constater , il faut faire
quelque chose. On améliore le réseau rou-
tier mais il reste le réseau ferroviaire. Il
faudrait développer la formation profession-
nelle dans le Val-de-Travers. Quelles sont
les grandes lignes de la politique du Con-
seil d'Etat au sujet de l'aménagement du
territoire ?

M. J. Béguin (P.P.N.) constate que
bud get 1967 est déficitaire et l'Etat ne peut
pas accumuler les déficits. Il faut analyser
le budget en projetant ses répercussions sur
un avenir lointain.

Il faudra que le rendement des fonc-
tionnaires réponde à la récente augmenta-

tion des traitements. Il faudra rationaliser
l'administration et la rendre encore plus
économique. Le groupe P.P.N. votera l'en-
trée en matière.

M. F. Jeanneret (lib) remarque que c'est
la première fois que le Grand conseil est
appelé à discuter le budget clans un climat
fédéral aussi pessimiste. A l'avenir , le can-
ton de Neuchâtel risque , comme d'autres ,
de se retrouver seul , sans l'aide de la grande
sœur » (la Confédération) . Aujourd'hui, on
ne croit plus au mythe clu développement
continuel. Il faut s'adapter ou disparaître,
la concentration devient nécessaire, mais il
faut trouver un équilibre.

Le loyer de l'argent est de plus en plus
cher, et plus que jamais le capital est utile
pour créer de nouveaux capitaux. A l'ave-
nir , il faudra distinguer les dépenses ordi-
naires des dépenses extraordinaires et puis-
qu 'il faut prévoir un budget extraordinaire
pour les grands travaux , le financement de
ceux-ci ne devra-t-il pas être extraordinaire ?
Si on peut conserver chez nous l'épargne
qui s'y trouve , on aura déjà réduit certains
problèmes non pas en créant un cireuit
fermé, mais un circuit fort.

M. M. Favre (rad) demande entre autres
choses s'il est bien entendu qu 'un tableau
cle répartition des charges entre l'Etat et
les communes sera dressé en tenant compte
des vœux' de tous ou un projet sera-t-il
soumis qui ne tiendra aucun compte des
opinions des uns et des autres ?

RÉPONSE DU CHEF
DU DÉPARTEMENT DES FINANCES

M. Rémy Schlaeppy, chef du département
des finances, fait un court exposé d'écono-
mie avant de répondre à différentes ques-
tions des députés. Il est difficile de défi-
nir la notion de besoins collectifs . 11 s'agit
en tout cas des dépenses assurées par l'Etat
ou la commune. Ces dépenses sont toujours
plus grandes. Elles devraient figurer dans
l'estimation clu niveau de vie. Après avoir
reconnu les besoins collectifs , il faudrait
définir le mode de financement le mieux
adapté. Pour cela , un plan financier est
nécessaire.

Le Conseil d'Etat aimerait  bien pouvoir
déjà présenter un tel p lan , qui est à l'étu-
de, mais le volume du travail , et son im-
portance cn plus de celui que les servi-
ces du département doivent assurer , n'ont
pas permis cle terminer le rapport. Au dé-
but de 1967, le Conseil d'Etat soumettra
an législatif un plan quinquennal.

220 MILLIONS POUR DOUZE ANS

Si l'on dresse un plan des besoins clu
canton pour les douze prochaines années,
ce ne seront pas moins cle 220 millions
de francs qui seront nécessaires : bâtiments
de détention , 2,100,000 fr. ; centre électro-
nique administratif , 500,000 fr. ; achat et
transformation cle bâtiments cantonaux, 6,5
millions ; planification d'institutions enfan-
tines, 6,5 millions ; caserne, 3 millions ;
épuration des eaux, 26 millions ; aménage
nient du territoire, lre étape, 8 millions ;
centrale des viandes, 450,000 fr. ; amélio-
rations foncières, 4,5 millions : centre dc
formation professionnelle, 8 millions ; rou-
tes, 47 millions ; RN 5, 50 millions ; écoles
et gymnases, 15 millions.

Ces dépenses extraordinaires réparties sur
12 années représenteraient 18 millions par
an.

II faudrait pouvoir investir chaque année
cle 5 à 10 millions d'argent frais, et cet
argent est difficile a trouver. II faut cleja
s'inscrire aujourd'hui pour contracter un
emprunt cn 1968.

A M. Meylan (rad) l'argentier cantonal
répond qu 'à la suite des décisions fédé-
rales en matière de subventions , la ques-
tion du passage de canton économiquement
fort à moyen a été envisagé. Mais il faut
y regarder à deux fois, il y va de notre
prestige, et cela est peu favorable actuelle-
ment pour lancer un emprunt. Rationaliser
l'administration , cela aboutit tôt ou tard
à avoir recours à des installations électro-
niques. Un projet ne pourra être présenté
que lorsqu'une nouvelle technique de tra-
vail aura été adoptée. A. M. M. Favre
(rad), M. Schlaeppy explique que le ta-
bleau des ressources et dépenses commu-
nales clans le canton n'est pas encore dres-
sé. Certaines communes seront favorisées
par les subventions cantonales parce que
leurs finances sont en péril ou leurs char-
ges trop lourdes.

M. F. Blaser (P.O.P.) est opposé aux
imp ôts indirects s'ils doivent faire augmen-
ter le coût cle la vie.

M. R. Schaleppy insiste sur le fait que
la position du Conseil d'Etat à l'égard
de la Confédération est nette. Notre voix
est donnée, dit-il , mais c'en est une sur
25 et si le Conseil fédéral dit qu'il s'est
prononcé dans un sens ou un autre cela
ne veut pas dire que le canton de Neu-
châtel v a souscrit.

LES ATOUTS
DU CANTON DE NEUCHATEL

M. F. Bourquin, chef du département de
l'industrie, répond à son tour aux ques-
tions cle députés. Il est indiscutable , que,
selon l'évolution des salaires des ouvriers
dan s le pays , le can ton rétrograde. Du Sme
rang en 1950, le canton a passé au 7me
rang. Soleure et Bâle-Campagne sont passes
devant. Soleure - avec une industrie horlo-
gère plus jeune « que la nôtre , avec des
cadres plus jeunes s'est mieux adapté aux
nouvelles conditions de production. Bâle -
Campagne bénéficie du débordement des
industries chimiques de Bâle-Ville et , point
capital de son développement , son port flu-
vial est un grand centre d'activité.

Depuis 1961, on recense 50 villes suisses,
alors que l'on n'en contrôlait que 38 avant.
11 est donc naturel qu'il y ait un décalage
mais ce qui est plus grave, c'est que le
canton tout entier a, lui aussi, rétrogradé.

Le canton de Neuchâtel possédé un atout
indiscutable : la faculté d'adaptation de sa
main-d'œuvre aux nouvelles industries de
miniaturisation.

Il y a là des possibilités incroyables.
A. M. F. Blaser, le chef du département

de l'industrie fait remarquer que la région
de l'Entre-deux-Lacs n'a pas été plus fa-
vorisée qu 'une autre , mais lors de l'installa-
tion de nouvelles industries, il faut tenir
compte des réalités. On ne va pas im-
planter une fabrique do ciment à la Bré-
vine !

MAIN-D'OEWRE ÉTRANGÈRE

Le Conseil fédéral envisage une nouvelle
diminution dc la main-d'œuvre étrangère ci»
1967 et le Conseil d'Etat neuchatelois ne
partage guère les vues cle Berne en la ma-
tière... II y a un tel courant dc xénopho-
bie en Suisse allemande que le Conseil
fédéral est obligé d'en tenir compte . La
Suisse va peut-être demander son entrée
au Marche commun : cela implique dc re-
connaître la libre circulation des travail-
leurs. Que résultcra-t-il alors de cette xéno-
phobie : ils iront ailleurs. M. Bourquin, ct
tout l'exécutif avec lui , est d'avis qu'il fau-
drait marquer un temps d'arrêt l'an pro-
chain dans la diminution dc la main-
d'œuvre értangere. Il faut envisager des dé-
rogations là où cela semble nécessaire niais
pour répondre à certaines demandes, il
faudrait avoir la possibilité, sur le plan
fédéral, dc trouver des hommes. La xéno-
phobie doit être combattue tant du point
dc vue humain qu'économique.

F.H. ET U.B.A.H.
Il est indispensable cle faire preuve de

réalisme , poursuit M. Bourquin.  11 ne suffit
pas cle s'insurger contre l'accord de la Fé-
dération horlogère signé à Hong-kong. On
n 'en sort pas ; il faut savoir ce que nous
voulons . Si nos industriels ont des diffi-
cultés de main-d'œuvre et partent s'établir
à l'étranger, il ne faut pas s'en étonner.
Le conseiller d'Etat regrette que l'on ne
fasse pas un choix dans nos activités éco-
nomiques ; doit-on abandonner certains mo-
nopoles dans le monde de l'industrie hor-
logère ? Non, nous pouvons garder notre
ambition.

Le conflit qui oppose l'U.B.A.H. à la
F.H. retient l'attention du Conseil d'Etat.
L'appel de l'U.B.A.H. a été entendu , mais
la situation n'est pas aussi simple qu 'on la
présente. La .situation révélée aujourd'hui à
l'opinion publique existe depuis plusieurs
années déjà.

La F.H. n fait des efforts pour sauve-
garder le cadran suisse , car les mouvements
étaient habillés de boîtes étrangères ct on
n 'avait aucun contrôle. Aujourd'hui, on veut
un contrôle, ct c'est cc qui a été visé.
Dans l'état actuel de sou information, le
gouvernement ne peut dire qui a raison,
mais l'absence cle tout accord aurait-il mo-
difié quelque chose à la situation cle fait ?
Il est difficile pour les industriels de l'hor-
logerie, aux prises avec les difficiles pro-
blèmes de niain-dœuvre, de savoir quelles
sont à longue échéance les options à pren-
dre pour sauvegarder leur industrie. Le Con-
seil d'Etat est prêt à entendre les respon-
sables, à collaborer , étudier les voies ct
moyens d'adapter l'industrie horlogère aux
données nationales ct internationales.

Dernier orateur de la séance , M. J.-L.
Barrelet annonça , en tant que président clu

gouvernement , que rien ne s'opposait à ce porte-parole du groupe popiste que la région
que l'ordre d'intervention des chefs cle dé- de l'Entre-deux-Lacs n'est pas favorisée sur
parlements soit modifié. Cela peut être fait le plan d'aménagement clu territoire aux
d'ente n te avec le président du législatif qui dépens d'autres régions du canton,
peut faire passer en discussion tel chapitre La séance est levée à 18 heures ; elle re-
du budget avant tel autre. prend ce matin à 8 h 30.

Chiffres à l'appui , M. Barrelet répond au G. Bd.

Le projet de centre scolaire
au Val-de-Ruz prend corps
Les communes intéressées vont se prononcer sur le
règlement général mis au point par une commission

La commission chargés de mettre au
point un projet de règlement général relatii
à l'institution d'un Centre scolaire au Val-
de-Ruz , a terminé ses travaux. Elle vient
de soumettre aux communes intéressées
(Cernier , Chézard-Saint-Martin, Dombresson ,
Villiers , le Pàquier , Savagnier , Fontaines ,
Engollon , Fontainemelon, les Hauts-Gene-
veys, Boudevilliers) un projet de règlement
général. Celui-ci sera mis en discussion
dans les prochaines séances des conseils
généraux qui , espérons-le, l'adopteront.

Ce projet de règlement est d'ailleurs fort
bien fait et il apparaît , après une pre-
mière lecture, que tous les points sujets
à discussion ont été réglés. Il nous a paru
intéressant de tirer de ce document l'essen-
tiel afin de le présenter aux lecteurs du
Val-de-Ruz et d'ailleurs .

UN SYNDICAT INTERCOMMUNAL
Les communes sus-mentionnées accepte-

ront donc de former un syndicat intercom-
munal  en vue de créer et d'entretenir
un centre scolaire destiné à l'enseignement
secondaire du degré inférieur. Précisons à
ce propos que les communes cle l'ouest du
vallon , les Geneveys-sur-Coffrane, Coffrane
ct Montmollin créeront chez elles un centre
préprofessionnel. Elles enverront soit à la
Chaux-de-Fonds soit à Neuchâtel leurs élè-
ves qui se destinent à l'ensei gnement classi-
que ou scientifique.

Le Centre scolai re du Val-de-Ruz com-
prendra les quatre sections secondaires, clas-
sique, scientifique , moderne et préprofes-
sionnelle. Le siège du sysndicat sera à
Cernier. Ses organes en seront un conseil
intercommunal , un comité directeur , une
comission d'école et des vérificateurs de
comptes.

CONSUL INTERCOMMUNAL
Le Conseil intercommunal sera composé

de deux délégués dc chacune des communes
membres nommés par le Conseil général ,
dont au moins un conseiller communal cn
charge. Les membres de ce conseil , cle na-
tionalité suisse, seront nommés pour une
période cle quatre ans. Ses principales attri-
butions seront les suivantes : il nommera le
comité directeur , les communes vérificatrices
des comptes, les commissions spéciales. Il
se prononcera sur les acquisitions et les
aliénations d'immeubles (sous réserve d'ap-
probation par les communes intéressées et
par le Conseil d'Etat) sur les engagements
financiers , sur les modifications du règle-
ment général. Il adoptera le budget ct les
comptes. 11 se prononcera sur le rapport de
gestion clu comité directeur et celui dc la
commission d'école.

LE COMITÉ DIRECTEUR

Le comité directeur , élu pour quatre ans ,
comprendra onze membres choisis parmi les
électeurs communaux à raison d'un repré-
sentant par commune membre. Les princi-
pales attributions de cet organe seront :
la gérance des affaires clu syndicat ; la pré-
paration du budge t du syndicat et clu bud-
get élaboré par la commission d'école ;
l'organisation cle la tenue des comptes du
syndicat et cle l'école. Le comité directeur
pourra s'adjoindre un administrateur.

LA COMMISSION D'ÉCOLE
Constituée pour quatre ans , la commis-

sion d'école prévue sera formée de on/e
membres ' à raison d'un représentant pat
commune. Ses at t r ibut ions  seront celles que
la loi sur l' ensei gnement secondaire réserve
aux commissions scolaires.

FINANCES
Les ressources nécessaires à la réalisation

du programme comprendront les contribu-
tions des communes ; les subventions ; les
dons et legs. Les fonds nécessaires pour
les travaux d'étude seront supportés par les
communes membres proportionnellement à
leur population. Le syndicat contractera les
emprunts nécessaires à la construction et
à l'exploitation du Centre scolaire . Les in-
térêts des emprunts , les amortissements des
constructions et .des installations , ainsi que
les frais d'administration clu centre scolaire
seront supportés par les comptes d'exploi-

tation. Après déduction des écolages , des
contributions des communes non signataires
du présent règlement, des subventions can-
tonales et des recettes diverses, la charge
nette sera répartie entre les commîmes mem-
bres comme suit : 10 % au prorata de la
population ; 90 % au prorata du nombre
d'élèves dont les parents ou les personnes
responsables sont domiciliés sur le territoire
de chaque commune intéressée et - d'après
l'effectif moyen du premier trimestre sco-
laire des élèves relevant de chaque commu-
ne. Après vingt ans, chaque commune aura
le droit de se retire r du syndicat pour la
fin d'une année civile, moyennant avertisse-
ment de deux ans.

CORPS ENSEIGNANT
Le corps enseignant, nommé définitive-

ment ou provisoirement à l'école secondaire
de Cernier , et en fonctions au moment de
l'entrée cn vigueur clu règlement général ,
gardera la même situation dans le nouveau
centre scolaire. Pour tes maîtres des sec-
tions prépro fessionnelles, la préférence sera
donnée par la commission d'école aux maî-
tres déjà en fonctions.

Le règlement général entrera cn vigueur
dès son adoption par les conseils généraux
des communes inté ressées et son approba-
tion par le Conseil d'Etat. Les projets de
construction pourront alors être ébauchés.

A. S.

Croquer la pomme...
Dès la rentrée de janvier 1967 ou

presque, les enfants de nos écoles
vont pouvoir croquer à nouveau des
pommes àla récréation.

En e f f e t , l'action entreprise l'an
dernier dans les écoles de Neuchâtel
a porté... ses fruits puisquesoixante-
six pour cent des parents d 'élèves
avaient souscrit dans notre ville à
l 'initiative de la Régie des alcools,
qui cherche ainsi à lutter contre la
carie dentaire. L 'action, bien entendu ,
est entreprise à l 'échelon national et
vise également dans une certaine me-
sure à écouler les pommes du pays,
c'est-à-dire la production des quelque
17 ,500,000 pommiers helvétiques.

Fait curieux : la campagne de
« la pomme de la récréation » con-
naît autant de succès, sinon p lus, dans
les campagnes que dans les villes, et
même dans les cantons agricoles pro-
ducteurs de pommes, tels le Valais,
Zoug, etc. Tout se passe comme si
les écoliers de ces régions avaient la
paresse de transporter une pomme de
chez eux jusqu 'à l 'école dans leur ser-
viette ou leur cartable. Mais, dès l 'ins-

tant qu ils en trouvent sur place , à
l 'école même, ils y mordent à belles
dents...

Peut-être que si le pommier du pa-
radis terrestre avait été planté tout au
fond du jardin d 'Eden au lieu de se
dresser en son milieu, Adam et Eve ,
par nonchalance, auraient laissé tom-
ber !...

Pour en revenir aux écoliers neu-
chatelois, on leur o f f r i ra  donc, dès
le 10 ou 15 janvier, pour le prix de
3 f r  60 au lieu de 4 f r .  l'an dernier,
trente coupons donnant droit à trente
pommes... Sans que rien n'interdise
aux gloutons d'en croquer deux à la
fois .

Ainsi donc une fois de p lus en
Helvétie, les f i l s  seront dignes des
p ères puisque, à tout prendre, c'est
sous le signe de la pomme que notre
pays a pris naissance. Tel! père, Tell
fils... Et que ce soit en Canada, Gol-
den ou Cloche, tous reprendront au
refrain , la bouche pleine : Pom-pom-
pom... Pom-pom-pom-pom-pom-pom-
pom-pom-...

NEMO

Piscines, routes, primes, dragage, ete
QUESTIONS IT POSTULATS

Les questions et postulats suivants ont
été déposés hier sur le bureau du prési-
dent du Grand conseil :

QUESTIONS-
Dû fait de la pollution des eaux -de nos

lacs et rivières, les plages sont de plus en
plus souvent interdites aux baigneurs. Le
Conseil d'Etat peut-il accorder un appui fi-
nancier pour construire des piscines com-
munales ou intercommunales ?

Ces subsides pourraient-ils être versés par
l'intermédiaire du département militaire
(subsides aux organisations sportives) ou
par celui clu département de l'instruction
publique (subsides spéciaux pour l'ensei-
gnement de la gymnastique et des sports) ?

Jacques Boilfat, P. Maumary,
J.-G. Vacher et J.-Ed. Cuche

^W / /̂ ~̂-

Plusieurs accidents se sont produits sur
le tronçon bétonné de la RN 5 Saint-
Biaise - Thielle. Le carrefour cle l'Etoile ,
avec son trafic intense pour Marin, est
particulièrement dangereux. En effet , à cet
endroit , la route est en dos d'âne.

Etant donné que l'aménagement prévu de
cette route nationale est reporté de plu-
sieurs années, le Conseil d'Etat ne pense-
t-il pas qu 'il est nécessaire d'améliorer ce
carre four en le signalant d'une manière plus
marquée et en l'élargissant pour faciliter
les présélections ? D'autre part , ne serait-il
pas souhaitable de supprimer la « base ki-
lométrique » qui n'a plus aujourd'hui sa
place sur cette route à grand trafi c et à
proximité cle ce carrefour ?

Paul Maumary

Le dragage cle gravier et de sable du lac
est une bonne chose en soi. Il permet
d'éviter l'ouverture de gravières en campa-
gne et , sans doute, le prix cle revient clu
m3 est-il inférieur ainsi que le transport
jusqu 'au centre de distribution ou d'utili-
sation.

Cependant , divers incidents ont eu lieu
récemment et l'opinion publique , à la Bé-
roche, en particulier , est sensibilisée par le
sans-gène des exploitants.

Le Conseil d'Etat veut-il bien renseigner
le Grand conseil sur les conditions d'ex-
traction de gravier clans le lac cle Neu-
châtel et donner des . précisions sur les
points suivants :

9 Les entreprises de dragage sont-elles
au bénéfice d'une concession ?

9 Une redevance par mètre cube extra i t
est-elle perçue ?

• Les lieux de travail sont-ils choisis
d'entente avec les communes riveraines et
les groupements professionnels cle pêcheurs
et après études géologiques ?
• Les exploitants sont-ils convenable-

ment  assurés contre la responsabilité ci-
vile ?

9 En cas de dégâts à la propriété pu-
blique ou privée , l 'Etat intervient-il dans
l'estimation du préjudice causé ?

Edouard Lauener
î , /-»* .--.

Le Conseil d'Etat peut-i l exp liquer pour-
quoi les agriculteurs ayant importé clan-
destinement du bétail en 1966 n'ont pas
reçu à cette date les primes dites de garde
et cle vulgarisation auxquelles ils ont droit
pour 1965 ?

Maurice Villard

POSTULATS
La réforme scolaire et, très vraisembla-

blement , l'évolution démographique entraî-
neront au cours des prochaines années
d'importantes dépenses destinées à couvrir
les besoins en bâtiments et matériel scolai-
res, notamment l'équipement technique né-
cessaire à l'enseignement des branches spé-
ciales.

L'Etat assume une partie de ces dépen-
ses, aujourd'hui déjà, selon la législation
en la matière.

Dans la perspective d'un accroissement
de ces charges, soit en raison de l'aug-
mentation des besoins, soit ensuite d'une
modification dc la répartition des charges
entre l'Etat et les communes,
—• en vue d'une utilisation aussi , efficiente

que possible des moyens financiers dis-
ponibles ou à réunir

— afin d'assurer une rationalisation aussi
étendue que les conditions particulières du
canton l'autorisent,
le Conseil d'Etat est prié cle bien vouloir
étudier et présenter au Grand conseil un
plan général d'équipement scolaire (bâti-
ments, mobilier et matériel) qui , tout cn
sauvegardant la relative autonomie commu-
nale dans ce domaine, ainsi que les pré-
rogatives des commissions scolaires , tienne
compte des vœux exprimés par le présent
postulat.

Jean-Claude Jaggi, Ch. Borel ,
R. Reymond, C. Simon-Vermot ,

P. Porret , J. Béguin ,
J.-P. Renk, J. Bize, P. Ulrich ,

A. Olympi et J.-J. Mercier

f+S ^W l**t

Considérant d'une part que les comptes
de l'Etat, dans leur conception actuelle ,
ne permettent pas une vue d'ensemble suf-
fisante quan t à l'appréciation de la situation
financière et quant aux conséquences des
dépenses extraordinaires à amortir en plu-
sieurs années ,

considérant d'autre par t que le système
comptable actuel ne facilite pas le con-
trôle de l'utilisation des crédits par le pou-
voir législati f ,

le Conseil d'Etat est invité à étudier les
modifications nécessaires permettant de pré-
senter les comptes, d'après la science comp-
table moderne, sur la base du schéma sui-
vant :

a) Budget des recettes et des dépenses
ordinaires comprenant le détail cle tous les
amortissements.

b) Compte d'administration des recettes
et des dépenses ordinaires — recettes et
dépenses annuelles ou périodiques — com-
prenant le détail de tous les amortisse-
ments.

c) Compte d'administration des recettes
et des dépenses extraordinaires comprenant
en particulier toutes les dépenses non pé-
riodiques dépassant le cadre financier du
compte ordinaire et devan t par conséquent
être amorties en plusieurs années.

d) Compte tic variation de la fortune
comprenant les plus-values et les moins-
values sur immeubles, titres et autres va-
leurs.

e) Bilan dont l'augmentation ou la di-
minution de fortune concorde avec les ré-
sultats des comptes énumérés sous b),
c) et d) ci-dessus.

f) Subsidiairemcnt une balance cle tré-
sorerie.

En attendant l ' introduction d'un nouveau
système comptable , le Conseil d'Etat est
invité à étudier la présentation d'une ba-
lance de trésorerie permettant de détermi-

ner les besoins de liquidité et leur couver-
ture pour l'année budgétaire.

Louis Genilloud et R. Moser

Compte tenu du fait que :

• le Conseil d'Etat, en application de
l'article 22 quater de la LAMA, doit soit
ratifier une convention mise sur pied entre
les hôpitaux neuchatelois et les caisses-tria-
ladie , soit instituer lui-même un tarif , cela
notamment pour les séjours des assurés en
salle commune sur une base forfaitaire,

9 les prestations pouvant être offertes
par les caisses-maladie sont insuffisan tes et
que l'Etat devra les compléte r par une con-
tribution ,
9 les subsides versés directement aux

hôpitaux devront être , au surplus, augmen-
tés ;
attendu que lesdites mesures devront entrer
en vigueur au 1er janvier 1967, que le
gouvernement neuchatelois étudie depuis un
certain temps — et très à fond — les
projets envisagés ci-dessus et que rien n'est
prévu au budget 1967 pour assurer le fi-
nancement de ces mesures,
le Conseil d'Etat est prié d'étudier les dis-
positions légales à proposer ou à modifier ,
ainsi que les conséquences financières très
importantes qui en découleront pour les
comptes 1967, et de faire rapport au Grand
conseil en vue d'une session extraordinaire
fixée au plus tard d'ici à la fin de l'hiver
1967.

Jules Bictry, F. Jeanneret ,
Ed. Lauener, Y. Richter ,

J. Béguin et J.-P. Renie
^v r*f r /̂

Le Grand conseil est prié d'examiner si,
afin de respecter l'esprit de la loi du 26
octobre 1965 sur les prestations complé-
mentaires à la vieillesse, aux survivants et
aux invalides, il ne conviendrait pas d'aug-
menter le montant de l'allocation d'hiver
qui sera prochainement versée. La hausse
brutale du prix cle nombreuses denrées de
première nécessité (du pain et des produits
laitiers en particulier) va en effe t peser très
lourdement sur le budget des retraités, com-
promettant leurs conditions de vie. Une
allocation d'hiver plus substantielle semble
donc indiquée.

Marcelle Corswant, R. Schweizer,
J. Steiger, Ch. Roulet, M. Vuileumier,

F. Blaser et J.-P. Dubois
yw t*s f%j

PROJET DE RÉSOLUTION
Le Grand conseil de la République et

Canton cle Neuchâtel , réuni en session or-
dinaire d'automne,
surpris et inquie t de certaines mesures pri-
ses ou projetées par le Conseil fédéral en
vue d'améliore r l'équilibre des finances de
la Confédération ,
exprime sa conviction
qu 'un tel résultat ne doit pas être recher-
ché dans la démobilisation des subventions
destinées à freiner la hausse des prix de
certains produits nécessaires à la vie ou
dans des aménagements fiscaux aggravant
les impôts de consommation ,
qu'il ne saurait davantage être obtenu en
rejetant sur les cantons ou sur les com-
munes le poids de charges financières que
la Confédération ne voudrait plus assumer.

Fernand Donzé, R. Meylan , A. Sandoz,
C. Berger , Ph. Muller , C. Castella ,
R. Béguin , S. Lecoultre, A. Adam ,

Ad. Hatt , E. Schulze , R. Felber ,
H. Eisenring, P. Hirsch , W. Malcotti ,

J. Junod , R. Schweizer , C. Robert ,
H. Perret , R. Spira , J. Kramer

et J. Meyrat

(c) Hier , vers midi, M. Hans Baumann des
Bugnencts circulait au volant de son auto-
mobile accouplée d'une remorque agricole
sur la route Dombresson - Saint-Martin. A
l'entrée de cette dernière localité, il bifur-
qua à gauche pour se diriger sur Savagnier.
Son véhicule entra alors en collision avec la
voiture cle M. René Devenoges, domicilié
à Chézard , qui le dépassait. M. Devenoges
a été blessé au visage. Importants dégâts
matériels aux deux machines.

SAINT-MARTIN
Collision

(c) Vendredi matin, on a conduit à l'hôpi-
tal de Landeyeux M. Alcide Schneiter, agri-
culteur , âgé de 37 ans ct père de deux
enfants. M. Schneiter avait fait, la veille
au soir, une chute dc trois à quatre mè-
tres sur le sol en béton de sa grange ct ne
s'était pas rendu compte immédiatement cle
la gravité de son état. Le médecin, mandé
le lendemain, a ordonné son transfert à
l'hôpital.

LES VIEUX-PRÉS
Fracture du crâne

Jeudi , à l'hôtel des Communes s'est
tenue l'assemblée générale d'automne de
la Société cantonale neuchâtelolse des
cafetiers, hôteliers et restaurateurs. Les
affaires courantes ont été liquidées, sous
la. présidence cle M. Raymond Humbert ,
cle Neuchâ,tel.

Après la partie administrative, les
participants ont apprécié des commen-
taires et un film « Heures champenoises »

LES HAUTS-GENEVEYS
Assemblée des cafetiers

Notre journal a ptiibllé, le 31 octobre ,
des photographies prises de nuit mon-
trant la fabrique de Cressier et un Im-
meuble de Fontaines Illuminés. La lé-
gende Indiquait que ces éclairages ne
satisfaisaient pas toujours les proches
habitan ts. On nous prie cle préciser que
cela n'est pas le cas pour Fontaines,
l'illumination de la fabrique ne fonc-
tionne que le samed i soir et ceci à la
satisfaction de tous les habitants.

FONTAINES

A propos d'illuminations

,

_lj - ; - . ¦ ;.vv . "' ' .:'' - ;r3ES! tSCD^TiS^s C'̂ 3113 Si::13: ;' • S-



Devenez employé d'une entreprise de

TRANSPORTS PUBLIC S
(tramways, trolleybus, autobus)

en posant votre candidature comme
receveur-conducteur à la

Comp agnie Genevoise
des Tramways Electriques

Age minimum d'admission : 18 ans.

Conditions d'engagement et formules d'inscription
disponibles sur demande téléphonique au (022)
25 02 60, Direction de la C.G.T.E., 1211 Genève 8.

Fabrique de machines des environs
de Neuchâtel cherche, pour entrée
immédiate ou date à convenir,

chef mécanicien

pour le département
de tournage
et de fraisage

Nous demandons personne de natio-
nalité suisse, ayant de bonnes con-
naissances pratiques et pouvant tra-
vailler de façon indépendante.

Nous offrons place stable, avantages
sociaux et bonne rémunération.

Faire offres écrites avec curriculum
vitae sous chiffres B. D. 9299 au
bureau du journal.

EnHËra i~,̂ ';BHBBwBBifflHHHHBH ĤHHHHiHnH B̂S^^^^^HHH^^

cherche

? 
pour le département « DO IT YOURSELF » au Mar-
ché des Portes-Rouges à Neuchâtel

vendeuse-caissière
i» Pour sa succursale de PESEUX

magasinier
consciencieux et honnête, sachant fa ire preuve d'ini-
tiative.

Nous offrons :
— de bons salaires
— un hora ire de travail régulier
— la semaine de cinq jours
— les avantages sociaux d'une entreprise

moderne

Adresser offres ou demander feuille d'inscription à la
Société coopérative MIGROS NEUCHÂTEL, départe-
ment du personnel, case postale 228, 2002 Neuchâ-
tel, tél. 3 31 41.

Ecole de la place cherche

PROFESSEURS
pour différentes branches,
entrée à convenir.

Adresser offres écrites à J. J. 9276
au bureau du journal.

Nous cherchons, pour notre bureau des traductions
scientifiques, une

secrétaire ¦ dactylographe espagnole
qualifiée , de langue espagnole, connaissant si possible
le portugais et le français, capable de dactylographier
avec soin et exactitude des textes médicaux, chimiques,
etc.

Situation intéressante et stable ; conditions de travail
agréables, semaine de cinq jours.

Faire offres , avec curriculum vitae, photo, références et
copies de certificats, à

bureau du personnel
3001 Berne

F L U C K I G E R  & Co, fabrique de
pierres fines, 2, avemie Fornachon,
PESEUX, cherchent

dames oo demoiselles
pour travaux propres.
Places stables et bien rétribuées.
Semaine de cinq jours'.

A VENDRE

weeSc-end
moderne au bord du lac de Morat ,
comprenant : gran d living avec che-
minée, 4 chambres à coucher, coin
à manger, cuisine, toilettes, salle de
bains avec douche, terrasse et plage
privée.
Faire offres sous chiffres P 19742 F
à Publicitas, 1701 Fribourg.

Collège régional - Fleurier
MISE Ull CONCOURS

La commission du Collège régio-
nal de Fleurier met au concours :
un poste de maître

de branches scientifiques ;
un poste de maître

de branches littéraires ;
un poste de maître

d'allemand ;
un poste de maître

de chant et musique
(poste partiel) .

Titres exigés : licence, brevet pour
l'enseignement secondaire inférieur,
brevet spécial ou titre équivalent.

Obligations et traitements légaux.
Entrée en fonction : début de l'an-

née scolaire 1967 - 1968.
Pour de plus amples renseigne-

ments, les candidats et candidates
sont priés de s'adresser à M. J.-Ph.
Vullleumier, directeur du Collège
régional, Fleurier.

Les offres de service, accompa-
gnées d'un curriculum vitae, doivent
être adressées jusqu'au 3 décembre
19GG , à M. Roger Cousin, président
de la commission du Collège régio-
nal , Fleurier.

Les candidats aviseront le secré-
tariat clu département de l'Instruc-
tion publique, Château, 2001 Neu-
c'flâtej .

Fleurier, le 19 novembre 1966.
Commission du Collège régional

de Fleurier.

&SÈ VILLE DE
lll NEUCHÂTEL

Permis de
construction

Demande de M. Jean-
Pierre Crosetti de

construire une annexe
à l'ouest de sa maison

d'habitation sise
98, Vy-d'Etra (article
1253 du cadastre de

la Coudre) .
Les plans sont déposés

à la police des
constructions, hôtel
communal, jusqu'au
28 novembre 1966,

dernier délai.
Police des

constructions

A vendre à
Chevroux

ancienne ferme de
2 logements dont

1 de 5 pièces.
Adresser offres

écrites à BP 9313
au bureau du

journal .

Importante entreprise cherche ,
pour entrée immédiat e ou à
convenir,

employée É bureau
qualifiée. Poste intéressant ,
stable et bien rétr ibué , de-
mandant de l'initiative .

Faire offres sous chiffres
P 4841 N à Puhlicdtas S. A.,
2001 Neuchâtel.

I 

cherche pour son département I
d'articles en matières plasli- |

un ïïKBésfmigiee
Entrée tout de suite ou à eon- S
venir. |,
Faire offres à la P
direction d'UNIVERSO S. A., [avenue Léopold-Robert 82,
2300 la Chaux-de-Fonds.

^mŒŒŒmm^M ŒmSmff îmmiïw metteuses .
d'inertie
ayant déjà travaillé sur appareil « Jema >
vertical. A ppareils à disposition.

Faire offres ou se présen- ĝSSÊÊl
ter à l'Ecluse 67. _____\yr& '
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Fabrique de machines des environs
de Neuchâtel cherche, pour entrée
immédiate,

de nationalité suisse ayant de bonnes
connaissances pratiques et pouvant
travailler de façon indépendante. j
Nous offrons place stable, avanta- !
ges sociaux et rémunérations selon
capacités.

j Adresser offres écrites à F. H. 9303
; au bureau du journal.

| A LOUER DÉS LE 24 FÉVRIER 1967 |

i KUL DtAUKthAKU iU, N6UClï8(6l |
£ APPARTEMENTS I
4 3 pièces à partir de 330. \- charges Y

Y 4 > » » » 405.— + > §
X Garages individuels 60.— 9
Y Tout confort ; ascenseur, frigidaire et cuisinière I
Y électrique installés, antenne TV collective, ma- X
y chine à laver, caves et galetas. Y
Y Vue sur le lac.

§ Communications : tram, Vauseyon à 5 minutes y
A trolley, Tivoli à 5 minutes v

i 

Plans et description s détaillés à disposition I
sur demande. Y

Renseignements et inscriptions par : y

FIDIMMOBIL j
Y AGENCE IMMOBILIÈRE ET COMMERCIALE S.A. î
I GÉRANCES |
$ ST.HONORÉ 3 $5 403 63 NEUCHÂTEL Y

^¦<^^^-^ 'l^^^^-<^-<^-iS&<'̂ ^-^!>^^-^-^^^^^t^'<^^-f !>-i»-^&^

WM JURIDIQUE D'IMMEUBLES
Le jeudi ler décembre 1966, dès

11 heures, l'office des poursuites
d'Etavayer-le-Lac vendra par voie
d'enchères publiques, à la villa « Les
Cerisiers », à Gousset, les articles
2058 et 1986 du cadastre de la com-
mune de: Montagny-les-Monts, soit :

bois de 972 m2
importante maison de maître

de 12 pièces avec dépendances com-
prenant :

chenil, boxes à chevaux, paddock,
piscine chauffable, serre, chalet
pour biches, maison avec bureaux,
appartement et garage ;

parc de 13,820 m2
Taxe cadastrale Fr. 457,797.—.

Estimation d'expert Fr. 930,400.—.
L'état des charges et les condi-

tions de mise pourront être consul-
tés à l'office des poursuites de la
Broyé, à Estavayer-le-Lac, dès le
21 novembre 1966.

Potir visiter, prendre rendez-vous
en téléphonant au (037) 6 32 18.

L'office des poursuites
de la Broyé Pour l'exploitation d'une

station-service
moderne , avec lavage-graissage, située sur le lit-
toral du lac de Neuchâtel, nous cherchons un
couple dynamique et commerçant ayant de la
pratique dans la branche, disposant de référen-
ces professionnelles et pouvant fournir garantie
financière.
Adresser les offres , avec photos récentes et cur-¦ ricuilum vitae, à
SHELL (Switzerland) , direction romande, case
No 914, 1001 Lausanne.

A louer pour le 24 décembre, au
centre d'Auvernier,

ipptfiteiieit moderne
de 4 pièces tout confort. Prix men-
suel Fr. 405.— tout compris •
Tél. 8 49 22 pendant les heures de
bureau.

CRESSIER
-A louer immédiatement, ou pour
date à convenir, appartements de

2-3-3 1/2 CHAMBRES
tout confort.
S'adresser : ÉTUDE WAVRE, notai-
res, tél. 510 63.

H Occasion de perfectionner
1HJH m$ connaissances d'allemand

IH91KQEJBMII Maison cle textiles moderne, bien orga-
luHIIDl l nisée, se trouvant  dans une belle région

llffllllffllllfllllllllil des environs de Saint-Gall , cherche
- - . . -, - -

employée (é) de bureau
¦

capable, pour :
correspondance française,
facturation , export,
travaux de bureau courants.

Il s'agit d'un travail indépendant et va-
rié avec salaire intéressant et semaine
de cinq jours.
Entrée : début janvier 1967 ou date à
convenir.
Chambre ou appartement de 4 pièces
à disposition.

Adresser offres , accompagnées d'un bref
curriculum vitae, de certificats et d'une
photo, à :
Oscar Rohrer S. A., fabrique de chaus-
settes, 9042 Speicher, tél. (071) 94 24 24.

A louer jusqu 'au
printemps 1967,

ensemble ou sépa-
rément

2 chambres
indépendantes

non meublées,
chauffées, salle de
bains. A proximité
du centre. Télépho-

ner au 5 71 01
(interne 308).

I 

engage S

DAMES ou JEUNES FILLES

l' £_}| pour être formées sur une partie

Café de la
Petite Cave

Chavannes 19
Neuchâtel

cherche
sommelière

Se présenter ou télé-
phoner au 5 17 95.

f A

I

Ĵ gnoT) Agence 13*13 Neuchâtel
Yfa%JàJ Epancheurs 4 Tél. 5 13 13

offre à vendre
Terrain pour villa
environ 1000 m', situation ensoleillés et tran-
quille ; accès agréable, au nord-est du collège,
à la Coudre.

Parcelles pour familiales ;|
environ 600 à 900 m2, en bordure de forêt , à
l'ouest de la ligne du funiculaire, à la Coudre.

Villa neuve
2 appartements de 2  ̂

et 4 Yi pièces, 2 garages,
grand terrain, belle situation tranquille avec vue
exceptionnelle, à Corcelles. '• '-.

I 

Familiale moderne
5 pièces , tout conforl, garage, terrain d'environ
1300 m'-, situation tranquille, belle vue, libre : jj
à convenir, à Cormondrèche. !

V J
^̂ ¦iiw———— ¦—¦—i—!!¦¦¦¦ » i ¦ i mw—l̂ r̂

Â loyer
au Val-de-Travers
logement meublé

3 chambres et cuisine .
Loyer modeste ,

situation idéale pour
le ski. Libre tout de

suite. Tél. 5 17 77.

A louer
pour le 15 février ,
à proximité de la

gare de Neuchâtel ,
grand

> logement
simple,

sons cooiîorî
Loyer 100 fr., eau in-
cluse, sans chauffage.

S'adresse r à
Peter Burgi

avocat et notaire
Emmentalstrasse 16

3400 Burg dorf.

A louer à Rochefort local très sec à
l'usage d'entrepôt de meubles ou cle mar-
chandise. Superficie 100 m2 aux abords
de la route cantonale.
Pour renseignements, téléphoner au
(039) 2 46 31.

AVENUE DES ALPES
A louer immédiatement ou pour date à
convenir, appartement de

2 CHAMBRES
tout confort , à couple pouvant se charger
du

service de conciergerie
d'un Immeuble de 20 appartements;
S'adresser : ÉTUDE "WAVRE, notaires,
Tél. 5 10 63.

Locatif
à vendre à
Neuchâtel ,

rapport 6,5 %.
Agence romande

immobilière, Neu-
châtel, R. Jobin,

tél. 5 17 26.
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| La lingerie de classe )

(( Un superbe choix en combinaisons, ))
(( jupons, chemises de nuit, déshabillés. ))¦
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Notre contre-offensive

vonourt « Eirclier » ff* »jvyvuii > UII UUW r Café «Boncampo»
« rapicolant » et nourrissant, préserve votre ligne pour un café au lait parfait
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... en portant un de ces blousons tricot, sport-chic, d'allure jèjrfieQl dynamique, qui
vous plaira et la séduira... L'un à 39.90, l'autre à 49.- -étiŝ deux en Léacryl,
souples, douillets et à la dernière mode I «Ik/^&s.
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l NEUVES I
i 1966 i
i i
¦ 

Malgré le peu de changements apportés au modèle _
1967, nous sommes en mesure d'offrir quelques voitures ||
neuves 1966 (types 121 et 122 S) à des conditions très - i

¦ 
avantageuses. Demandez-nous une offre sans engage- %
menit. Reprise de votre voiture. |,

| GARAGES SCHENKER |
HAUTERIVE (NE) H

I Tél. (038) 3 13 45-3 13 46 |
— — — — — WÊÊÊ mm IMB| WM\ MÊÊ — gjggj —

Pour cause de changements de modèles,
à vendre avec

FORT RABAIS
quelques machines à laver d'exposition .
Garantie de fabrique. Facilités de paie-
ment.
Prospectus et conditions : A. Fornachon,
2032 Bevaix. Tél. (038) 6 63 37.

Automobilistes..; I

t 

Protégez le châssis 11
de votre véhicule ||
contre la rouille m
par une application ||
au goudron 11

Procédé spécial et durable i|
Ne se fait qu'une seule fois pour toute Mjj

la durée du véhicule m

CARROSSERIE D'AUVERNIER I
Tél. (038) 8 45 66 - L. Grosjean I

^Pourquoi pas ?^
^_W un vrai bon duvet 
^̂M un couvre-p ieds chaud et douillet^k

S un oreiller confortable K
¦ un polochon moelleux B
jl une magnifique couverture y
U cadeaux toujours ¦
A si appréciés M

\ AU CYGNE /
^̂ h. 

Av. 
de la Gare \

^̂ f

Avez-vous
remarqué comme
Monique est tou-
jours bien mise...

elle donne tout
son linge

< AU MUGUET >

Belle poitrine d'agneau
avantageuse

Boucherie R. MARGOT
w »̂"»l'l̂ «̂^EM l̂~Ba»BBa __ia5aĝ«iWia*ffllNrUllMWIM l
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Grills
I à poulets ef à raclette sont expo-

sés et démontrés tous les jours
dans notre magasin. Grand choix.

I Demandez à voir les dernières
i nouveautés. j

elexa
Seyon 10 Neuchâtel j

im ^C'est Ici qu'aurait dû
paraître aujourd'hui votre

PETITE ANNONCE
Vous êtes juste assez tôt
pour qu'elle soit demain
dans la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATELS^ r

m K2UU n&*WJUU »%".'JiWa CnES2E~9l EEROSBin 1HMMLW



Les joies... du minage et du déminage !
Des nouvelles du bat car. 2

L E  
Bat. car. 2, que commande le

major Grisel , est stationné à
Bassecourt et dans les envi-

rons. Tandi s que l'état-major et la
compagnie d'état-major sont à Basse-
court môme, la Gp. I se trouve à Glo-
velier, la Gp. II aux Forges d'Underve-
lier, la Gp. IV à Develier et la trois,
elle, est perdue dans les neiges, à
Bourrignon. Fait appréciable : toutes
les compagnies disposent de places de
tir à proximité de leur lieu de sta-
tionneraient, ce qui permet de raccour-
cir les déplacements et, par là, de par-
ticiper au grand effort d'économie de
carburant Imposé à toute l'armée. A
la troupe comme dans le ménage, il
n'y a pas de petite économie !

Malgré le temps maussade, le sol
lourd, la pluie cinglante — lorsque ce
n'est pas la neige, comme lors de l'exer-
cice de nuit de mercredi — le mo-
ral de la trompe est excellent. Nous
avons pu nous en rendre compte jeu-
di , au cours d'une visite des différen-
tes compagnies, effectuée avec l'ai-
mable cicérone que fut le plt. Lauener,
officier de renseignements du batail-
lon.

Lo matin même, le Bat. car. 2 avait
reçu la visite du colonel divisionnaire
Godet , son ancien commandant.

UN MAJOR CONTENT
Le major Grisel, qui connaît bien le

Jura de par ses activités profession-
nelles, paraît content de sa troupe qui
travaille bien, de ses officiers qui font
preuve d'un esprit de corps peu ordi-
naire, de la cuisine qui est parfaite et
meilleure encore qu'aux cours précé-
dents, de l'économie de carburants (ce
qui permet d'entrevoir qu'on aura de
la benzine jusqu'à la fin du cours), de
la région qui se prête très bien au
genre de service accompli, et aussi de
la population qui se montre très hos-
pitalière. Le major Grisel est donc un
major satisfait. Ses soldats, qui se re-
crutent en majeur partie dans le haut
du canton de Neuchâtel paraissent
eux-<mêmes assez contents d'e leur sort.
« Un peu râleurs », nous ont dit d'eux
des officiers. Ce à quoi nous avons ré-
pondu : «Alors, comme les Jurassiens!»
Et de fait on trouverait pas mal de
traits communs entre nos soldats et
ces homimes du Bat. car. 2 qui sont
très ouverts, familiers et qui se plient
toujours anx exigences du service, mè-
me si c'est parfois en bougonnant.

MINAGE ET DÉMINAGE
Le cours de cette année est avant

tout un cours d'instruction de détail ,
servant à parfaire l'instruction reçue
dans les écoles de recrues par tous les
spécialistes. Un effort particulier est
porté sur la technique du minage et
du déminage : opération délicate, qu'il
s'agisse de la mine antichar ou de la
mine antipersonnelle (qui explose dé-

TECHNIQUE — Un soldat pose
la mine

(Avipress Bévi)

jà sous une pression de 5 kilos) . Nous
nous sommes arrêtés spécialement à
cet exercice, puisqu'il est un des buts
principaux du cours de cette année. Le
soldat doit découper précautionnement
une motte d'e terre sur trois côtés, le
quatrième côté faisant « charnière » .
La mine enfouie, la motte est rabattue
et il ne reste aucune trace visible de
l'opération. C'est alors qu'intervient le
deuxième temps de l'exercice. Une au-
tre section est appelée à venir démi-
ner le champ. Il s'agit alors de sonder
la terre méthodiquement avec la
baïonnette ou mieux encore avec une
aiguille à tricoter... ce qui laisse entre-
voir l'introduction prochaine de l'ai-
guille à tricoter dans l'armée !

Le Bat. car. 2 quittera le Jura au
milieu de cette semaine. Pour une
absence de courte durée à vrai dire,
puisque le prochain cours de répéti-
tion , prévu pour le printemps 1967, se-
ra aussi accompli dans le Jura, en
Ajoie cette fois.

BEVI

TAVANNES
Bénéfice encourageant

(c) Lors de l'assemblée de lundi soir
du comité de la Fête des Saisons, à
Tavannes, on a constaté que la der-
nière fête à laissé un bénéfice assez
encourageant. A l'assemblée du 5 dé-
cembre prochain , il sera fait des pro-
positions quant à la date de la prochai-
TIR manifestation.
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(Avipress-Guggisberg)

PRÈS DE TRAMELAN

(c) Après le violent incendie qui a détruit la ferme des Rottes, près
de Tramelan, une enquête a été ouverte. Il semble que le sinistre a
éclaté à la suite d'un feu de » cheminée communiqué par la grange.
L'immeuble, dontt 1'assura.nce contre l'incendie n'est pas élevée, a été
entièrement détruit. Quelques poules, dtu fourrage et divers objets mobi-
liers sont restés dans les flammes. Mais les biens de la famille Baumann
ont pu être sauvés. La perte esit cependant très grande, car d'importantes
sommes venaient d'être consacrées à la réinovation de cette vieille ferme.

Il n'est pas vexant, pour les Jurassiens, de voir
étaler certains problèmes séparant les Confédérés

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ g A propos de l'affaire Hennira...

Monsieur le rédacteur,
Pour certains, il est vexant, pour l'amour-

propre national, de voir des difficultés op-
posant des Suisses à d'autres Suisses s'éta-
ler hors de nos frontières...

Vexant ? Pour des Confédérés, peut-être !
Mais certainement pas pour des Jurassiens,
qui ne craignent pas de voir la vérité « éta-
lée > au grand jour, au lieu d'être étouffée
par une presse complaisante. Au surplus,
si des difficultés helvétiques sont « étalées »
à l'étranger, qui en porte la responsabilité ?
Certainement pas les Jurassiens.

Lors de son mémorable discours de Sai-
gnelégier, M. Wahlen avait tendu la per-
che aux deux adversaires, perche que les
Jurassiens s'étaient empressés de saisir ;
mais pas Berne. M. Wahlen, qui est Ber-
nois, se serait fait tirer l'oreille par le gou-
vernement bernois, et sa proposition cie
pourparlers est tombée à plat.

Et c'est l'occasion de rappeler qu 'en son
temps, le mouvement « Jeune Berne » , dont
on ne peut que louer la clairvoyance et l'es-
prit réaliste , avait proposé au Grand con-
seil bernois , mais en vain, de requérir l'in-
tervention de la Confédération. Pour moi,
il ne fait pas de doute que si, ces dernières
années, le canton de Berne avait été dirigé
par des membres du mouvement « Jeune
Berne » , un compromis aurait pu être trou-
vé, qui aurait sauvé la face de Berne et
donné satisfaction au Jura. Personnellement,je l'aurais déploré. Malheureusement pour
Berne , ce canton est gouverné par des po-
liticiens routiniers , incapables d'imaginer
des solutions nouvelles, et à qui le passén 'a rien appris. (Mais ce passé, le connais-sent-ils ?). Quoi qu 'il en soit , un comprmis n 'entre plus en considération aujour-d'hui.

Et voilà une des raisons pour lesquellesdes affaires intérieures suisses sont « éta-lées » à l'étranger. Mais il en est d'autres,beaucoup plus pertinentes.
Je ne pense pas que l'envoi, par le Ras-semblement jura ssien d'un mémoire auxEtats héritiers des puissances sienataires dufratte de Vienne, n 'ait été qu'un coup d'épéoclans I eau. A mon avis, ce mémoire rappe-lait opportunément à ces Etats que leurs

gouvernements antérieurs étaient responsa-
bles, au premier chef , de la situation hu-
miliante faite, en Suisse, aux Jurassiens, et
que c'est là la source de tout le mal. Car
ces puissances, dont le souci n'était pas uni-
quement de dédommager Berne, mais aussi
d'affaiblir la France partout où faire se
pouvait, ont, d'un coup de plume, annexé le
Jura à Berne et à la Suisse. Et les Juras-
siens qui, pendant vingt ans, avaient vécu
la vie d'une grande nation à laquelle ils ap-
partiennent d'ailleurs, et dont le rayonne-
ment s'étend au monde entier, se trouvèrent
enchaînés et soumis à un peuple germani-
que de deuxième zone, ce qui, pour eux, ne
pouvait être qu'humiliant et injurieux. Je
dis ceci d'autant plus fermement, que je
suis tout aussi fermement opposé à uno sé-
cession du Jura d'avec la Suisse.

J'ai déjà écrit que si, en 1815, les Juras-
siens, qui en grande majorité souhaitaient
leur rattachement à la Suisse, avaient su
que, conjointement, il leur faudrait devenir
Bernois, ils auraient délibérément tourné le
dos à la Suisse, et à 99 % réclamé leun
union à la France. A ma connaissance, per-
sonne, jusqu'ici, n'a tenté de contester l'ex-
trême vraisemblance de cette affirmation.
Ce qui revient à reconnaître que les Juras-
siens sont devenus Suisses et Bernois contre
leur volonté.

Or, il est bien évident qu'une annexion
ne fait pas acquérir à l'annexé une nouvel-
le patrie, car ce dernier pensera toujours à
sa précédente et authentique patrie. Juridi-
quement, les Jurassiens sont Suisses ; per-
sonnellement, je pense qu'ils sont surtout
des < Suisses malgré eux », ce qui est bien
différent. C'est pourquoi, comme moi, un
grand nombre de Jurassiens qui ont pris
conscience de la réalité jurassienne, ne con-
sidèrent plus la Suisse comme leur patrie.
Certes, jouissant des avantages qu'il y a,
particulièrement aujourd'hui , à être Suis-
ses, ils ont le devoir ds respecter l'ordre
juridi que auquel ils sont soumis et dont ils
bénéficient. Mais la patrie ne dépend pas
d'une inscription dans un registre d'état ci-
vil, ni de la couleur du passeport qu'on a
dans sa poche. La patrie, c'est le pays que
tout homme porte dans son coeur. Or , les
Jurassiens portent-ils la Suisse dans leur
coeur ? Que non pas ! Ils l'ignorent , comme
la Suisse les a toujours ignorés. Quan t à
Berne , ennemie héréditaire du Jura , mieux
vaut n'en pas parler.

Et c'est pourquoi la seule patrie des Ju-
rassiens est le Jura , Etat autrefois indépen-
dant et aujourd'hui disparu par suite d'une
annexion inique , mais Etat dont ils gardent
le souvenir clans leur coeur. Et c'est encore
pourqu oi les Jurassiens ont le devoir sacré
de lutter pour le Jura, leur vraie patrie,
sans aucun égard pour Berne ou la Confé-
dération qui, elles n'en ont pas eu pour le
Jura , et qui ne leur sont rien.

Et voilà encore une des raisons pour les-
quelles des affaires intérieures suisses sont
« étalées » à l'étranger.

Car si les actes terroristes doivent être
sévèrement condamnés, il ne fait de doute
pour personne cle bonne foi que Hennin, ain-
si d'ailleurs que les autres terroristes pré-
cédemment condamnés, ont agi par pur pa-
triotisme. Si leur patrie ne correspond pas
à celle des autres Confédérés, la faute n 'en
incombe pas aux Jurassiens qui n'auraient
demandé qu'à devenir de bons Suisses. Mais
encore, fallait-il , pour cela, les traiter com-
me de vrais Suisses, et non pas comme des
étrangers annexés et que l'on regarde de
haut.

Après le procès de Lausanne, j'ai dit pu-
bliquement que le jugement de la Cour fé-
dérale aurait , pour première conséquence ,
unt nouvelle flambée de terrorisme. Ma
facile prophétie n 'a d'ailleurs pas tardé à
se réaliser.

Au présent , il faut bien que Hennin soit
condamné , par contumace ou non , ainsi que,
d'ailleurs, les autres terroristes qui se trou-
veraient actuellement clans les geôles ber-

noises, à ce qu'on m'a dit Car justice doit
rester à la loi.

Mais que la Cour appelée à statuer veil-
le à rendre une sentence équitable, une sen-
tence de réel apaisement et qui n'appa-
raisse pas aux Jurassiens comme un nouvel
— et d'ailleurs bien vain — essai d'intimi-
dation. Si non, le terrorisme renaîtra de ses
cendres, tel Phénix. Je connais assez les
Jurassiens pour savoir que nombre d'entre
eux sont prêts à prendre la relève. Et le
cycle infernal n'aura jamais de fin.

C'est pourquoi il est temps de trouver
une solution à l'abcès jurassien, sans quoi,
il finira par pourrir toute la Suisse. Il n'y
a d'ailleurs rien, là, qui puisse effrayer les
Jurassiens conscients de lutter pour leur
patrie. Et pour moi, cette solution ne peut
être qu'une séparation totale. Mais encore
serait-il hautement souhaitable qu'elle s'ef-
fectue dans la paix, plutôt que dans la vio-
lence vers laquelle on s'achemine.

Car c'est bien alors que les affaires inté-
rieures de la Suisse seront « étalées » à
l'étranger. (Le mandat donné récemment
par deux organes séparatistes à un avocat
lausannois de rédiger, à l'intention de di-
verses Commissions internationales, deux
mémoires sur les régimes policier et péni-
tentiaire, en Suisse, ne devrait laisser au-
cune illusion sur ce point).

Lorsqu'enfin, le Jura aura retrouvé, avec
sa liberté et sa dignité perdues, une entière
et totale autonomie, lorsque comme canton ,
il fera, avec tous les honneurs qui lui sont
dus, sa vraie entrée dans la Confédération ,
la Suisse u'aura pas de plus fidèles enfants
que les Jurassiens qu'elle a méprisés jus-
qu 'ici. Mais comme on est encore loin de ce
jour , on ferait bien de se souvenir qu 'on
n 'arrête pas un peuple en marche vers la
liberté. Et surtout pas par la persécution.

Je rappelle que je ne suis membre d'au-
cune association en faveur du séparatisme
et que je porte seul l'entière responsabilité
de tout ce que j'écris.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur...
Raymond Wilhem,

dr. en droit ,
Genève

Le proj et cle construction de i école
normale de Porrentruy a été accepté

MU <sm,!ro CONSEIL Binm@is

Les députés au Grand conseil bernois
se sont occupés du décret concernant l'or-
ganisation de la direction des finances, qui
a été adopté à une grande majorité. Ils
devaient ensuite se pencher à nouveau sur
le projet de construction de l'école nor-
male de Porrentruy. Le débat d'entrée en
matière avait été ouvert jeudi dernier et il
devait reprendre hier après-midi. L'entrée
en matière a été acceptée par 136 « oui »
contre 11 « non » . Quant au projet lui-mê-
me, il a été accepté par 128 « oui » sans
opposition.

Plusieurs députés ont à nouve au pris la
parole à propos du -projet de construction
de l'école norm ale de Porrentruy. Le pré-
sident de la commission, un député socia-
liste jurassien , a déclaré que tous les grou-
pes parlementaires, après nouvel examen
du projet proposaient l'entrée en matière.
D'autre part, le président a souligné qu'un
renvoi du projet aurait pour effet une aug-
mentation et des frais et du prix de la
construction. Par conséquent, il a proposé
également l'entrée en matière. TJn députe
« Jeune Berne » a proposé de reporter la
décision à la prochaine session , soit au
mois de février, afin de permette un ré-
examen des projets n'ayant pas été pris en
considération lors du concours.

Ce fut ensuite au tour de M. Schneider,
directeur des travaux publics , de prendre 1
narole. H a relevé l'exiguïté du terrain

Il a souligné que Porrentruy n'est
situé qu'à 443 mètres d'altitude et que la
construction 

^ 
d'un toit plat peut très bien

être envisagée. Il a souligné pour terminer
que si le projet devait être renvoyé, cela

signifierait qu 'il faudrait tout recommen-
cer à zéro.

Quant à M. Simon Kohler , directeur de
l'instruction publique, il a relevé que le
projet est bien conçu et qu 'aucun local
n'est superflu, comme d'aucuns l'ont affirmé
publiquement. D'autre part , a ajouté l'ora-
teur, s'il fallait se contenter de solutions
provisoires , cet état de choses occasionne-
rait des dépenses supplémentaires. Par con-
séquent , comme son collègue précédent , il
a proposé l'entrée en matière. Au vote , les
députés ont accepté l'entrée en matière par
136 « oui » contre 11 « non » .

Puis , _ presque sans discussion , le conseil
,a procédé à l'examen par articles. Au vote
final , le projet de construction a été ac-
cepté par 128 voix sans opposition.

Aujourd'hui, le Grand conseil s'occupe-
ra des différents subsides que la direction
des travaux publics propose d'accorder en
ce qui concerne des corrections de rou-
tes.

BIENNE
Une cycliste blessée

(c) Hier vers 19 h 30, une cycliste dont
l'identité n'est pas connue, a accroché uno
voiture à la route de Bmgg. Légèrement
blessée, la cycliste a pu regagner son domi-
cile.
PERLES — Collision
entre deux voitures

(c) Hier vers 7 h 25, deux voitures sont
entrées en collision à Perles. M. Herbert
Kutschera , 25 ans, de Bienne, blessé au
genou, a été conduit à l'hôpital de Beau-
mont.

Lo «petite guerre» continue entre
les partis «bleu» et < rouge >...
Dernière semaine de cours po ur le rgt. inf .  8

Lundi, le rgt inf. 8 entamait sa troisiè-me et dernière semaine du cours de répé-tition dans le Jura. Après l'exercice dujeudi 17 novembre, celui inscrit pour celundi avait pour thème : « DÉFENSE ETATTAQUE DE NUIT » .
Comme le veut la tradition , deux partisétaient en jeu hier dès 13 heures. Les« bleus » , composés du bat. fus. 18 et d'unesection antichar. Les « rouges » formés du

bat. expl. 2 comprenant notamment unecompagnie d'explo. 32, une section can. an-
tichar et une compagnie de grenadiers. Le
parti « bleu » forme la défensive et le
« rouge » l'attaquant.

ENTRE MONT-CROSIN
ET LES BUGNENETS

Hier dès 13 heures, les troupes en jeu
avaient pris position entre Mont-Crosin et
les Bugnenets. Pour la défense , on a mis
l'accent sur la reconnaissance de ia zone
de défense, la décision, la donnée des or-
dres des commandements , l'organisation
des points d'appui, les plans de feu, l'orga-
nisation de la défense anti-char et le mar-
quage des parcelles de minage antichar et
antipersonnel, la préparation et l'exercice des
contre-attaques et contre assauts, la sûreté
de la position , les feux d'urgence , la dis-
cipline cie feu , l'organisation des liaisons
et le camouflage. Aucun travai l de creu-
sage n'a été entrepris , mais on a porté l'at-
tention sur le « passage » du dispositif de
jour sur celui cle nuit. Comme nous l'avons
dit, il s'agissait là plutôt d'un exercice de
nuit.

Pour le parti « bleu » , l'ennemi a passé à
l'attaque dans le secteur du Jura où les

troupes frontières livrent de durs com-bats défensifs. Des infiltrations ennemiessont signalées aux Franches-Montagnes. Lecdt du Rgt inf. 8, qui a son P. C. à Sai-gnelégier, a pris à son compte la défensede cette région : il y a déjà engagé les deuxtiers de ses forces. Le bat. de réserve, lui,se trouve dans la région, entre Saint-Imier et Courtelary. En cours de journée,il a passé sous les ord res du cdt rgt fr. 2.« Bleu » a pour mission de s'installer dé-
finitivement sur l'axe Saint-Imier - Val-
de-Ruz, de façon à interdire toute progres-
sion ennemie en direction de Neuchâtel.

Pour « rouge », l'ennem i après s'être ac-
croché sur les positions préparées a vu ses
défenses percées en plusieurs points du sec-
teur fron tière , en particulier à Goumois
et à Biaufond. Le groupe de tête du rgt
ayant forcé la défense de Goumois a at-
teint vers la fin cle la journé e Mont-Crosin.
Vers 17 heures, le cdt du rgt a donné
l'ordre à ses troupes de se réorganiser entre
Saignelégier et les Breuleux , ceci afin d'être
prêt dès mardi à l'aube pour une progression
éventuelle en direction de Saint-Imier - Neu-
châtel. On pense qu 'il devra s'emparer ,
dans une action de nuit , de la région sise
entre les Pontins et les Bugnenets afin de
permettre au gros du régiment cle déboucher
mardi à l' aube dans le Val-de-Ruz.

Ces opérations d'une assez grande enver-
gure étaient placées sous les ordres clu ma-
jor Parel , adjoint du cdt. signalons que le
colonel Christe commandera un mème exer-
cice dans la région cle Recolaine qui met-
tra aux prises le bat. 19 et le bat. car. 2.

Adg.

Depuis  le début  du cours de ré-
p éti t ion , on a enregistré, pour  te
rgt, i n f .  S : t'iit malades à l ' i n f i r -
merie pour une lé gère gri ppe .  Six
hommes évacués sur des hôpitaux.
Dix licenciés. Trois soldats malades
à domicile. Quant au moral , il est
toujours bon , mal gré le temps ,.

Du côté de l'infirmerie...

Candidats et programme do parts
indépendant chrétien-social

Avant l'élection au Conseil d'Etat fribourgeois

Ne il y a quatre mois seulement, d une
scission de l'ancien parti majoritaire
conservateur-chrétien-social , le parti in-
dépendant chrétien-social fribourgeois
présente trois candidats à l'élection au
Conseil d'Etat et. quelque 70 candidats-
députés , à l'élection au Grand conseil ,
qui se dérouleront les 3 et 1 décembre
prochain.

PARTISAN D'UNE MAJORITÉ
DE COALITION

Hier , au cours d'une conférence de
presse, à Fribourg, les organes direc-
teurs de cette nouvelle force politique
frihourgeoise ont tenu à préciser leur
position , à divers égards, sur l'échiquier
politique cantonal. Il fut relevé que les
groupes chrétiens-sociaux, vivant depuis
onze ans au sein du parti conservateur ,
s'en sont finalement séparés parce que
certains de leurs postulats n 'aboutissaient
pas clans le cadre de l'ancien parti. Le
parti indépendant chrétien-social s'est
dit partisan d'une majorité de coalition,
et non plus de celle d'un unique parti
qui n'a d'ailleurs plus la majorité du
peuple derrière lui.

La doctrine du parti Indépendant
chrétien-social fribourgeois reposant sur
la conception chrétienne du monde et
de la société politique , prône le respect
du travail et du travailleur , demandant
une meilleure redistribution des revenus
Elle estime, contrairement au socialisme,
que l'Etat doit se mettre mieux au
service de l'individu. Sous réserve de
ces questions primordiales, le parti
adopte une attitude de collaboration et
de dialogue avec n'importe quel parti.

POLITIQUE FAMILIALE
Les trois candidats indépendants chré-

tiens-sociaux au Conseil d'Etat furent
présentés, pusi s'exprimèrent tour à
tour. M. Joseph Casutt (43 ans, ingé-
nieur, Morat), avait choisi de parler
de l'importance du développement des
voies de communications pour l'expan-
sion économique. M. Maurice Renevey
(40 ans, maître secondaire , Attalens)

s'exprima « pour le maintien d' une
main-d'œuvre qualifiée dans le canton »
et M. Joseph Rey (50 ans , administra-
teur , Fribourg) définit les grandes li-
gnes de la politique familiale , qui est
le premier point cle la politique sociale
du nouveau parti.

M. Albert Wandeler , président , fit
remarquer que la législature qui s'achè-
ve a été marquée certes par de notables
réalisations , mais que celles-ci ne sont
pas l'apanage exclusif du parti majori-
taire. M. Gérard Menoud , professeur,
rédacteur de « Conquête », souligna que
le parti indépendant chrétien-social n'a
pas été créé pour cautionner une ma-
jorité. Faisant allusion au deuxième
tour de scrutin qui s'imposera, M. Me-
noud ne préjugea pas l'attitude cle son
parti. Mais il aff i rma qu 'en aucun cas,
le parti indépendant chrétien-social
n 'agirait en vue « de replâtrer la majo-
rité ». Enfin , il fut  souligné que le^
apparentements conclus pour les élec-
tions au Grand conseil , avec le parti
conservateur , ne sauraient être confon-
dus avec des alliances.

M. G.

FRIBOURG
Collision : trois blessés
(c) Hier à 14 h 20, un automobiliste d<j
Fnibourg circulait au volant de sa voiture,
de la route Joseph-Challey en direction
de la rue Mon-Repos. A la bifurcation
(le ces deux routes, il entra en violente
collision aveo une autre voiture qui rou-
lait normalement en sens inverse. Ce
deuxième véhicule était conduit par Mme
Lindahl, d'origine finlandaise, mais do-
miciliée à Fribourg, qui était accompa-
gnée de ses deux enfants âgés de 12 et
6 ans. Ces deux derniers, ainsi que leur
mère, furent blessés et conduits à l'hô-
pital Daller à Fribourg, par les soins
tle l'ambulance officielle. Mme Lindahl
souffre cle plaies au visage et au genou ,
et les enfants de blessures à la tète. Les
dégâts se montent à plus de 6000 francs.

Un ouvrier écrasé
par une pelle
mécanique

A VERMSS

(c) Hier à tl h 50, un ouvrier de la
gravière de Vermes, M. Pasquale Lapolu ,
âgé dc 56 ans, père de 3 enfants , habitant
Coiircclou , était occupé ù réparer un com-
presseur lorsqu 'il fut atteint par une pelle
mécanique qui reculait. La lourde machine
lui passa sur le bas du corps jusqu'à la
hauteur du bassin. M. Lapola fut transpor-
té à l'hôpital de Delémont. Il est dans
un état très grave.

(c) Ainsi que nous l'avons annoncé
hier , un incendie a éclaté dimanche dans
l ' immeuble appartenant  à M. Paul Bes-
son , à Agiez. A la suite de l'enquête
ouverte par la sûreté , la gendarmerie
d'Orbe et le juge informateur , il a été
établi que le feu avait été mis par de
jeunes enfants qui jouaient avec des
allumettes.

Après un incendie à Agiez
Ce sont des enfants
qui ont mis le feu

Jeune chef d'orchestre
lausannois

(sp ) Le jeune chef  d' orchestre Charles
Dutoit , de Lausanne , vient d'être nom-
mé premier chef  de l'Orchestre S I J U I -
p honi que de la aille de Berne , succé-
dant à Paul Kleeki (qui  prendra la
succession de M. E. Ansermet à la
direction de l'O. S. R. dès l'automne
prochain).  M. Dutoit  diri geait déjà
cet ensemble aux cotés du grand chef
polono-suisse. D' autre part , Charles Da-
tait a également été dési gné , tout ré-
cemment , chef  de la Tonhalle de Zu-
rich, oil il diri gera 1S concerts par
saison.

A g é seulement de trente ans , M.
Dutoit a diri g é deux ans à l'Opéra de
Vienne et trois ans l' orchestre de Ra-
dio-Zurich , donnant par ailleurs une
série de concerts en France, en Italie ,
en Yougoslavie , en Autriche , en Alle-
magne et , récemment en Ang leterre , A
la tête du « Royal Ph ilharmonie Or-
chestra », obtenant un tel succès que
l'an prochain il dirigera cet ensemble
au cours d' une tournée en Grande-
Bretagne , ce qui n'est qu 'une « peti te »
partie de son activité et de ses projets...

Une telle ascension est méritée lors-
que l' on connaît les dons et l' autorité
de ce jeune che f ,  que l' on aura le
p laisir d' app laudir , entre autres , à
Lucerne , l'été prochain .

Charles Dutoit
est nommé
à Berne et à Zurich

(c) La direction do police cle Lau-
sanne avait convoqué la presse hier
pour exposer son projet d'augmen-
tation massive du nombre des par-
comètres (de 312 actuellement à...
1321 !) et d'introduction cle zog,g.s
rouges, comme cela existe à Genève.
La municipalité va en effet pro-
chainement se présenter devant le
Conseil communal avec un projet
de transformation radicale du sys-
tème cle parquage des véhicules et
l' opération coûterait 632,600 francs
(notamment pour la pose de 50,000
disques spéciaux signalant les zones
rouges, en périphérie, où la durée
du s ta t ionnement  sera cle 15 heures).

Lausanne étouffera-t-elle
sous les... parcomètres ?

Président
du conseil d'administration :

Marc WOLFRATH
Rédacteur en chef : v
Jean HOSTETTLER

Chasserai: les équipes
de patrouilleurs
de Nods sont prêtes
à intervenir

Notre p hoto : les patroui l leurs
des pistes de ski du Chasserai , coté
Nods. ( A v i press Gugg isberg)

La neige a recouvert les pentes
du Chasserai. Depuis dimanche , on
peut skier dans toute la ré g ion.
L'é qui pe de sauvetage, dirig ée par
M. Emile Lauber, de Nods, est
prête à intervenir dans toutes tes
cii-constanees. Quatorz e patrouilleurs
disposant de l' assistance dc trois
médecins , équip és de luges de se-
cours , de postes de radio p o r t a t i f s
et de tout un matériel de premiers
secours , forment  les quatre équipes
qui sillonneront les p istes. En se-
maine , celles-ci seront d isponib les
sur demande alors que le dimanche
elles seront mobilisées à tour de
rôle.

Entre 8 heures et S h 30 , l'é qui pe
de service sera charg ée du contrôle
des p istes dc la station s u p érieure
du télésiè ge à la station in fér ieure .
Un membre de l'équipe devra être
cont inuel lement  de p iquet à la sta -
tion supérieure , alors que les autres
équi p iers patrouilleront sur les p is-
tes , La dernière descente du sommet
de Chasserai est f i xée  à 17 heures.

(c) Un Français, qui circulait au vo-
lant de sa voiture à l'entrée du village
de Gressy, est entré en collision avec
un véhicule venant en sens inverse. La
passagère de l'automobile française a
dû être hospitalisée, souffrant de plaies
an visage et de contusions au pied
droit . Dégâts.

YVERDON
Collision scooter-cycliste
(c) Hier à 12 h 15, à Yverdon , un
scootériste circulait à l'avenue des
Bains. Une jeune cycliste , qui avait
qui t té  prématurément  un « stop », lui
coupa la route. Malgré une manœuvre
d' evitetnent , le choc eut lieu. Heureu-
sement , on ne constata que des dégâts.

GRESSY — Collision : une blessée

(c) Dernièrement , ries vauriens
ont commis cle nuit  des dépréda-
tions au cimetière de Grandson.
Des tombes ont été saccagées, des
arbustes arrachés et des pierres
tombales déplacées. La police a
ouvert une enquête.

A Grandson

Des tombes profanées
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UEO DARTEY

Complètement abasourdie par cette exaltation , l'autre ré-
pliqua :

— Il est mon mari, en effet. Mais je ne vois pas ce que
cela peut avoir de si horrible !

— Tu ne vois pas, sanglotait maintenant Sylvie, parce que
tu ne le connais pas ! Tu ne sais pas quel monstre de
duplicité, de fourberie... Cet homme est un misérable ! Je na
resterai pas une minute cle p ins  dans cette maison !

Et comme Cynthia , affolée , tentait de l'empêcher de se
jeter hors du lit , hagarde, échevelée , elle cria encore :

— Laisse-moi partir ! Laisse-moi partir ! Je ne veux pas
demeurer sous le même toit que lui !

Ses forces , encore défaillantes, la trahirent cependant et
l'autre parvint à la recoucher , non sans peine, en lui mur-
murant des paroles d'apaisement :

— Là...Là... ne t'emballe pas ainsi ! D'abord , ce n'est pas
sa maison. Nous sommes... chez des amis qui m'ont permis
de te garder jusqu 'à ton complet rétablissement. Et pour le
moment , il... il est sorti. Et je lui interdirai de revenir tant
que tu refuseras de le voir.
, Encore tout rétractée, ramassée au fond du lit comme
devant une bête immonde, Sylvie, un peu apaisée , répétait
avec dégoût ,

— Je ne veux pas le voir ! Pas le voir... pas le revoir, ja-
mais !

¦— Bon ! Bon ! Bien... reprit Cynthia à tout hasard pour
la calmer. Ne t'énerve pas. Je ferai comme tu voudras.

(Copyright Editions Tallandler)

L'essentiel est que tu guérisses. Tu penses bien que je ne vais
pas te contrarier maintenant pour des bêtises , après avoir failli
te perdre !

Brusquement, Sylvie sembla reprendre un peu le contrôle
d'elle-même. D'une voix redevenue presque normale, mais où
vibrait une sorte de stupeur , elle murmura :

— Des bêtises ? Tu appelles ça des bêtises !
— Voyons ne dramatisons pas, reprit la jeune femme sans

se démonter. Que tu aies reçu un choc en apprenant que
je m'étais mariée, ici , je le comprends. Mais si tu ne t'étais
déjà trouvée dans un état de tension nerveuse, d'ailleurs
compréhensible, tu n'aurais sûrement pas réagi aussi violem-
ment. De toute façon, ce n'est pas à Steve que tu do»
faire des reproches. Il n'est pas dans le coup.

Cette manière d'envisager la chose et d'en parler acheva
cle désarmer Sylvie. Elle avait perdu en deux ans l'habitude
du langage et des manières de sa sœur. La désinvolture
dont elle faisait montre avait d'ailleurs de quoi stupéfier
quiconque en une telle circonstance.

— Pas dans le coup ! répéta-t-elle , positivement ahurie. Mais
que veux-tu dire ?

— Qu 'il ne sait rien du passé, bien sûr ! Je n'allais pas
lui raconter ça , tu penses ! Et comme je l'ai connu après
avoir tout quitté , je me demande ce que tu pourrais lui
reprocher vis-à-vis de Jacques ?

— Jacques ? cria sourdement Sylvie, les yeux égarés.
Ce nom semblait l'avoir frappée comme la foudre.
— Jacques ! répéta-telle de nouveau d'un air épouvanté.

Mon Dieu ! Jacques !
Etait-il possible qu 'elle l'ait aussi complètement oublié ,

alors que son nom seul eût dû dominer le désarroi provoqué
par la révélation de sa sœur ?

Quelle fi l le était-elle donc devenue ? Elle pouvait se le
demander en réalisant que , si son creur s'était arrêté quand
Solange avait présenté Steve comme son « mari », c'était uni-
quement parce qu'elle ne pouvait supporter l'idée de Steve
marié. Oui, seule, la pensée que Steve n'était pas libre ,
qu'il l'avait odieusement trompée, bafouée, l'avait terrassée,
puis, au réveil emplie de révolte et do mépris.

Mais lo fait que Solange prétendît être mariée, elle, lui

avait positivement échappé. L'horreur d'une telle affirmation
lui avait été cachée par sa propre douleur. Egoïstement
murée dans son amour révolté, elle n'avait pas pensé à autre
chose. Et maintenant seulement, elle réalisait , elle s'épouvan-
tait.

— Mais ce n'est pas vrai ! s'écria-t-elle. Ce ne peut être
,vrai ! Tu n'as pas pu épouser Steve !

Un peu ennuyée en voyant la discussion reprendre un ton
dramatique qu 'elle détestait, la jeune femme déclara d'une
voix nette, un peu brève :

— Et cependant, je l'ai fait.
Encore incrédule, Sylvie s'entêta :
— Enfin, ce n'est pas possible ! Ce n'est pas un vrai ma-

riage ?
— Tout ce qu'il y a de plus vrai cependant , et officiel.
Un sentiment d'horreur submergea, chez Sylvie, tous les

autres. Sa sœur était-elle devenue folle, ou amnésique ? D'un
bond , elle fut debout, pieds nus, dans la longue chemise
diaphane que lui avait prêtée Cynthia et , la prenant aux
épaules :

— Mais, petite malheureuse ! s'écria-t-elle. As-tu donc ou-
blié ?

Et, d'un ton plus bas où vibrait toute son épouvante :
— Oublié que tu es mariée avec un autre ?

Un silence soudain s'était abattu sur la chambre où les
deux sœurs s'affrontaient, d'un regard indigné chez Sylvie
alors que celui de Cynthia demeurait froid et obstiné.

Lentement, celle-ci secoua son front buté en signe de déné-
gation :

— Je ne suis pas mariée avec Jacques.
— Quoi ? s'écria Sylvie. Ne te souviens-tu pas de la mai-

rie , des témoins, du repas ensuite...
— Après lequel je me suis enfuie ? Bien sûr que si,

admit-elle sur un ton catégorique. Mais, pour moi , le ma-
riage civil ne compte pas.

Et, avec cette persistance dans l'erreur qui la rendait
désarmante, elle acheva, placide :

— C'est bien pour ça que je suis partie avant la cérémonie

religieuse du lendemain. Après, il aurait été trop tard. Heu-
reusement, j'ai compris que je n'aurais jamais le courage
de passer par là quand j'étais encore libre !

Littéralement anéantie, Sylvie essayait de comprendre cette
logique particulière, sans y parvenir.

— Et c'est parce que tu te considérais comme libre que
tu en as épousé un autre ? reprit-elle , hébétée. Mais voyons,
ton mariage avec Jacques, ton mariage « légal », n'était pas
rompu... Il ne l'est toujours pas !

— Cela, je m'en moque ! lança la coupable avec une
parfaite indifférence. Il n'y a que l'Eglise qui compte pour
moi.

— Mais la loi, petite malheureuse ? Ce n'est pas l'Eglise
qui t'a jamais appris à fouler aux pieds les lois de ton pays !

Selon son habitude , elle essaya de s'en tirer avec une pi-
rouette.

—¦ Bah ! ici , ce n'est pas mon pays !
Pressant d'une main fiévreuse son front prêt, lui semblait-

il , à éclater , Sylvie tenta de mettre un peu d'ordre dans ¦ ses
idées.

— Voyons, raisonnons. Comment as-tu pu me dire que
ton mariage avec Steve était officiel et valable 7 II faut , pour
cela, des publications au lieu de naissance des conjoints.
Nous en aurions été avertis et la mairie, chez nous, aurait
mis obstacle.

— Oui, mais ici, dit Cynthia avec satisfaction, on ne s'oc-
cupe pas de ça. On s'y marie aussi facilement qu'à Gretna
Green. Tu sais, cette petite .ville d'Ecosse où les amoureux
contrariés vont s'unir sans histoires et sans complications...
On ne vous demande rien qu'un papier d'identité prouvant
l'âge et le nom. Mais il n'y a aucune publication de bans.
Rien. En deux heures , c'est fait. Et le consul cle France a tel-
lement l'habitude qu 'il donne son agrément à tout majeur, sans
en demander plus.

—¦ Et... tu étais majeure ?
Comme toujours, elle fut évasive :
— Sans cela , je n'aurais pas pu le faire !
— Donc, insista Sylvie, c'est très récent ? Tu n'auras que

vingt-deux ans en octobre.
(A suivre.)
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1 [ pour V hiver \ 1
• ^^W 2 pneus à carcasse radiale et ceinture
WBÊm stabilisatrice assurant : $mYY' ¦y/y/y-'//y,:- . ' y ¦.

WÊÊIWB Siâoajpit© maxima * j l- "Y

^^^Ê Kîlorraétraee clc&9JÊ2>l© î jPl
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Confort afbsoiaii > §mà
mÏMMËk, Econome© c2e csarfbBJiraifif *°

^%. Pneu toutes saisons idéal, J%î^ Pneu spécialement /
convenant à la plupart indiqué pour les régions ^^^^my'/ des automobilistes où l'abondance et la M.

\ Aptitude remarquable persistance de la neige ' J%
§y, \fi en roulage hivernal posent des problèmes de /
^^; 

u'\ quel que soit l'état roulage particulièrement J§
de la route difficiles J

_ _  
„ X et XN peuvent être cloutés pour //// ,/

/

' 1 - Y " x parcours prolongés sur verglas ., ;ï • |

Krw W\} ¦
y 

-̂ y y^ ¦ y - - .
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Cela commence par une petite maladie sans gravité. Puis viennent les complications
qui nécessitent un long séjour à l'hôpital. Mais

je peux me permettre d'être un patient privé

Depuis que je possède une Police Médicale, une
PM, même en cas de graves maladies, je n'ai plus
de soucis financiers.

Cette assurance maladie qui répond aux besoins de
la classe moyenne me permet d'être soigné comme

w««^ww Paient privé par le médecin et à l'hôpital.

U kl kl Demandez des informations détaillées à notre
j IM 11 Agence générale ou envoyez-nous le talon ci-

BAI Oî F iyf*F-MFîl!F Département
/r^h.iWBWka 11TB \j I» 1 ̂  %J>i \u- Assurance Maladie

BALOISE ACCIDENTS «*25

Je m'intéresse à votre Police Médicale et je désire être renseigné sans engagement

Nom: 

Adresse exacte: TéL 

Visite désirée le ,_ k heures*

*aussi le soir s

•T^'tfiytÏÏï^ '̂ tX^T^Zïï&CQ^
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Nous engageons

agents cie méthodes
possédant nne formation de base dans le secteur de la mé-
canique, assortie de connaissances techniques acquises par
le moyen de cours spécialisés, et quelques ' années d'expé-
rience. Les titulaires devront s'occuper de problèmes cle
tarification , de simplification des méthodes et d'améliora-
tion des postes de travail.
Prière de faire offres , avec copies de certificats, de télé-
phoner ou de se présenter à

P11111 H

l 4 S H OMEGA , service du personnel ,
I Ca- JLl\\ 2500 Bienne, tél . (032) 4 35 11.

iîiiîi™

l̂&iSgl̂  SI vous êtes une jeune fille active
¦

Si vous désirez APPRENDRE un métier
(avec ou sans contrat)

Sl vous souhaitez recevoir dès le début un
salaire intéressant

DEVENEZ

vendeuse de chaussures
AU CENTRE

Adressez une offre, ou plus simplement
présentez-vous à

JEAN CUANILLON
Saint-Maurice 7 - Neuchâtel

D'ABONNEMENT
^n'abonne a *L Â  FEUILLE D'AVIS

DE NEUCHÂTEL
• L'EXPRESS

* jusqu'à fin décembre 1966 pour Fr. J.^

NOM et prénom : 

No et rue 1 

LOCALITÉ : No postal 

Ge bulletin est à retourner à

FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL
2001 NEUCHATEL

qui vous fera parvenir une carte de versement pour
le montant de votre abonnement.

, * Souligner ce qui convient. a

Seulement
120 c le mot!
I C'est le prix
| d'une petite an-
9 nonce au tarif
I réduit dans la
9 « Feuille d'avis
lj de Neuchâtel ».

Votre linge...
éclatant...
une senle
adresse

«Le MugiaeË»

mmsm f̂ !mimmî t!mmwms:!>immm
i I A toutes les personnes qui ont

j honoré la mémoire de notre cher
I papa, grand-papa et parent, par

| I leur témoignage d'affection et de
' j profonde sympathie, et qui ont
?! partagé notre douleur, nous adres-

I sons nos sincères remerciements.
i Leur présence, leur message on
I envol de fleurs, nous ont été d'un
I précieux réconfort.
! La famille de

Monsieur Fritz WALLRATH.
Neuchâtel, novembre 1966. j

, 1 Monsieur et Madame ||
Jean-Pierre BAUR m

i l  et famille, profondément touchés lj
•J par les nombreuses marques de j |
Jj sympathie et d'affection qui leur I i
l'j ont été témoignées lors de leur I j
| grand deuil, remercient toutes les |

; j personnes qui les ont entourés par l j
; ] leurs messages, leur présence aux Kj

j obsèques et leurs envois de fleurs I
i;'i et les prient de trouver ici l'ex- S j

I pression de toute leur reconnais- I

La famille de j
Monsieur André ROULET )

dans l'impossibilité de répondre aux I I
\ Innombrables messages reçus à lj

l'occasion de son grand deuil prie I

I 

tontes les personnes qui l'ont en- I :
tourée durant cette dure épreuve |>
de trouver ici l'expression de sa I]
vive reconnaissance. j

Cormondrèche, novembre 1966. , j

^mmsm^mmAmimmmmssmmm im^

j Monsieur René CALAME
i et famille

I très tolichés des marques de sym-
I pathie et d'affection qui leur ont
j été témoignées pendant ces jours de
j douloureuse séparation, remercient

-1  bien sincèrement toutes les person-
] nés qui , par leur présence, leur

message ou leur envoi de fleurs,
ont pris part à leur grand chagrin,

Bôle, novembre 1966.

Ksi  ' ' ÊL% ' [ * * ' MRTTH

votre fournisseur pour vos \

ski - hockey - football
Aiguisage de patim

1 Chavannes 7 et 13 - Tél. S 44 52

| BOUCHERIES ¦ CHARCUTERIES

R. MARGOT
N E U C H A T E L  I

0 2 lignes : 514 56 - 5 66 21
Parcs 82 • Tél. 5 10 95 |

Appareillage ¦ Ferblanterie fl

F. GiOSS & FILS
Installations sanitaires :

Machines à . laver « Schulthess » j
Coq-d'Inde 24 ¦ Tél. 5 20 56 î

1 MENUISERIE
j ÉBÉNISTERIE 1

i] NEUCHATEL I

i Ecluse 76 - Tél . 5 24 41 E

PÉDICURE
D. DUVOISIN

Fbg de l'Hôpital 26
Reçoit sur

rendez-vous
Tél. 4 27 17,

non-réponse 6 62 57

PEDICURE
A. HOUX

Rue de l'Hôpital 11
Rendez-vous

par tél. 5 58 73

La confiserie-pâtisserie P. HESS,
Neuchâtel, cherche pour le prin-
temps 1967

un apprenti confiseur

a VENDRE
très belle table à rallonge, 4 chai-
ses, bureau massif , potager Le Rêve

' 3 trous, aspirateur, lustre, fer à re-
passer, fauteuil eu osier, divain avec
matelas.
Téléphoner cle 13 à 15 heures ou
cle 19 à 20 heures au 4 02 71.

MACHINES A COUDRE
neuves ou d'occasion, en

LOCATION
à partir de 20 fr . par mois (en cas m
d'achat, déduction des sommes ver- I;
sées) .
Renseignements : A. G R E Z E T, |
agence Turissa, Seyon 24a, Neu- m
châtel. Tél. (038) 5 50 31. g

LA MAISON GOBET
MEUBLES DE STYLE,
rue du Vieux-Pont 1, à Bulle, met
en vente avec important rabais plu-
sieurs ensembles d'exposition en
parfait état :
chambres à coucher Louis XV

salon anglais et crapaud
tapis d'Orient

Pour tous renseignements, tél. (029)
2 90 25.

/ \
MAISONS-CHALETS j

montage compris 800 X 600 jj

Fr. 16,000.-
Plusieurs types de chalets

REPRÉSENTANT D. SIMONCINI
Av. d'Echallens 48, Lausanne

Tél. (021) 25 31 08Machine
à coudre

zigzag avec repri-
sage, broderie, etc.,

5 ans de garantie.
Au comptant

Fr. 398.-
ou acompte de
100 fr) + 6 fois
55 fr . =» 430 fr .

ou payable
en 3 mois

sans augmentation.
Démonstration sur
demande à domicile

ou au magasin.

Grand-Rue 5
Seyon 16

Tél. (038) 5 34 24

mmssmmsm̂m̂ ^^^msBiWmUs^^^a

TAPIS très avantageux
QUELQUES BOUCLÉS 190 X
290 cm, fond vert, gris, rouge

**68.-
SPLENDIDE MILIEU
moquette, dessin afghan,
2 X 3 cm Fr I55."
TOURS DE LITS MOQUETTE
dessins Orient, 2 descentes -f
1 grand passage . . . . Ft y©»"
TOUKS DE LITS MOQUETTE
dessins berbère, 2 descentes -'
1 grand passage . . . .  '̂r 04i3U

MAILLEFER 25 1 fl » lll BfcWUI l

L'hôtel-restaurant
des Beaux-Arts, Neuchâtel,
cherche

sommelière
connaissant les deux services.
Entrée immédiate ou date à con-
venir.

i S'adresser au bureau de l'hôtel ,
tél. 4 01 51.

Nous cherchons pour début
.janvier 1967

vendeuse É papeterie
qualifiée et consciencieuse.
Bonne situation stable.
Faire offres, avec certificats,
ourricukim vitae et prétentions
cle salaire, à
DELACHAUX & NIESTLÉ
Rue de l'Hôpital 4, 2me étage,
Neuchâtel.

Ingénieur
mécanicien-électricien

spécialiste en matières plastiques,
au courant de l'automation, cherche
place à responsabilités ou pren-
drait travaux d'étude sur machines
et outillages.

Faire offres sous chiffres P 11806 N
à Publicitas S. A., 2300 la Chaux-de-
Fonds.

Maison de la place cherche pour le
printemps 1967

apprenti(e)
ayant fréquenté l'école secondaire.
Adresser offres sous chiffres A A
9267 au bureau du journal.

Employé de bureau
diplômé

50 ans, cherche changement de si-
tuation dans commerce ou indus-
trie. Libre pour le 1er janvier 1967.
Faire offres sous chiffres P 4798 N
à Publicitas S. A., 2001 Neuchâtel.

Jeune fille
de bonne famille ayant formation
d'école primaire et secondaire, tra-
vailleuse, studieuse et bonne dessi-
natrice, cherche pour le printemps
1967 place

d'apprentie couturière
dans un atelier de couture renommé.
Prière de s'annoncer à Ch.-H. Meier,
rue Pestalozzi 1104, 3280 Morat.

Bureau de la ville cherche,
pour entrée immédiate ou date
à convenir,

secrétaire-
comptable •

Travail varié, semaine de cinq
jours, ambiance agréable.
Adresser offres écrites à A E
9312 au bureau du journal.

P~
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bons

ÎOUPLE
r CUISINIER

pour réfectoire d'entreprise,
région neuchâteloise. Samedis
et dimanches libres. i
Faire offres sous chiffres P X !i
61886 à Publicitas, 1002 Lan- i
sanne. i

Nous engageons

ouvrières et ouvriers
de nationalité suisse, pour
travaux fins et propres. Quel-
ques postes à la demi-journée
et pour étrangères, disponi-
bles.
Faire offres à GRISEL & Cie,
15, rue de Porcena, Corcelles,
tél. 8 21 21.

Demoiselle de réception
connaissant la dactylographie est de-
mandée par médecin poiir le 15 dé-
cembre. Eventuellement nourrie et
logée.

Adresser offres avec prétentions de
salaire sous chiffres P 4809 N à Pu-
blicitas S. A., 2001 Neuchâtel

Personne
est cherchée pour
cuisine et ménage.
Faire offres à la

confiserie Walder ,
à Neuchâtel,
tél . 5 20 49.

Jeune dame
cherche

travail
à domicile

de préférence dans
l'horlogerie.
Tél. 6 28 85.

MÉTAUX PRÉCIEUX S. A., Neuchâtel,
cherche pour son service de facturation

éventuellement à la demi-journée, pour divers
travaux de vérification .
Nous offrons place stable, bonne rémunération,
semaine de cinq jours . Entrée à convenir.
Prière d'adresser offres écrites, avec curriou-

. lum vitae et copies de certificats, au service du
personnel. Pour de plus amples renseignements,
téléphoner au No (038) 5 72 31.

Chauffeur-
magasinier

permis de voiture,
18 ans de pratique,

cherche emploi à
partir du ler jan-

vier 1967.
Tél. 4 03 71 aux

heures des repas.

A. toute demande
de renseignements,
prière de joindre
un timbre pour la
réponse.

Feuille d'avis
de Neuchâtel.

GARAGE PLACE CLAPARÈDE S.A. I
CASE POSTALE 32 1211 GENÈVE 12 L'importateur âe grandes marques MARCEL FLEURY, ADMINISTRATEURanglaises vous propose ces quelques

magnifiques voitures, toutes dans
un état mécanique très soigné.

JAGUAR MK 10. modèle 1963, voiture très HUMBER SUPER SNIPE, modèle 1960, 38,000
soignée, radio, ceintures de sécurité, boite au- km, limousine de classe, peu roulé, boîte au-
tomatique, direction assistée, couleur opales- tomatlque, voiture très soignée, de couleur
cent silver grey Fr. 12,900.— noire, intérieur gris Pr. 3,900.—
FIAT 3300, superbe limousine 4 portes, 6 JAGUAR 2,4 L MK II, modèle 1962, 44,000
places, 1963, dans un état Impeccable, de cou- km, très jolie limousine de couleur opalescent
leur blanche, 39,000 km, intérieur simili assor- silver blue. Intérieur cuir très soigné grey,
tl, bordeau, pneus flancs blancs, ceintures . . Fr. 6,700.— phares antibrouillard, 12 CV fiscaux . . . . Fr. 7,700.—
JAGUAR Type « E » 4,2 L, roadster de cou- MORRIS COOPER 1300 S, modèle 1965, hy-
leur dark blue, Intérieur cuir assorti , modèle drolastic, voiture rapide et sportive, parfait
1965, 15,000 km, roues à rayons chromés, état de marche, couleur blanche, 21,800 km
radio, magnifique coupé Fr. 17,950.— garantis, très belle Fr. 8,000.—
ALFA ROMEO 2600, Berline, modèle 1962, JAGUAR 3,4 h MK I, 4 vitesses et Overdrive,
couleur gris clair, intérieur tissu assorti, ra- 1959, roues à rayons, ceintures de sécurité,
dlo, ceintures, phares antibrouillard, très soi- couleur pearl grey. Intérieur cuir bleu, soignée
gnée Fr. 4,900.— mécaniquement Fr. 3,900.—
JAGUAR 3,8 « S », 1965, de couleur opalescent MORRIS 850 Traveller, modèle 1966, 15,000
silver grey, 25,500 km garantis, état de neuf , km, superbe petit station-wagon, à l'état de
roues à rayons chromés, intérieur cuir belge, neuf , couleur rouge, équipé d'une galerie
4 vitesses et Overdrive Fr. 17,900.— montée sur le toit Fr. 4,900.— ;
TRIUMPH TR 4 A, modèle 1965-1966, 11,000 FORD TAUNUS 12 MTS, modèle 1964, 39,000
km, superbe cabriolet de couleur raclng bri- km, très belle petite limousine 4 portes,
tish green, radio, roues à rayons, Overdrive, 5 places, de couleur bleu clair, intérieur as-
pneus à neige Fr. 9,950.— sorti , état impeccable Fr. 4,900.—
JAGUAR 3,8 L MK II, Overdrive, modèle 1962, JAGUAR Type « E », coupé 3,8 L, modèle
roues à rayons chromés, couleur opalescent 1962, véhicule soigné en parfait état de mar-
dark blue, 52,000 km, très belle voiture, état che, couleur opalescent silver grey, intérieur
mécanique soigné Fr. 8,900.— grey, équipé toit ouvrant métallique . . . . Fr. 11.400.—
AUSTIN 1800, modèle 1965, 27,500 km, cou- PEUGEOT 404, familiale, 5 portes, 7 places,
leur belge foncé, intérieur cuir beige très soi- 1964, très beau station-wagon de couleur
gné, limousine spacieuse, traction avant, très bleu clair, intérieur assorti , état Impeccable,
propre, tous les avantages techniques de la 49,000 km Fr. 7,200.—
conception BMC Fr. 7,700.— MERCEDES BENZ 219, modèle 1959-1960, Vé-
JAGUAR 3,8 L MK II, modèle 1964, 35,000 hlcule de couleur gris clair , intérieur simili
km, radio , ceintures cle sécurité, phares antl- assorti noir voiture très propre, radio, celntu-
brouillard , couleur opalescent gunmetall grey, res, prête à l'expertise Fr. 3,000.—
intérieur cuir beige, état de neuf Fr. 12,900.—

Ces véhicules, de première main, que nous avons repris a
Notre permanence nos clients, seront livrés expertisés et prêts a affronter les

Notre vitrine pour mieux Notre exposition climats hivernaux. Ces voitures ont été contrôlées dans nos
de « Balmoral » vous renseigner 21-25 rue Sautter ateliers et nous les mettons à votre entière disposition pour

(022) 35 41 52 (022) 35 1167 (022) 24 12 44 un éventuel essai, sans aucun engagement de votre part.
___ W__ t _̂ _̂ ^Mt___W__WÊÊmWmWmtBmWm VMMMm ^m ^m ^^m ^MmWtmtm ^m VMMmWÊk ^m ^^

Un boa coudl:
«vont d'achetés
n» -voiture d*oe-

Benz et Siîîpa,

joun cfwa beau
chok à des paàs
kibèsess&sm.
Tél. 098 y oe j&

????????????

A vendre

Cortina
1963, 50,000 km.

Tél. 8 26 93,
heures des repas.

????????????
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SPORTIVE 
ET 

RACÉE j

^BF 8 MODÈLES

GARAGES APOLLO SA.
Exposition ouverte tous les jours jusqu'à 21 h 30

!

au faubourg du Lac 19

OCCASIONS RÉCENTES - Tél. 5 4816

A vendre

canot-moteur 40 places
type pullman, pour service puiblic,
convenant pour le transport de so-
ciétés, etc. Très bon état. Prix in-
téressant.
Sociétà Navigazione S.A., Lugano.

A vendre MB I

MOKMIs l
OXFORD II
3 CV 1
Moteur révisé. |j
Embrayage et '
freins neufs.
Garantie. '
Expertisée. i
Prix 3200 fr .
Facilités de
paiement.
Essais sans |
engagement.
Garage du Seyon M
R. WASERI
Rue du Seyon :
34-38
NEUCHATEL g?

Noix nouvelles
5 - 10 ta, 2 fr. 50

Beaux marrons
5- 10 kg, 1 fr. 50
le kg plus port.

G. Pedrioli
. .. Bellinzone. .

Orgue
électrique d'occasion.
Prix très intéressant.

. 1 an de garantie.
Piano-Eckenstein

Leonhardsgraben 48
Bâle.

Des chemises
impeccables...

cAU MUCOET >

Vous trouverez
un excellent

BOUDIN
à la boucherie

Gutmann
Avenue

du ler-Mars

5 tapis
Superbes milieux mo-
quette , 260x350 cm,
fond rouge ou beige,
dessins Chiraz, 190 fr.

pièce (port compris).
G. Kurth

1038 Bercher
tél. (021) 81 82 19.

.A&*faaaaMM^ray yj> J -i J #T| i.] i -mmfKimWSkwnS f ' . ' :

Au Cep for
W. GASCHEN

Moulins 11 £5 53252

Vins et liqueurs
de toutes marques



Viège qui n'a pas encore perdu de point
en iband!orînera"t"ii un à Youncs Sprinters ?

SîM;ili|̂ lîlnBifl Une semaine qui s'annonce chargée popr les équipes de Ligue A
.^y: .y :yy r 'l y -y r .y .y-yy -yy .y:: : : yJiy:y:ydiaW^ m Ê56' w ¦ «f aaf

Viège a franchi ce qu 'on peut appeler
l'obstacle davosicn, ce qui lui permet de
s'imposer nettement en tête du classement
du championnat suisse de Ligue A. L'af-
faire n'a pas été facile. Davos, nous l'avons
souligné, n'est pas une grande équipe mais
ses jeunes sont terriblement coriaces et
appliqués. L'altitude faisant le reste, il sera
donc toujours très difficile de gagner dans
les Grisons.

Derrière Viège, nous trouvons mainte-
nant Grasshoppers, qui a devancé LIT
Chaux-de-Fonds. L'équipe zuricoise est so-

JJEt/A GRANDS. — Kiener. qui vient de repousser un tir du Zu-
ricois Mctiifrina (au centre), sera aux Mélèzes demain soir. Avec

Rigolet, cela f era  deux grands gardiens.
(Photopress)

litie , bien équilibrée. Avec Meier, Spillmann,
Kurt Heiniger, Keller et Weber, elle dis-
pose d'une armature qui lui permettra cle
se qualifier sans clouleur pour le tour fi-
nal, même si elle a déçu ses amis en per-
dant , dimanche, contre Chamonix, en coupe
d'Europe.

PAS IRRÉPROCHABLE
Grasshoppers a donc distancé La Chaux-

de-Fonds, qui a perdu à Langnau. Pour
la première fois dans ce championnat, Ri-
golet n'a pas été irréprochable et les Chaux-

de-Fonniers n'ont pas gagné ! Il ressort
des relations de cette rencontre que Lang-
nau a souvent profite de son avantage
numérique. Voilà qui nous rappelle ce que
nous disions la semaine dernière, à savoir
que les jeunes Neuchatelois sont particu-
lièrement irascibles, ce qui les entraînera
souvent sur le banc des maudits.

Genève Servette a gagné une fois de
pins sur sa propre patinoire. Mais son suc-
cès sur Kloten n'a convaincu personne.
L'équipe de Hajny manque d'assise en dé-
fense et cette insécurité influence toute la
formation. Quant à Kloten , il apparaît de
plus en plus comme un « home team » ex-
clusivement à l'aise chez lui. L'explication
entre Zurich et Berne était d'importance,
car son perdant était certain de se retrou-
ver à Pavant-dernier rang du classement.
Plaçant Fexcellent Wespi au centre dc l'at-
taque, au milieu de la rencontre, Dave Mac-
Guire a pu obtenir un succès qui lui laisse
malgré tout des problèmes assez ardus.
L'équipe zuricoise nest, certes, pas très
forte, mais elle a tout de même remonté
un handicap de deux buts avant de s'im-
poser. Quant à Berne, son moral est tel
qu'il aura bien de la peine à réussir un
point lors de ses deux prochains matches,
contre La Chaux-de-Fonds et Viège.

PROBLÈME CONNU

Young Sprinters est donc seul en queue
du classement. Pour ceux qui ont vu les
Neuchatelois jouer samedi, cette situation
est des plus surprenantes. Le problème
n'est pas nouveau : il concerne la défense
et surtout les gardiens. Faites le compte :
Young Sprinters encaisse, en moyenne, 5
buts par match. Or c'est dur d'en marquer
toujours 6 pour gagner ! Pour Nagel , c'est
une question de métier. Pour Neipp, une
question de confiance. Les deux s'acquiè-
rent quand on y met du temps et du doig-
té. Autre problème : la seconde ligne a
de la peine à marquer des buts. Faut-il
y introduire Messerli (qui est un mar-
queur) en virant Wehrli à l'aile dc la pre-
mière ligne ? C'est nne question qu'il faudra
sans doute poser lorsque Messerli aura
terminé son cours de répétition. Mais que
les Neuchatelois ne se découragent pas :
ils sont capables de bien jouer et de ré-
colter des points.

Le programme de cette semaine chargée
est le suivant (jusqu 'à jeudi) :

CE SOIR
Zurich - Genève Servette

DEMAIN
Viège - Young Sprinters
La Chaux-de-Fonds - Berne

JEUDI
Grasshoppers - Kloten
Langnau - Davos

Cc soir, si Wespi jouo en attaque, Zurich
marquera des buts mais il en encaissera
aussi. Les Genevois sont cependant mieux
équilibrés et ils devraient gagner afin
d'aborder les rencontres suivantes plus dé-
contractés.

YOUNG SPRINTERS SOUHAITE

Demain, La Chaux-de-Fonds peut se ra-
cheter devant son public au détriment dc
Berne. Les joueurs de l'entraîneur Wenger
sont, en effet , vulnérables à l'extérieur et,
de plus, l'entente ne paraît pas régner au
sein de cette équipe.

Young Sprinters, qui se déplace à Viège,

souhaite évidemment des victoires de Ge-
nève Servette et de La Chaux-de-Fonds,
car il tient à conserver Berne et Zurirfi
en point de mire. Mais, pour sa part,
pourra- t-il enlever ne serait-ce qu'un point
aux solides Valaisans? Cela paraît diffi-
cile, voire exclu... à moins que le gardien
choisi par Milo Golaz se montre dans un
grand soir !

Les matches de jeudi doivent permettre
à Grasshoppers de se maintenir à la deuxiè-
me place du classement et aux Bernois de
Langnau de chercher à échapper au fatal
huitième rang. Langnau - Davos : voilà
déjà un de ces matches où l'on jouera
peut-être pour la qualification au tour fi-
nal. Or, comme les deux équipes ne man-
quent ni de volonté ni de hargne, ni de
dynamisme, l'explication sera rude.

Eric AVALTER

VŒU. — Young Sprinters espère que Genève Servette (dont on
reconnaît ici l'arrière Conne ct le gardien Clerc)  battra Zurich.

(Photopress)

ILvMIESS La Suisse écrasée
Pour la seconde fois en l'espace de

48 heures, la Tchécoslovaquie a net-
nement battu la Suisse en match in-
ternational. A Bâle, devant 4200 spec-
tateurs, les Tchécoslovaques se sont
imiposés par 27-11 après avoir mené
au. repos par 13-7. La défaite helvéti-
que est donc encore plus nette que
celle subie samedi à Saint-Gall face
à ces mêmes Tchécoslovaques, qui ont
entièrement confirmé leur suprématie
dans la tenue de la balle et dans leur
système de passes. \.

Pour cette rencontre, l'entraîneur
Bruno Hartmann avait renoncé aux
services des Saint-Gallois Wick, Rey,
Notter et Winistorfer. La plus grande
partie des joueurs retenus jouaient

leur troisième match en "espace d une
semaine et la fatigue s'est fait sen-
tir, en fin de [partie surtout. De façon
générale, les attaquants suisses ont
tenté leur chance plus souvent qu'à
Saint-Gall notamment, mais ils man-
quèrent de précision. La défense, par
son mauvais placement, porte cepen-
dant principalement la responsabilité
de cet échec.

LES ÉQUIPES
Suisse : Sedlmayer (Wettstein ; Sel-

ler (2 buts), Lehmann, W. Ebi (2),
Stebler (1), Guttinger (1), Glaus, Du-
bler (1), Schweîngruber (2), Walder
(1), Guttlin (1).

Tchécoslovaquie : Skarvan ; Diula
(6), Mares (2), Racck (1), Konecuv ,
Havlik (5), Frolo (1), Benes (4), Ro-
senfelder, Bruna (8).

Championnat
da première ligue

GROUPE 1 : Kusnacht II - Bonaduz 2-3 —
Riesbach - Glaris 9-1 — Kloten II-Coire II
3-3 — Davos II - Klosters 7-4.

Groupe 2 : Ascona - Dubendorf 8-2 ;
Rotweiss Winterthour - Uzwïl 6-2 ;
Wetzikon - Urdorf 0-3. — Groupe 3 :
Aarau - Binningen 6-0 ; Petit-Hunin-
gue - Bfile II 14-4 ; Olten - Nieder-
bipp 5-2 ; Illnau / Effretikon - Zu-
rich II 2-4. — Groupe 4 : Viège II -
Rotblau Berne 2-6 ; Wiki - Gstaad/Saa-
nen 8-3; Langnau H-Grindelwald 13-0.
Groupe 6 : Chàteau-d'Oex - Saint-Cer-
gue 5-4 ; Zermatt - Leysin 8-0 ; Saas
Fee - Charrat renvoyé.
® A Gap, en matches d'entraînement,
les Diavoli de Milan ont battu à deux
reprises 8-3 et 5-2, la sélection fran-
çaise, privée des services des Chamo-
niards. Maurice Chappot (Saint-Ger-
vais) a joué avec la sélection tricolore.

« Hockey-Revue »
¥a bientôt paraître

C'est le 5 janvier 1967 que la < Hoc-
key-Revue » sortira de presse. Edité par
la Ligue suisse de hockey sur glace à
l'intention des joueurs licenciés des
258 clubs membres de la Ligue, des
membres de la Li gue, des arbitres et
des patinoires, ce magazine sera l'or-
gane officiel de la LSHG. Le premier
numéro sera tiré à 10,000 exemplaires.

La « Hockey-Revue » paraîtra vingt-
cinq fois par année selon le tableau
suivant :

Janvier, février et mars : 3 numéros
par mois. Avril : 2. Mai : 1. Juin : 2.
Juillet et août : 1. Septembre, octobre
et novembre : 2. Décembre : 3.

tap@ suisse les juniors
Les matches du deuxième tour de la

coupe suisse des juniors qui n'avaient pu
se jouer le 6 novembre ont eu lieu durant
le week-end. Ils ont donné les résultats
suivants :

Groupe 1 : Berne-sud - Genève 4-1 —
Groupe 3 : Tessin - Suisse orientale Nord

2-0 — Suisse du Nord-oucst-Suisse orien-
tale Sud 6-1 — Groupe 4 : Argovie - Zu-
rich ville 0-2 —

Le troisième tour aura lieu le 4 décembre .

Une participation relevée
K̂ ffffîffl Bientôt Ses Six jours de Zurich

Dix champions ou anciens champions du
monde prendront part , du 30 novembre
au 6 décembre , aux Six Jours de Zurich ,

qui auront lieu au Hallenstadion et qui se-
ront dotés de 70,000 fr. de primes. Les
équipes suivantes ont été engagées :

Pfenninger - Post (S-Ho), Rudi Altig -
Renz (Ail), Bugdahl - Scrcu (Ail - BE),
Lykke - Etigen (Da), Simpson - Baensch
(GB - Aus). Faggin - Beghetto (lt), Ol-
denburg - Zœffel (All-S), Streng - Scholz
(Ail), Junkermann - Kantcr (AH), Rudolp h-
Wirth (Ai l - S), Kemper - Heberle (Ail - S),
De Loof - Ruegg (Be - S), Herger - Weber
(S) et Da Rugna - Rezzonico (S).

StX JOURS DE L'AVENIR
Les Six jours de l'Avenir , qui compren-

dront chaque jour deux étapes d'une demi-
heure , réuniront les équipes suivantes :

Dewitt - Bongcrs (Ho), Link - Fritz
(AH), Benncwitz - Sprcnger (Ail), Maré-
chal - Gicos (Fr), Michiels - Jacobs (Be).
Introzzi - Castiglione (It), Appelés - Nosari
(AH - S), Erich Spahn - Frank (S), Ro-
land Spahn - Heinz Heberle (S), Pfister -
Baumann (S), Heer - Koch (S), Staebler -
Faessler (S), Flcischmann - Blaettler (S),
Schneider - Bruhlmann (S), Peter Abt -
Guidflli (S) et Hanspeter Maurer - Gubel-
mann (S).

Aucun « SB»

ISPORT-TÔTOl¦¦¦ Il
amiegiaBiii^^

Liste des gagnants du concours
No 14 du Sport-Toto (19-20 novem-
bre 1966) :

29 gagnants avec 12 points,
7777 francs.

512 gagnants avec 11 points,
440 fr. 50.

5761 gagnants avec 10 points,
39 fr. 15 .

39,688 gagnants avec 9 points,
5 fr . 70.

Le maximum de treize points n'a
été atteint par aucun pronostiqueur.

^̂ m f̂W1
™̂ Le 

Cercle 
de la 

voile 

de Neuchâtel
laMaiBÉÉÉ ĝÉ a tenu son assemblée générale

L'assemblée générale ordinaire du
Cercle de la voile de Neuchâtel , qui
s'est tenue vendredi dernier, présen-
tait deux aspects particuliers . D' une
part , elle coïncidait avec le trentième
anniversaire de la création du C.V.N.,
d' autre part , elle se tenait pour la
première mois dans les nouveaux lo-
caux du Nid-du-Crô.

Selon une saine et agréable habi-
tude , cette assemblée avait te vent en
poupe.  C' est dire que le procès-verbal ,
les rapports du président , du caissier ,
des vérif icateurs de comp tes , les élec-
tions, les modifications statutaires se
sont déroulés à une vitesse et avec
une précision remarquable. Quel ques
questions brèves , des ré ponses satis-
faisantes , toutes les élections fa i t e s
par acclamation , il y avait là de quoi
faire  pâlir nombre dc politiciens che-
vronnés I

Du rapport du président sortant , le
Dr A. Grosjean , immédiatement réélu
d'ailleurs , retenons que le C.V.N.
compte, actuellement p lus de 550 mem-
bres , que les très nombreuses régates
organisées cette année ont connu
une participation extrêmement impor-
tante , mais que toutes ou presque se
sont déroulées par des airs bien trop
faibles  au gré des navigateurs ama-
teurs de sensations fortes .  Notons
aussi l'inauguration du nouveau han-
gar à bateaux , des ateliers et du
« club house » attenants , qui a eu lieu
ce printemps , construction qui est re-
venue à un demi-million de francs et
dont l'équilibre f inancier est assuré.
Ces installations , on s'en doute, f o n t  le
bonheur de tous les membres du
C.V.N.

PROBLÈMES TECHNIQUES

Parmi les nombreux problèmes an-
quels le comité cherche à donner les
solutions les p lus satisfaisantes , citons
le développement extraordinaire du
yachting léger , la question du sauve-
tage lors des régates , l' entraînement
des juniors et des équi pages de pointe ,
le développement de certaines séries de
bateaux et les prochaines installations
du poste de dé part des ré gates.

Côté compétition , le C.V.N. est f i e r
des résultats de quelques-uns de ses
navigateurs : Kràyenbuhl champ ion
suisse des vauriens, Kessler, médaille
de bronze , Nagel , sixième au cham-
pionnat du monde de cette série , Buchs ,
champion suisse en 505 , sans oublier
les Berlsehg, Lambelet , de Bosset ,
Coeuilevez et Grosjean , qui ont f a i t
f l o t t e r  les couleurs neuchàteloises sur
les mers et les océans !

Après l'ultime régale de N oël , le
C.V.N. va resp irer un peu cn hiver-
nant et se pré parer , avec enthousiasme
et dynamisme , à une nouvelle saison
de voile.

F. Sp.

Belle victoire de la Suisse
OIVERS Patinage de vitesse à Bâle

Bien que privée de la présence de l'un
de ses meilleurs éléments, Hansrudi Widmer,
malade , l'équipe suisse à remporté lo match
triangulaire qui l'opposait à Bâle à la
France et à l'Allemagne B. Disputée sur
500 et 1500 mètres, cette rencontre a vu
chaque pays aligner huit coureurs dans
chaque discipline , les temps des six meil-
leurs étant retenus. Individuellement, le
Français Raymond Fonvieillo (500 mètres)
et l'Allemand Karl Merdes (1500 mètres)
se sont imposes, la victoire finale revenant
à l'Allemand.

RÉSULTATS

500 mètres : 1. Fonvieille (Fr), 43"2 ;
Merdes (AI), 44"6 ; 3. Sakhof (Fr), 45"5 ;
4. Saalmuller (AI) et Schaub (S), 45"7 ;
6. Ogcr (Fr), 4S"9 ; 7. Uster (S) 46" ; 8.
Reimann (S), 46"2 ; 9. Duchct (Fr), 47" ;
10. Zwimpfer (S) ct Butscher (S), 47"1.

1500 mètres : 1. Merdes, 2'21"3 ; 2.
Schaub , 2'21"4 : 3. Hockc (Al), 2'24"8 ;
4. Reimann, 2'24"9 ;5. Fonvieille , 2'25"9 ;
6. Uster , 2'26"4 ; 7. Krienbuhl (S), 2'26"5 ;
8. Butscher, 2'28" ; 9. Oser, 2'28"1 ; 10.
Duchet , 2'28"2.

Classement général : 1. Merdes 91,700
points ; 2. Fonvieille 91,833 ; 3. Schaub
92,833 ; 4. Reimann 94,500 ; 5. Uster
94,800 ; 6. Oger 95,267 : 7. Duchct ̂ 6,400 ;

8. Butscher 96,433 ; 9. Krienbuhl 96,533 ;
10. Zwimpfer 96,700.

Par nations : 1. Suisse 571,799 points ; 2.
France 578,734 ; 3. Allemagne B, 603,288.

S Le grand tremplin des J.O.
de Grenoble sera du «tonnerre »

« Le grand tremplin de Saint-Nizier du Moucherotte , sur lequel se déroulera
l'une des épreuves do saut des Jeux olympiques do Grenoble, en 1908, est uno
installation sensationnelle (textuellement : «du tonnerre » ) > . Cette appréciation a
été portée à Munich par un spécialiste, Heini Klopfer , expert agréé de la Fédération
internationale qui vient de faire un voyage d'inspection dans la région de Grenoble.

< Je n 'ai encore jamais vu des plans et une réalisation aussi grandioses , a
ajouté M. Klopfer. Ce t r e m p l i n , dont les tr ibunes permettront à 80,000 spectateurs
d'assister à des sauts de plus de cent mètres, sera certainement le plus confortable
du monde , les Français voulant visiblement surpasser tout ce qui a été fait
jusqu 'ici dans ce domaine. » En conclusion , l'expert allemand a estimé que la table
de saut ainsi que les pistes d'élan et do réception offraient des conditions très
sportives sans que le danger de chute soit pour autant plus grand que sur les
autres tremplins.

Le titre à Kacirig Byeoos-Àîres
Championnat faussé en Argentine

A deux journées de la fin do la compéti-
tion Racing Buenos-Aires (59 points en
36 matches) s'est d'ores et déjà assuré le
titre de champion d'Argentine. River Plate
(52 points) et le tenant du titre Boca Ju-
niors (47) ne peuvent plus le rejoindre.
Le Racing avait été champion d'Argentine

pour la dernière fois en 1962. Depuis, il
n'avait plus figuré parmi les premiers du
classement. Il a bénéficié, cette saison... de
la coupe du monde car , pendant la plus
grande partie du championnat, Boca Juniors
et River Plate furent privés de leurs nom-
breux internationaux , retenus dans des camps
d'entraînement.

Programme
de demain

Championnats scolaires
de basketball

et de volleyball

Le premier tour des champion-
nats scolaires de basketball (gar-
çons) et de volleyball (filles) pren-
dra fin demain.

Voici le programme détaillé dc
l'après-midi :

BASKETBALL
14. heures : Les Rapides - Les

Gaulois ; 14 h 20 : Les Zonlous -
Les Feucomix ; 14 h 40 : Chaumont-
Plage - Les Gaulois : 17 heures : Les
Maguilas - The Stinking Socks ;
17 h 20 : Oustamilpuck - Olympix ;
17 h 40 : Les Phobophérousins -
The Stinking Socks.

VOLLEYBALL
15 h 15 : Les Savates - Lea Dyna-

mix ; 15 h 45 : The Best - Les Arai-
gnées ; 16 h 15 : Les Spoutniks -
Les Mob's.

L'Italien Piero Del Papa (28 ans,
80 kg 500) a conservé son titre de
champion d'Europe des poids mi-lourds
à la Deutschlandhalle de Berlin-Ouest
devant 12,000 spectateurs son challenger,
le p ittoresque Allemand blond Norbert
Grupe , alias « Prince de Hombourg »,
(20 ans , 80 kg 500) ayant été disqualif ié
au onzième round pour boxe irrégulière.
L'Allemand a, en effet , sérieusement
blessé l ' I talien d' un coup de tête , lui
ouvrant  profondément  l'arcade sourci-
lière gauche. La décision du juge-arbitre
unique, le Français Pierre Lavieuville ,
fut  huée par le public, mais il semble
bien que le verdict n'aurait pas été en
faveur de l'Allemand si le combat avait
atteint la limite des quinze reprises.

Del Papa
a soiîservé §©ai titre

La saison automobile 1967 débutera dès
le 2 janvier par le Grand prix d'Afrique
du Sud de formule I, comptant pour le
championnat du monde des conducteurs. La
marque Coopcr-Maserati y alignera deux bo-
lides qui seront pilotés par le Suisse Jo-
seph Siffert et par l'Autrichien Jochen
Rindt.

Un pilote carbonisé
L'Argentin Juan-Manuel Bordeu a enlevé

les 500 miles de Mercedes, couvrant les
804 km 670 à la moyenne de 169 km 096.
Cette épreuve a été marquée par un acci-
dent mortel dont a été victime l'Argentin
Gerardo Gritti. La voiture de Gritti est
sortie de la piste et a pris feu après avoir
fait plusieurs tonneaux. Lo pilote a péri car-
bonisé dans son véhicule.

© Le Britannique Graham Hill, qui fut
champion du monde des conducteurs en
1962, a été contraint à l'abandon au Rallye
de Grande-Bretagne. Hill, qui s'alignait au
volant du BMC-Cooper, occupait le 39me
rang au moment de son retrait dû à des
ennuis mécaniques.
• Mario Andretti a remporté le Bobby

Bail Mémorial, couru sur 322 km à Phoe-
nix dans l'Arizona. Cette épreuve a été
particulièrement meurtrière puisque six seu-
lement des 26 partants ont terminé. Le
classement : 1. Andretti (EU) sur Ford les
322 km en 1 h 54'37"8 — 2. Unser (EU)
sur Offenhâuser à un tour — 3. MacEl-
reath (EU) sur Offenhâuser.

Joseph Siffert
au Grand prix

d'Afrique du Sud

FOOTBALL
9 Jean Snella a constitué comme 11

suit l'équipe de France qui rencontre-
ra, en fin de semaine, le Luxembourg
pour le championnat d'Europe des na-
tions :

Camus, Djorkaeff , Bosquier, Artele-
sa, Chorda, Bonnel, Watteau, Herbet,
Lech, Revelll et Robuschi. Réservistes :
Bernard , Cardiet, Courtin et Magny.

C Match représentatif à Alger : Al-
gérie - URSS 4-1.
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Z. A l'heure où les grosses tètes &.
3 s 'interrogent sur l' opportunité de ï?
|j réduire le nombre des équipes de *
2 Ligue nationale A de quatorz e à gm douze , une question d' extrême im- j jg portance se pose : quel sera, alors, g
"2 le mode de relé gation ? Les p lus "g
£. obtus f iniront  par se persuader 6-
3 que la relégation automati que telle /?
!~ que nous la connaissons, nous ama- è.
g teurs, a contribué bien davantage g
*j au non-développement du nivea u ja
K de jeu que le nombre exagéré des %.
2 clubs ' en ligne A. L' apport de la f %
Ç Ligue B n'a jamais été de sang «J
£ f ra i s  et v iv i f iant , bien au contraire , î?
« mats plutôt ,  de sang anémié , dé- -~,
g g énéré , microbien , miasmatique, g
"5 Ces passages incessants au p is "a
&. supérieur ont j i n i  par épuiser lu <*.
ÏJ substance. ~2
2 L'af faibl issement  g énéral est là. ™
g II  serait vain de dresser le tableau g
vs des malheurs nés de cette misé- «a
5 rable promotion automatique , ca- g
J deau empoisonné pour beaucoup ; jjj
g de remémorer les noms de ces »
3 clubs-ascenseurs , toujours en mou- 

^« veinent vers de haut ou le bas , ê
g à la p olitique basée sur te sauve- g¦n qui-peut , alourdissant la marche "g
6 du champ ionnat sans lui o f f r i r  &.

^ 
ne serait-ce qu 'une ombre de sa- 3

a tisfaction. Avec des matches de »
g barrage , bien des noms n'auraient g
vi jamais paru en Ligue sup érieure , <-,
g comme d' autres n'auraient pas été £,
V, e f f a c é s  simplement pour avoir été yK derniers , mais sans que la preuve »
J ait été apportée que leurs places jj?
v-; sera ient occup ées par des plus ZX
i. for t s .  
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Nouvelle défaite de Grasshoppers !
Chamonix vraiment surprenant en coupe d'Europe des champions

GRASSHOPPERS - CHAMONIX 3-3
(1-1, 1-2, 1-2).

MARQUEURS : Lang tme ; Weber
15me ; Bozon 26me ; A. Mazza 29me ;
K. Heiniger 32me ; H. Heiniger 47me ;
Lang âânie ; Caux 59me.

GRASSHOPPERS : Meier; Spillmann,
Secohi ; Muller, Berner ; H. Heiniger,
K. Heiniger, Hafner ; Weber, Schwei-
zer, Keller.

CHAMONIX : Ranzoni ; Gilloz, Du-
ifour ; Taini ; Bozon, Caux, Guenelon ;
Guryca, Lang, Mazza.

NOTES : Patinoire de Winterthour.
Glace en excellent état. 2000 specta-
teurs. Teniips agréable. Grasshoppers
joue sans Schurr, Berry (blessé) et
Naef (au service militaire). Chamonix
présente la mêine formation que lors
du match d'e la veille.

PENALITES : 6 fois dieux minutes
contre Grasshoppers, 4 fois contre
Chamonix.

La victoire de Chamonix est ample-
ment méritée. Dès le début du match,
en effet , cette équipe a pris la direc-
tion des opérations. Grasshoppers a
dû se défendre tant bien que mal fa-
ce aux attaques bien menées des Fran-
çais. On a pu remarquer spécialement
chez les Chamoniards les deux joueurs
tchécoslovaques Lang et surtout Gury-

ca. Ce dernier a semé à maintes re-
prises la panique dans la défense zu-
ricoise. Chamonix a présenté un jeu
d'ensemble bien meilleur que celui de
son adversaire. Excellent patinage, ma-
niement de crosse et vitesse étaient
l'apanage des hôtes du champion suis-
se.

Les Zuricois ont paru fatigués et

sans grande réaction. A leur décharge,
rappelons qu 'ils ont joué trois rencon-
tres en trois jours, ce qui est beau-
coup pour Tme équipe d'amateurs. Ce
match n'a pas été d'un niveau très
élevé et le public , en définitive, n'a
pas été bien satisfait du spectacle pré-
senté.

J.-P. M.
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1 foie ooopvgâ
2 reins p̂ rasim
1 foie engorgé, 2 reins paresseux, les toxines s'accumulent dans
votre organisme et les ennuis commencent , troubles, constipation,
etc.. Stimulez votre foie et vos reins dans leurs fonctions de
neutralisation et d'élimination des toxines : Buvez C O N T R E X I
L'eau minérale naturelle de CONTREXEVILLE lave les reins,
stimule le foie: CONTREX vous remet en formel

3 raisons de boire

EAU MINÉRALE NATURELLE JĤ |
SULFATÉE CALCIQUE JHËjÊk f

I iWS JS"* I -
Q cnatrclmtnli 2

«= ¦ ' "̂ l̂' iJMyl

¦ Les comprimés HSmolind® sont efficaces — dans la plu- 1 j
i part des cas en un laps de temps ëtonnament court — I !
I tors d'inflammations douloureuses, de nodosités, comme Wm

WM confirmé par les cliniques universitaires et la presse mé- |f ;
W§ clicaledenombreuxpays.Lessubstancesorgano-typiques I !
fflft contenues dans le HMmolind® du Prof. Conforte agissent fl Y
BB8 par la voie interne, guérissent et régénèrent les cellules ___ \
vm clu système veineux lésé. Les résultats sont aussi excel- m ¦ 

j
1 lents dans les cas chroniques anciens, car les faiblesses S Y

;¦ du tissu conjunctif qui en sont la cause sont directe- 1 J
Kj~ .!j  ment attaquées. |j|jB

ftiffi 1 UUn et uiwluunln vous proposent
18 Jours au Brésil à partir de 3.481 francs

i

^m^ ĵw^̂ ^̂ j ^̂ ^^^̂  18 jours au pays du soiej l Brasj ij ai te pajn de suçre ^ 
te céièbre baje

de Rio, Copacabana... magie des noms devant lesquels on ne saurait
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«Le Grand Vin Mousseux L'AIGLON !»
Pour donner de l'éclat à un repas, servez i ̂  aranH \/\n
L'AIGLON brut (avec tous les plats). MOHSPI IJ
Au dessert, L'AIGLON accompagne Mousseux
agréablement gâteaux et friandises. y J A T^T "̂\1VT
Pour les grandes occasions, L'AIGLON JU AXVT.LJVJ.DI
Prestige 175. _ . _

Depuis Fr. 5.60
Dans les magasins d'alimentation: L'AIGLON doux Fr.5.60- ml-sec et seo Fr.5.90 - Prestige 175
brut et mi-sec Fr. 8.50 - rosé mi-sec et brut Fr. 8.50.
Elaboré en cuve close dans les caves de Bourgeois Frères & Cie SA, Ballaigues
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BËŒUSQI tLsgue A 0° ara© défaite de Bâle ef fout aurait été pcarfait

Une journée telle qu on s en souhaita
une depuis long temps , une journée sans foi
ni loi , qui donne un coup cle fouet au
championnat et qui le sort d' une certaine
monotonie. Pour que ça soit parfait , il au-
rait fallu , peut-être , que Bàle se fasse bat t re
au Landhof par Winterthour.  Mais, à l'im-
possible nul n'est tenu et Winterthour , en
lépit de sa volonté et de ses flambées
d'énergie, a inexorablement subi le sort de
ses prédécesseurs . Bàle était trop bien or-
ganisé, trop volontaire , trop chanceux aussi ,

pour que Winterthour puisse s'en approcher.
Pour battre Bàle , il ne reste donc plus

que Grasshoppers , dimanche proch ain : le
match clé de ce premier tour, qui se ter-
minera ainsi sur un feu d'art if ice.  Pourvu
que les poudres ne soient pas mouillées !

DE MÉMOIRE D'HOMME

Bâle a gagné. Lugano aussi, contre Lau-
sanne , au cours d'un match houleux. Ce
sont les seuls vainqueurs. La Chaux-de-

Fonds et Grasshoppers ayant été les pre-
mières victimes de l'hiver , toutes les autre;
équipes ont pris ou abandonné quelque
chose à leurs adversaires.

Granges et Bienne , qui avaient de bonnes
raisons d'être prudents et de se prouver
une méfiance réciproque, en sont restés sui-
te plus nul des résultats. Puisque Winter-
thour a perdu derrière eux , c'est somme
toute une bonne affaire : Bienne suit Young
Fellows et Granges distance d'un petit
point le vaincu de Bâle. Mais, afin de dé-
montrer que tout peut arriver une fois ou
l'autre , Moutier , qui , de mémoire d'homme,
n'avait plus connu la satisfaction d'un gain
quelconque, n'a pas été battu aux Char-
milles. On ne sait pas encore si c'est le
signe d'un redressement de sa part. Mais,
on sait que Servette vient do livrer plu-
sieurs matches pénibles — coupe d'Europe
contre Sparta de Rotterdam — et qu'à
force de puiser au fond de ses réserves,

on finit un jour par en manquer. C'est
vraisemblablement ce qui lui arrive.

Un but dans chaque mi-temps : Young
Fellows et Sion ont partagé les points , de
sorte que du Sme rang (Servette) au 12me
(Granges), chacun est gentiment demeuré
sur place tout en augmentan t son compte
d'un point.

CRISE SURMONTÉE
Une journée pas comme les autres, en

réalité. Lausanne et Winter thour  sont seuls
confus de n'avoir pas eu droit à la manne.

A Berne , tous les spectateurs pensaient
vraisemblablement que , mené par .VI , Zu-
rich était une fois encore battu. Le fait
qu'il soit revenu de si loin semble indiquer
qu 'il a surmonté sa crise. Mais comme
Grasshoppers et La Chaux-de-Fonds n'ont
pas joué, pour connaître le classement exact
au terme du premier tour , il faudra sans
doute attendre ia fonte des neioes.

JB'l/iV RIEN.  — Servet te  a manqué, nombre d'occasions contre
M outier, -notamment, celle-ci, le t ir  à fooiet portant tl 'ÏIeurî étant

dévié de justesse par le gardien Schorro. (Interpresse)

L'effondrement de Thoune
En Ligue B, Thoune est en train de

faire une plongée mémorable. Au début, il
comptait cinq matches et dix points ; il
était encore en tète, sans défaite, après
neuf journées et maintenant, il est déjà
tombé au quatrième rang, à la suite de
trois défaites consécutives avec un résultat
global de 2-13. Jusque-îïi, il n'avait concédé
que 5 buts en 9 rencontres. Thoune est
donc dépassé par Bellinzon e et, parmi les
huit premières équipes du classement, c'est
la seule qui ait un rapport cle buts néga-
tif (15-18).

Wettingen et Lucerne se sont détachés.
Ce 4-1 sur Urania représente pour Wettin-
gen la huitième victoire d'affilée , et Lu-
cerne, qui peut s'enorgueillir d'avoir la
meilleure défense de la Ligue B, a large-
ment profité de la faiblesse du Locle à
l'extérieur pour s'assurer une bonne posi-
tion d'attente.

Blue Stars est très fort lorsqu'il joue à
Zurich où il n'a encore jamais été battu :
cette fois, c'est Xamax qui en a fiiit l'ex-
périence.

POSSIBILITÉS NOMBREUSES
Le match Bruhl - Chiasso n'a pas pu

avoir lieu parce que, lorsqu'il s'agit de
l'hiver, Saint-Gall ne veut pas être en reste.
Une affaire importante, Chiasso étant dou-

zième avec 10 points et Bruhl treizième
avec 7 points. Dans le cas d'une victoire,
Bruhl pourrait se remettre à espérer.

Mais, si les chances d'Urania sont d'ores
et déjà très compromises, les autres équi-
pes, en revanche, ont devant elles un ave-
nir qui ouvre sur beaucoup de possibilités.
Il n'y a que trois points d'écart entre Bel-
linzone (3me) et Blue Stars (llme). Une
victoire de Chiasso, et il n'y a même que
trois points entre le troisième ct le dou-
zième. Il faut laisser faire le temps.

Guy CURDY

PRÉSENCE. — La f orce tle
Young Bogs c'est un peu  la
présence tle Jtutzer, que Kuhn

tente ici tle déborder.
(Photo A.S.L.)

Nouvelle ruade des derniers en championnat de première Ligue

Révolte des derniers ! Yverdon s'en est
allé gagner à Monthey, ce qui est une ré-
férence pour qui connaît ce périlleux dé-
placement. Versoix . n 'a pas été impression-
né par la venue de Fribourg à qui il a
soufflé un point et cela le plus régulièrement
du monde. Et même Assens s'est montré
irrévérencieux devant Chênois, qui représente
encore un morceau cle choix.

Par ce sursaut d'énergie — qui arrive au
bon moment — Yverdon , Versoix et Assens
ne sont plus guère éloignés du fameux pe-
loton du centre , là où l'on rencontre les
formations qui auraient trop tendance à s'en-
dormir . Par exemple, Stade Lausanne !
L'équipe de Vidy avait pourtant fait un
début prometteur. Rarogne, lui , a déjà réa-
gi puisqu 'il a étrillé Martigny. Les deux

clubs valaisans ne sont guère éloignés l'un
de l'autre et ils promettent de belles ruades
pour se maintenir à l'écart des derniers
rangs. Et n 'oublions pas de mentionner Chê-
nois, qu 'on est surpris de voir traîner à
deux longueurs du trio précité.

SOLIDE TRIO
Combien cela fait-il de clubs qui vont

commencer une sérieuse bagarre pour fuir
les bas-fonds ? Sept. Et dire que devant
ce groupe, nous trouvons encore trois équi-
pes qui pourraient, en cas de mésaventures
répétées même que deux fois, se trouver
également dans le « pétrin » . Forward, Mon-
tliay et Fontainemelon ne nous contrediront
pas ! Certes, ce trio est solide. Forward l'a
prouvé contre Carouge qui s'est imposé avec
chance à Morges , en réussisant le seul but
de la partie. Fontainemelon a également
des lettres de créance et il a justifié sa so-
lidité en allan t conquérir un point dans les
terres de Vevey. Quant à Monthey — malgré
sa défaite devant  un Yverdon en plein re-

dressement — il ne manque pas d'argu-
ments pour éviter les ennuis. Mais tout de
même, il s'agira de veiller au grain.

Pour l'instant, trois équipes seulement pla-
fonnent. Fribourg ça devient un lieu com-
mun de le préciser. Mais n'empêche qu'il
a perdu son premier point à Versoix ! Ca-
rouge a réussi la meilleure affaire de la
dernière journée , puisque non seulement il
s'est imposé devant les solides Morgiens ,
mais il a encore eu la satisfaction de voir
la troisième équipe , Vevey perdre un point
devant Fontainemelon.

La positions se préciseront-elles un peu
plus clairement dimanche prochain ? Les
rencontres Martigny-Assens et Yverdon-
Sta.de Lausanne risquent bien de jeter encore
une plus grande confusion. Et que dire du
match Chênois-Forward ? Seule la partie
Monthey-Fribourg ne sera pas empreinte du
souci des derniers rangs. Mais Fribourg de-
vrai se méfier de son adversaire qui pour-
rait bien lui donner le premier et véritable
croc-en-jambe cle la saison. R. Pe.

GROUPE ROMAND
Résultats. — Assens - Chênois 0-0 ;

Forward - Etoile Carouge 0-1 ; Mon-
they - Yverdon 1-2 ; Rarogne - Mart igny
4-0 : Versoix - Fribourg 1-1 ; Vevey -
Fontainemelon 0-0.

Classement. — 1. Fribourg, 9 matches,
17 points ; 2. Etoile Carouge , 10, 14;  3.
Vevey, 8, 11 ; 4. Fontainemelon , 10, 11 ;
5. Monthey, 9, 10 ; 6. Forward Morges,
10, 10 ; 7. Martigny ct Stade Lausanne ,
10 , 9 ; 9. Rarogne , 11 , 9 ;  10. Chênois ,
9, 8 ;  11. Yverdon , Versoix ct Assens,
10. 6.

Dimanche prochain. — Chênois - For-
ward Morges ; Martigny - Assens ; Mon-
they - Fribourg ; Yverdon - Stade Lau-
sanne ; Etoile Carouge - Fontainemelon.

GROUPE CENTRAL
Résultats. — Cantonal - Porrentruy

5-2 ; Delémont - Durrenast 3-2 ; Langen-
thal. - Minerva 3-1 ; Aile - Concordia
1-1 ; Nordstern - Berne 0-0 ; Olten -
Breitenbach 1-0.

Classement. — 1. Cantonal , 9 matches,
17 points ; 2. Langenthal , 11 . 17; 3.
Berne, 10, 15; 4. Porrentruy, 10 , I l  ; 5.
Breitenbach ct Concordia , 10 . 10 ; 7. Mi-
nerva , 9, 9 ; 8. Berthoud , 10. 9 ; 9. Nord-
stern , 9, 7 ; 10. Durrenast , 10, 7 ; 11. Ol-
ten , 11, 6 ; .12. Aile , 9, 5 ; 13. Delémont ,
10, 5.

Dimanche prochain. — Porrentruy -
Langenthal : Delémont - Cantonal ; Ber-
thoud - Aile ; Nordstern - Minerva ;
Breitenbach - Concordia.

Croupe central Sî m-a pcf on 
hâKÇP

Dans le groupe central , le bas du classe-
ment bouge. C'est la révo'te des mal lotis.

Aile qui réalise des performances à l'exté-
rieur, a du mal à s'imposer devant son pu-
blic. Certes, les Bâlois de Concordia ont
besoin de se racheter (4-6 à Durrenast c'est
trop), mais de là à se contenter d'un mai-
gre point devant eux , il y a un pas que
M. Zuber ne pourra franchir qu 'avec du
bon renfort.

Delémont, pour sa part, se reprend bien
et Durrenast a dû s'en rendre compte. Les
Oberlandais ne sont pas si mal classés
a'ors que les Jurassiens n'ont jamais été si
bas. Quand à Olten , qui a de nouveau gla-
né deux points à Breitenbach, il s'accroche
avec énergie. Si le premier cité se débat

JET GOAL ! — Le Versoisicn Ventura tire au but et, malgré la
présence do Waeber, Gross et Chavaillaz (tl e gauche à droite) ,

il battra le gardien, f ribourgeois.  (Interpresse)

en queue de classement, le second a un ca-
pital de point non négligeable.

Langenthal continue à poursuivre le chef
de file. Minerva a payé les frais de cette
poursuite, d'ailleurs inutile, puisque Canto-
nal — qu 'on le veuille ou non — sera cham-
pion d'automne. Nordstern a fait sensation
en récoltant un point contre Berne, qui ne
va plus. Dimanche dernier, ce fut une petite
victoire aux dépens d'Olten et , celte fois,
Berne s'est contenté d'un petit point. Les
« poulains » de l'entraîneur Meier sont « sur
les genoux ».

Cantonal, qui a été victime, dimanche der-
nier, d'un excès de confiance, a pris, cette
fois, son affaire au sérieux, si bien que
Porrentruy s'en est retourné en terre ajoulote
avec un carton... Au suivant ! À. K.

Ilme LIGUE r p i « ...,
NEUCHâTELOISE Colombier sans pitié

L'hiver semble s 'ins ta l ler  sérieuse-
ment dans notre canton. Les chutes  de
neige ont -occasionné deux renvois cn
deuxième Ligue , et beaucoup p lus  dans
les autres sér ies .

On attendait  avee intérêt la con f ron -
tation Xamax  - Etoi le .  Les Sici l iens,
qui venaient d'ali gner  sept  victoires
consécutives n 'ont pus pesé lourd. I l s
ont tenu une mi-temps avant de s 'e f -
f o n d r e r  f a c e  aux Xamuxiens  particuliè-
rement bien inspires.  Ainsi , les hom-
mes de Gioria reprennent  le comman-
dement et peuvent être sacrés o f f i c i e u -
sement champions d'automne. Colom-
bier a in f l i g é une correction aux Fleu-
risans qui f i l e n t  un tout mauvais co-
ton ces dernières  semaines. Colombier ,
ayant remp lacé quel ques militaires, a
réussi un coup de maître . Introdui-
sant trois nouveaux é léments  en atta-

que , Ileld n 'a pas ete déçu puisque
ses pro tég és ont réussi six buts . Fleu-
rier est sur  bl mauvaise pente et doit
voir  avec soulagement  arriver la pause
hivernale i/ ai lui permettra de rechar-
ger  ses accumulateurs . Sinon , la posi-
tion des joueurs  du Val-de-Travers de-
viendra criti que , car ses compagnons
d ' i n f o r t u n e  semblent  capables, tant
Hauteriuc que Le Locle II , de réaliser
s u f f i s a m m e n t  de po in t s  au second
tour .

L' uni que match prévu  en troisième
Ligue entre But tes  et Couvet n'a pas
eu lieu , de sorte que. la comp étition
entre en sommeil dans cette série.
Elle ne reprendra  qu 'au pr in temps .

Voie le classement de la deuxième
Li gue , établi  après les matches de
dimanche.

Matches Buts
J. G. N. P. p. c. Pts

1. Xamax  11 7 2 2 24 11 16
2. Audax 11 7 1 3 24 17 15
II. Saint-Imier 11 7 1 3 19 15 15
4. Florin 11 5 4 2 27 11) 14
5. Chx-de-Fds II 11 4 6 1 26 18 14
(i . Etoile 12 7 — 5 26 28 14
7. Boudry 11 4 3 4 19 16 11
8. Colombier 10 5 — 5 19 12 10

< 9. Le Locle II 11 1 2 8 17 33 4
10. Fleurier 11 1 2 8 16 35 4
11. Hauterive 10 1 1 8 14 27 3

Grand toornoî à Fleurier

NOUVEAUTÉ. — Le curl ing semble intéresser f o r t e m e n t  les gens
du Vallon.

(Avipress - Schelling)

CURLING

Fondée au moment où la p at inoire
ar t i f i c i e l l e  de Belle-Roche venait d'être
inaugurée , la société de curling de
Fleurier comp te seiz e membres parmi
lesquels une douzaine participent à
des matches.

Pour la première f o i s  dans tes an-
nales de notre canton, un tournoi in-
ternational s'est déroulé au p ied du
Chapeau-de-Napoléon. Deux équi pes
d' outre-Manche y participaient.  Saa-
nenmoeser avec le « ski p » Ju tzeler,
trois f o i s  champion suisse, était la
p lus redoutable des format ions  ; mais
Fleurier I , composé de Reinhardt, Hu-
g li, Jaques  et I lauswirth, « skip » , réus-
sit l' exploit d' une partie nulle. Cepen-
dant la surprise vint de Fleurier II ,
avec S t a u f f e r , Jeannin , Montandon et
Hamel, qui remporta la victoire devant
Fleurier I , qui p écha peut-être par ex-
cès de conf iance .

Les rencontres se sont déroulées
dans d' excellentes conditions et sous
le signe d' une belle f r a t e r n i t é  sport ive.
Le classement f inal s 'établit  comme
suit : 1. Fleurier II  ; 2. Fleurier I ;
3. Saanenmoeser ; h. Yverdon, les
Angla is f e r m a n t  la marche.

Les visiteurs britanniques ont dé-
cidé d' o f f r i r  un challenge qui se dis-
putera chaque année à Fleurier où , on
le voit, le curling se pose à l'avant-
garde du pays  neuchatelois.

M e gpe

Favorisé par un temps qu'on pou-
vait  taxer de clément pour la saison
(ni neige, ni brouil lard),  le premier
Rallye de Bienne , organisé de main
de ma î t r e  par l'active Ecurie bien-
noise , en co l l abora t ion  avec la section
Seeland-Jura cle l'ACS , a c o n n u  vn
succès flatteur.  Samedi matin, 67 équi-
pages (dont un équipage féminin et
un équi page mixte)  se présentèrent au
contrôle et prirent  le départ de la

première étape, qui devait conduire les
concurrents sur un parcours farci cle
d i f f icu l tés  et de chicanes, dans les
petits chemins  et la race campagne clu
Seeland. Ce premier parcours, long de
quelque 80 kilomètres, fut sans aucun
cloute le p lus  d i f f i c i l e , sinon le plus
pénible. Il contribua dans une grande
mesure à départager les concurrents.

Vers 17 h 30, le départ officiel  cle
la deuxième étape l'ut donné à Reu-
chenette aux équipages, tous restés en
lice. Ce parconrs, long d'environ 300
kilomètres, conduisit les concurrents
(qui démarraient de minute en minute)
en direct ion cle Tavannes, Court , Saint-
Joseph, Moutier, D e l é m o n t , Val Tcrbi ,
Per rc f i t c , Bel le lay ,  S a i n t - U r s a n n e , Gou-
mois , les Breu leux , Mont -Sole i l , Saint-
I m i e r , Evilard et B i e n n e .  Les p r inci-
pales difficultés de celte étape de nu i t ,
di te  de régular i té  (mais  aussi d'en-
durance) ,  se si tuèrent  dans des régions
déjà for tement  enneigées, soi t  dans les
régions de Saint-Joseph et des Enfers,
un nom prédestiné d'ai l leurs !

CLASSEMENT
1. II .  Bescb/H. Ri t ter  (Seeland-.Iura)

sur Opel K., 2173 p o i n t s  ; 2. A. Patio/
10. Pitteloud (Ecurie 13 Etoiles) sur
A l f a  Tl , 2723 ; 3. W. Sc l iwer t fcger/
F r i ed r i ch  (Selnnd-Ju t'a ) sur Ford, 28 10 ;
4. S i n i o n c t t a / U i r r e n  (Ecurie 13 E to i l e s)
sur Al f a  S, 3526 ; 5. H. Kapold/H.
Gerber (Seeland- .Iura ) sur  Triumph,
3690 ; 8. J. Kckor l / B . Corl' u ( ACS les
Rangiers)  sur Trabant , 4781 ; 9. A.
Messen l i / F .  D u m o n t  (ACS les Rangiers)
sur Ford , 4789 ; 11. 1). Guenat/R .
Laubscber (Ordons)  sur Volvo ; 12. J.
Freudiger/J . Jitngen ( Seeland-.Tura) sur
Ford ; 13. G. Spahr/G. Gyger (Seehmd-
Jura ) su r  Porsche ; 14. H. Lanz-R.
Lantenschlager ( O rd o n s  i s u r  Mercedes ;
!•"> . .1 . Bûhl'ei'/J . Mernldi ( 3  chevrons)
su r  NSU ; 17. M. Scemama/ G.  Scha l le r
( 3  c h e v r o n s )  su r  Ckroën ; 18. I I . Som-
m e r/ l t .  Cas tagna  (Seeland-.Iura) su r
Alfa  ; 10. J. Erard/G. Paupe (Ordons )
sur R 8 ; 20. P. Blancpain/Ch. Schnei-
der (Fr ibourgeoise ) sur Porsche.

HtiM^Ĥ IyJjl 1 î-es ^eux européens juniors auront lieu désormais ious Ses deyx ans

Les championnats d'Europe 1971 se dérouleront à Helsinki
Les championnats d'Europe 1971 se dé- à Madrid. Le match Amérique-Europe a été

rouleront à Helsinki. L'Espagne a été char- fixé aux 9 et 10 août 1967 à Montréal,
gée de l'organisation des jeux européens Telles sont les principales décisions prises
sur piste couverte, qui auront lieu en 1968, par le comité d'Europe d' athlétisme qui s'est

réuni à Istanbul. Par ailleurs, lo comité a
décidé que les jeux européens juniors au-
raient lieu tous les deux ans et que l'âge
limite serait cle 19 ans pour les garçons et
cle 18 ans pour les filles.

RECORDS HOMOLOGUÉS
D'autre part, le comité a homologué les

records d'Europe suivants :
1500 m : 3'36"4 le 15 juin 1966 et 3'36"3

lei 22 juin 1966 par Michel Jazy (Fr). 6 mi-
les : 27'23"8 le 8 juillet 1966 par Bruce Tul-
loh (GB) et par Lajos Mecser (Hon). 800 m:
1"44"9 le 7 août 1966 par Franz-Joscf Kcm-
per (Al). 5000 m : 13'24"2 le 12 octobre
1966 par Michel Jazy (Fr). 20 km:  58'06"2
le 28 octobre 1966 par Gaston Roclants
(Be) . Heure : 20 km 664 le 28 octobre 1966
par Gaston Roclants. Dames , 880 yards :
2 É 04"2' le 2 juillet 1966 par Ann Smith (GB).

Programme des internationaux suisses
A l'occasion clu congrès du calendrier de

la Fédération internationale d'athlétisme, à
Istanbul , le chef de la délégation suisse,
M. Jean Frauenlob, a annoncé les quatorze
rencontres suivantes :

28 mai : match Suisse-Allemagne sur
30 km en Suisse. 11 juin : Hollandc-Belgique-
Suisse à la marche (35 km) en Hollande.
25 ju in  : Suisse-Allemagne-Italie juniors à !a
marche (10 km) en Suisse. 1-2 juillet : Au-
triche-Suisse cle décathlon. 4 juillet : réunion
internationale à Zurich. 9 juillet : Hollande-
Suisse masculin. 9-10 septembre : France-
Suisse féminin en France. 5-6 août : Suisse-
Portugal juniors. 12-13 août : Yougoslavie-
Suisse masculin. 9-10 septembre : France-
Allemagne-Suisse à la marche (20 et 50 km)
cn France. 23 septembre : Suisse-Italie fé-
m i n i n  et Wurtemberg-Suisse juniors. 29-30
septembre : France-Allemagne-Suisse cle dé-
cathlon cn France.

La conclusion d'un match Bulgarie-Suisse
masculin à Sofia reste en suspens.

L'équipe suisse participera, en outre , à la
coupe d'Europe masculine, dont les élimi-
natoires auront lieu à Athènes , Dublin et
Copenhague les 24 et 25 juin , les demi-
finales en Allemagne , en Suède et en Tché-
coslovaquie les 22 et 23 juillets et la finale
les 16 et 17 septembre à Moscou.

[Ecossais McGregor oa pas clécy

iwww| L'inauguration de Sa piscine
fciû̂ kJiMÉiiÉl couverte de Genève

La piscine couverte des Vernets , à Ge-
nève , a été inaugurée clans le cadre d'une
réunion organisée avec la participation clu
recordman clu monde Alain Mosconi et du
champion d'Europe Robert Mcgregor

PARTIE OFFICIELLE
Après la parti e officielle où se firent en-

tendre  MM. Rochat, Kettcrer et Billy, con-
seillers administrat ifs  de la ville de Genève,
les invités assistèrent à deux courses sur
iOO mètres nage libre. L'épreuve masculine

fu t  remportée par l'Ecossais Mcgregor en
56"! cc qui constitue le record du bassin
olympique genevois. La Française Claude
Mandonnaud , recordwoman d'Europe clu 200
mètres nage libre , enleva l'épreuve féminine
en l'06"2.

100 m nage libre masculin : 1. Mcgregor
(Ecosse) 56" 1.

100 m nage libre féminin : 1. Claude Man-
donnaud (Limoges) l'06"2.

Water-polo : Marseille bat Twente Ensche-
clo 9-4 (1-1 3-1 2-0 3-2) ; Barcelone bat
Genève-Natation 8-1 (3-0 1-0 4-0 0-i). Fi-
nale : Barcelone bat Marseille 3-2 (0-0 1-2
0-0 2-0). Match de classement : Twente Ens-
chede bat Genève-Natation 10-3 (3-0 4-2
1-1 2-0).

200 m quatre nages : 1. Mosconi (Mar-
sei l le)  2'33', 2'23".

100 m nage libre : 1. Mcgregor (Ecosse)
56" ; 2. Pano Caperonis (Vevey) 5S"2.

100 m, nage libre féminin : 1. Claude
Mandonnaud (Limoges) l'05"5.

La chienne «Fanette»CYNOLQOIE

Nouveau succès pour la Société de dres-
sage de Neuchâtel et pour son chef moni-
teur, M. Philippe Aeby, qui vient de rem-
porter avec sa chienne < Fanette de Mâche:
fer » le titre cle champion suisse du ber-
ger belge. Il a réussi le magnifique résul-
tat cle 594 points sur un maximum de 600.

Cela couronne la magnifique carrière dc
« Fanette » et de son maî t re , qui , en 54 con-
cours, de juil let  1958 à ce jour , ont obtenu
les princi paux résultats suivants  :

1961 , vice-champion neuchatelois avec
592 points et vice-champion suisse toutes
races avec 583 points ; 1962, vice-champion
suisse berger belge avec 553 points et
champion suisse toutes races avec 587
points ; 1963, champion fribourgeois avec
597 points et vice-champion suisse berger
belge avec 566 points; 1964, champion suis-
se berger belge avec 583 points ; 1966 , vice-
champion neuchatelois avec 590 points et
champ ion suisse berger belge avec 594
points.

11 faut  encore faire mention du mérite
spécial, qui donne droit à une médaille dé-
livrée par la Fédération suisse cle cynologie
au chien réussissant 3 concours successifs
dans l'année avec des résultats supérieurs
à 570 points.

Toutes nos félicitations à M. Ph. Aeby et

à sa chienne « Fanette » , qui va prendre une
retraite bien méritée .

F I È R E .  — « Fanette » «H Mil-

lion de ses trophées.
(Avipress - Gloor)

Un Fré¥@f@Is blessé
Au cours du match opposant les

équipes réserves de Servette et de Mou-
tier, dimanche après-midi à Genève, un
douloureux accident s'est produit, dû
à une bru ta l i té  servettienne. Le joueur
de Moutier Jean-Marie Mauron a été
gravement blessé au genou par un pied
adverse. Il a dû être transporté en
ambulance à la policlinique.

Nos vœux de prompt rétahlisse-
ment au sympathique joueur jurassien.

Résul ta is  : Xamax II - E to i l e  4-0 ; "
Co lombie r  - F l eu r i e r  6-1. Programme
de d imanche  très réduit puisque,
selon toute vraisemblance, un seul
match sera joué : Xamax II - Co-
lombier.

Pour mémoire
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Ces petites annonces sont classées sous les rubriques suivantes :

i

Sont exclues de ees rubriques
® Toute annonce émanant de commerçants, industriels, d'entreprises, sociétés commerciales pour

tout ce qui a trait à leur activité professionnelle
© Les offres de vente et d'achat de véhicules à moteur et de bateaux

COMMENT FAIM PARAITRE UNE PETITE ANNONCE ?

© Nous recommandons aux lecteurs de la ville de s'adresser directement à notre bureau de
| réception, 4, rue Saint-Maurice, où ils pourront passer leurs ordres

H Pour les lecteurs qui ne peuvent se déplacer : il suffit d'écrire le texte qu'ils veulent voir
| paraître au dos de la formule de versement du compte de chèque postal (coupon de droite )

par laquelle ils paieront l'annonce - CCP de la Feuille d'Avis de Neuchâtel 20-178

Le prix est de 20 eentim es par mot — minimum 10 mots

— chaque élément d'un mot composé compte pour un mot
— chaque nombre compte pour un mot
— chaque ligne ou abréviation compte pour un mot

I

les petites annonces doivent être payées d'avance. En aucun cas une commande ne sera acceptée par téléphone
Nous prions notre clientèle de ne pas nous envoyer d'argent ou de timbres-poste dans des enveloppes

i •.¦.- .-• . -¦. . - ,£__ BmfoBt J irais H. . ;jp  ̂
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Les annonceurs qui désirent garder l'anonymat peuvent profiter de notre service sous chiffres
qui réexpédiera les réponses

Dans ce cas, une surtaxe de Fr. 1,50 devra être ajoutée au prix de l'annonce et il faudra compter
9 mots supplémentaires pour ia formule : «faire offres sous chiffres ... au bureau du journal»
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¦ ULTRAVOX
JËL LA MACHINE A DICTER SUISSE PARFAITE

 ̂ flrjra Ultravox c;t conçu pour que le patron

fsF^ ' .̂JEBH—' puisse dicter quand il cr, a it: temps ec

_vJS*̂  où cela lui convient. En plus , la secrétaire
s  ̂ économise du temps , c.ir elle n'a plus ;i

>. écrire au préalable son texte en 3Ccno
"^ s J|Jli|i'j Jj,: j rrï r l"Ef If Î HI L Ië^ :" Jl^ T -f ^ Ji ^iJ i !±_ -^Hi-^ r l'M M [N !== ¦ r I ̂ F F L=î?|>s- avant de le taper à la ma'chine.

^¦f ->:.'- - ' I! ''alîi&fey La machine à dicter Ultravox est

, simple à minier et coûte

^IW- '̂"% Fr. 835.—
:!':iii::ii!:YY:;' - Y - - -^:"-- :;; - ¦ ':. ^Y^ffll-ji I " 

c*is tc de nombreux
i $ ' a c c e s s o i r e s  (mallette , re-

dresseur de courant électrique
jl — " pour l'alimentation en auto, raccor-

¦j tpp '' dément avec le téléphone, etc.) qui
ĴpP font de l 'Ultravox l'appareil universel.

Mise à rossai gratuite , location-vente , reprise avantageuse d'anciens modèles
et service d'entretien chez

STUDIO MEUBLÉ, si possible avec douche
et téléphone, pour décembre ou époque à
convenir . Adresser offres écrites à GK 9319
au bureau du journal.

STUDIO MEUBLÉ est cherché par deux
jeunes filles sérieuses , dès janvier 1%7. Tél.
5 55 59.

CHAMBRE INDÉPENDANTE est cherchée
par jeune homme , région Favag. Tél. 4 33 27.

PETIT APPARTEMENT est cherché par
dame seule. Tél. 5 25 18.

STUDIO MEUBLÉ à Neuchâtel pour cou-
ple. Adresser offres écrites à 2211-464 au
bureau du journal.

APPARTEMENT 3 pièces, avec ou sans con-
fort , est cherché par jeune couple. Région
Corcelles-Cormoiidrèche, Val-de-Ruz éventuel-
lement. Adresser offres écrites à (JI 9204
au bureau du journal .

QUELLE GENTILLE PERSONNE pourrai t
accompagner au collège de la Promenade ,
ma fillette de 7 ans , celle-ci ayant été ren-
renversée deux fois par une voiture. Mme
Musumeci , Moulins 38, Neuchâtel.

I.IJ.. - I.I.IJJ.IIJ..I.II.ILI
TRAVAIL est cherché par employé de com-
merce, libre tout de suite et jusqu 'au 24 dé-
cembre. Adresser offres écrites à FJ 9318
au bureau du journal.

TRAVAIL A DOMICILE est cherché par
demoiselles. Adresser offres écrites à KK 9277
au bureau du journal.

APPARTEMENT de 5-6 pièces, quartier
tranquille, tout confort. Tél . 5 16 36.

CHAMBRE près de l'université, chauffage
central. Tél. 5 49 34, dès 9 heures.

CHAMBRE au centre , libre tout de suite ,
à jeune homme suisse. Tél . 5 08 82 , aux
heures tles repas.

CHAMBRE, part à la salle de bains , pour
le ler décembre. Tél. 5 97 32.

STUDIO MEUBLÉ balcon , vue , avec cui-
sine et bains, au centre , i jeune fille sé-
rieuse. Prix 170 fr. Charges comprises.
Tél. 5 17 76.

CHAMBRE indépendante , au centre, à mon-
sieur propre et sérieux. Demander l'adresse
du No 9320 au bureau du journal.

APPARTEMENT 2 pièces , confort , à Bou-
dry, pour le 24 février. Loyer 230 fr., tout
compris. Adresser offres écrites à DFI 9316
au bureau du journal.

BELLE CHAMBRE, chauffée , avec pension,
prix modeste. Tél. 5 49 52.

CHAMBRE à jeune homme, au centre . Libre
dès le ler décembre. Adresser offres écrites à
2211-457 au bureau du journal .

COURS D'ITALIEN sur disques à acheter
d'occasion ou à louer . Tél. (038) 7 82 63.

RADIATEUR chauffage central robinetterie
eau chaude , eau froide. Tél. (037) 7 17 55.

MACHINE A ÉCRIRE, poutres en bois ,
sont cherchées. Tél. 6 48 04.

PATINS BOTTINES BLANCHES No 33,
avec protège-lames, 15 fr.  ; chaussures de ski
No 29, 10 fr. Tél. 3 22 76.

MANTEAUX , l'un rouge avec fourrure ,
l'autre gris , taille 38. Tél. 6 39 54.

LIT D'ENFANT peu usagé ; radiateur à
huile, à reviser. Tél. 5 82 56.

POUSSETTE Helvétia , démontable, état de
neuf , prix avantageux. Tél. 5 61 64.

TRAINS MAERKLLN, très nombreux acces-
soires , 2 transformateurs , grande table pour
circuit. A enlever en bloc. Tél. 8 17 85.

LIT D'ENFANT, en bon état. Tél . 5 37 96.

BOILERS ÉLECTRIQUES, 50 et 100 litres,
à vendre. Tél. 6 48 04.

4 PNEUS Michelin X 155 x 400, état de
neuf ; 2 batteries Deta , 6 volts, garanties ;
1 roue complète, convenant pour Peugeot 203.
Prix avantageux. Tél. (038) 9 17 45.

SOULIERS SKI No 35, état de neuf , 25 fr. ;
patins de hockey No 35, 20 fr. ; souliers
militaires , semelle vibram , neufs , No 41,
25 fr. ; bâtons ski bambou 105 cm, 5 fr.
Tél. 6 64 06.

KIMONO JUDO 10-12 ans, 35 fr. ; blaser
bleu, état de neuf , 10 ans, 20 fr. Tél. 6 64 06.

PATINS DE HOCKEY No 44, neufs, 35 fr.
Tél. 5 42 35.

PATINS DE HOCKEY No 40, noirs , bon
état. Tél. 5 53 04.

MACHINE A LAVER LA VAISSELLE état
de neuf , sous garantie, 700 fr. Tél. 3 12 95.

BUREAU PLAT, _ sty le Louis XVI, pour
cause double emploi. Tél. 5 31 28.

SOULIERS DE SKI dame, pointure 38'/.,
très bon état. Tél. 3 19 77.

1 COMMODE Louis XV, marqueterie, 1 ba-
hut sculpté. Tél. (038) 5 04 12.

1 CANAPÉ Louis XV 1900, 80 fr. ; 1 fau-
teuil dossier mobile , 70 fr. Tél. (038) 5 04 12.

CUISINIÈRE A BOIS, chambre à coucher ,
meubles do cuisine, cuisinière à gaz, frigo ,
machine à coudre, divan-couche 2 places,
radio-pick-up, petit char, essoreuse électrique.
Tél . 6 37 22 (interne 26) do 16 à 17 heures,
sauf samedi.

160 ROMANS POLICIERS, espionnage, San
Antonio, aventures, en bon état, bas prix.
Adresser offres écrites a El 9317 au bureau
du journal.

COSTUME neuf pour dame, taille 38-40, et
diffé rents objets à vendre. Demander l' adresse
du No 9315 au bureau du journal.

FRIGO 150 litres ; radio ; télévision. Caso
postale 838.

BATTERIE mélangeusc, un lavabo à 1 ro-
binet 50 x 40. Tél. 6 37 02.

.A vendre d occasion
- salle à manger, chêne massif , Hen-

ri IV , 1 table , fi chaises , 1 grand
buffet sculpté, salon Louis XV, 1 ca-
napé , 1 fauteui l , 3 chaises bois noir
recouvert velours jacquard grenat ,
1 table de cuisine avec 2 tabourets ,
1 pendule de cuisine.
Tél. : Neuchâtel (038) 5 50 45, entre
8 et 9 heures et de 12 à 14 heures.

Maculatore blanche
en vente au meilleur prix
au bureau du journal

au tarif réduit de 20 c. le mot
(minimum dix mots)

îerciale, non occasionnelle ou ayant
importance.

PETITES AMNONCES
à l'exclusion de toute annonce comn

une certaine

rapides et discrets
î —¦¦¦«¦¦ ¦¦—————»mmmm

Documentation contre l'envoi de ce bon¦ ¦ ¦B B B D B B B BB aB i

Nom: 
________________ ____

Adresse: ____________________
Localité: 
raSI BI BiaBtHBS ig iQaigBBa

COFINANCE
_BH_BBIH__E&9B_____B_______^BBSE3EB9K90S_Iff5!i!II

9, rue de Berne Genève Tél. 3162 00
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'f 0̂  VaMt- mo faire parvenir votro documentation.
|ir Nome Pronom:

VOS CANONS DE

PANTALONS
sont rétrécis et mo-
dernisés par le spé-
cialiste :

R POFFET
tailleur

Ecluse 12, Neuchâtel
Tél (038) 5 90 17

PIPI

Nouveau !
Queen's Bitter Lemon
à la finesse d'amertume racée
et délicate !
C'est l'instant Queen's

La meilleure solution... un lit double !

... DE JOUR ... DE NUIT I

Idéal pour vos studios , chambres d'enfants, de visites.. .
Résout le problème des petits appartements !

2 lits superposés , 2 protège-matelas, _ mwy ^ a àj lk m %  f j'Hl

2 matelas à ressorts confortables , complets TT. Z70." Y

La maison du choix immense • ]
Livraison f r a n c o  domicile. ŒHfaîrçîiîrarajESssiÊim %

! NEUCHATEL Yj
Nous réservons pour les fêtes Faubourg de raôpitai ; '

Tel. (038) 5 75 05 la
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© ' eî ses fameux points utiles d'usage courant: IE
I PFHfEf |ll@S9 • reprisage automatique . %ir ijk
I ||® # couture stretch , X^
i GtllCIlCGSi • P* universel  ̂ I

^ H # faufiiage - • > :
GCOIlOIllGS ¦ © couture invisible '*** § ^

et, en VEDETTE , le pied qui vaut deux mains : |
le pied-de-biche « point tailleur», appelé aussi m
« point de marquage ».

Venez assister à une démonstration (durée environ une demi-heure) au jour et à l'heure qui vous conviennent !
i 
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Chaque visiteuse (18 ans révolus) participera le 15 décembre 1966 au tirage au sort de 5 machines à coudre BERNINA ¦ Record.

L. CARRARD, agence officielle BERNINA, 9, rue des Epancheurs, 2000 NEUCHÂTEL, tél. 5 20 25

Pneus à neige

Conditions
rrès avantageuses.

Station-Serwïce MOBIL
A. WALDHERR

Quai Perrier . ^5 5 9355
NEUCHÂTEL

Jj x&tmiz be âtple
fabrication artisanale

/ 

' 
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j f i * *_ m frll'Çrl S 1 1  tapissier - décorateur

Chavannes 12 Neuchâtel Moulins 45

le calorifère sans cheminée

fJËltlIllf  ̂IIMP̂MHB
'filf* *1IIP;&\

Le chauffage idéal transportable -i:
pour appartements , ateliers ,
bureaux , chalets de vacances etc. '||Y
Maniement très facile Ifo?
sans odeur et sans risques l̂lll l
contrôle par le LFEM ¦«,"

Calorifère IIIF llllï
avec bidon de remplissage fr. 125. — X
modèle rond à partir de fr. 49.— ïlljY

.sm? #K

NEUCHATEL TÉL. 5 43 21 BASSIN 4

ING éNIEUR ELECTRICITE *¦ *¦ *¦
Orangerie 4 NEUCHATEL Tél. 5 28 00

Vous conseillera pour vos installations de :

LUMIÈRE (éclairage technique et lustrerie]
FORCE - RADIO ¦ TÉLÉDIFFUSION - TÉLÉVISION
PARATONNERRES
TÉLÉPHONE [Concession A, automates et sélecteurs]

H PAYABLES EN 36 MOIS H
En cas de décès ou d'invalidité totale da Pour maladies, accidents, service militaire,
l'acheteur, la maison fait cadeau du etc., de l'acheteur, arrangements spéciaux
solde à payer (set disp. ad hoc). prévus pour le paiement des mensualités.

i 

CHAMBRE A COUCHER dès Fr. 995._ ¦$ m
à crédit Fr. 1139.— / acompte Fr. 195.— et 36 mois à lllsî £̂P SB 

E™al

SALLE A MANGER 6 pièces dàs Fr. 794._ "fà >||
à crédit Fr. 895.— / acompte Fr. 160.— et 36 mois à 

^̂  
J|L|

_ l«t3raa

STUDIO COMPLET 13 pièces dè» Pr. 1913.- JÊÊb
à crédit Fr. 2189.— / acompte Fr. 383 — ot 36 mois à *g_ ĵy B

HUMH

SALLE A MANGER TEAK 6 pièces dès Fr. 934._ Hb ¦¦
à crédit Fr. 1069.— / acompte Fr. 187.— et 36 mois à filWBISK!3

SALON-LIT 3 pièces dès Fr. 695-_ m $j|
à crédit Fr. 795.— / acompte Fr. 140.— et 36 mois à iâ ®̂ ia

,,S,aa

I 

APPARTEMENT COMPLET une pièce dès Fr. 2487._ M m
à crédit Fr. 2845.— / acompte Fr. 498.— et 36 mois à 8  ̂{asIP sa œ8Ba

APPARTEMENT COMPLET deux pièces dès Fr. 3175._ j% **
à crédit Fr. 3630.— / acompte Fr. 635.— et 36 mois à WUw IwMl aBBBB (

APPARTEMENT COMPLET trois pièces _& Fr. 3679,_. _ fM  '
à crédit Fr. 4195.— / acompte Fr. 735.— et 36 mois à _̂W flW ^ ŜSmua B$wMV _6_f Ei iWpSH

Avec chaque appartement complet f§ A
^ __P̂  I H fH é  ̂M i3&y Wt $Sfà

NOTSt E CADEAU - Liflk •La &J 1 2l I iJHÎ È

I

VOS ANCIENS MEUBLES SONT REPRIS EN PAIEMENT j
AU MEILLEUR PRIX DU JOUR

En nous adressant aujourd'hui encore le bon ci-dessous , vous obtiendrez gratuitement notre WÊÊdocumentation complète et détaillée. ë<i*adj

 ̂ BON POUR DOCUMENTATION GRATUITE A

¦

5̂ k Nom , prénom : J&mtmm
m ¦"" "-" ;: M i
lm Rue , No : I ^H| ggj
~y  . i.. FN
J localité : . | ^

I 

Route de Rio: No'. 10 à 16 EfflE» H B ¦ ¦ JT,"-7-\ fofcfrï

Sortie do ville, direction do Fribourg jB  ̂ ^B _H IvTJ
Tél. (029) 2 75 18 ¦ 2 81 29 ByWWffffiH~iffiW-lllJTBIBfl'i11'ililll

Grand parc à voitures - Petit zoo
i., i. ii_s

I 7 ÉTAGES D'EXPOSITION j [ éiDOO ml À VISITER 1

22 VITRINES D'EXPOSITION PERMANENTE

wmwmm ___»_-_£¦ isiani î
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Il y a mazout et mazout... mais

il n'y a qu'un
m/ JL

Service
TIIE M̂OSHELL

Le service Thermoshell connaît vos exigences :
*Toutes les précautions sont prises pour assurer proprement, vite et bien votre

ravitaillement en huile de chauffage.
*l ho service Thermoshell a le souci de la qualité.

' Les laboratoires de Shell Switzerland exercent un contrôle strict,
vérifiant chaque arrivage afin de garantir une qualité constante.

*Le Service Thermoshell est en mesure de faire face immédiatement à toutes les
commandes quelle que soit leur importance, ceci grâce à ses nombreux

dépôts intérieurs et frontaliers.
*Le service Thermoshell vous donnera volontiers tous renseignements utiles

concernant le chauffage à l'huile.

Appelez-nous |§SHELlJ| Tél. (038) 8 1445

Combe-Varin S.A., 2006 Neuchâtel

^=^é-_É§̂ . * «Éb p remières coiff euses

*®œ /P'̂v r̂ ém sont ® volre

tous vos désirs
¦ i

/
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INCROYABLE MAIS VRAI !
La pluie et le beau temps

sur une bande perforée
Un instrument enreg istre directement les données

météorologiques sous une forme utilisable par un or-
dinateur électronique. L'inventeur de ce dispositif au-
tomatique, l'ingénieur T.-G. Chapman , a imaginé l'uti-
lisation d'une bande de papier perforée qui inscrit
les mesures de pluviométrie , le niveau des cours d'eau ,
le taux de l'ensoleillement . Ces diverses mesures sont
recueillies par une jauge électrique qui déclenche la
perforation plus ou moins fréquente de la bande de
papier , suivant une disposition lisible par un ordinateur.
Ce nouveau système de météorologie automatique fait
partie des multiples efforts développés en Australie
depuis dix ans, pour la mise en culture des zones
arides.

Une pompe
< Uno pompa remplacera

IB cœur humain... > a prédit
le Dr Willem KoU'f, de Cle-
veland, à un congres médi-
cal qui s'est tenu à Amster-
dam. Il a déjà réussi à assu-
rer la circultation sanguine
d'un chien dont il avait en-
levé le cœur. D'après lui
« dans un proche avenir » les
cœurs gravements malades
seront remplacés par une
pompe mécanique placée
dans la poitrine. Cinq heures
après l'ablation de son cœur
remplacé par une pornpe, un
chien a pu boire et dix heu-
res après ;1 était debout.
Son cœur artificiel est un
ventricule entouré d'air com-
primé et muni de deux val-
ves à billes... encore un pci:
rudimentaire pour un hu-
main !

Yeux mobiles
et langue collante
Le camaléon , ce saurien

lent et paresseux qui vil
clans les arbres , n 'est pas
seulement remarquable parce
qu 'il change de couleur se-
lon celles du milieu ambiant ,
mais aussi par ses yeux et
sa langue. Ses yeux sont in-
dépendan ts l'un de l' autre ;
tandis qu 'il guette l'insecte
placé sur la branche , i! ob-
serve de l'autre œil le ciel ,
en _ alerte devant un rapacc
ailé. Puis, plus rapide que
l'éclair , sa longue langue
surgit dc la gueule et happe
la mouche — car cette lan-
gue est... collante... :

B5-B3 « Oublier Palerme »
Derrière elles, mais beaucoup plus haut

qu'elles, se prof i le  la silhouette de « tante
Rosie », Mrs. Mao Mannox, qui est la
vraie Américaine , très à la page , très
conformiste atissi, très protestante, et
surtout colossalement riche, Mrs. Mac
Mannox n'aime pas les catholiques, qui
sont tous des intellectuels ou des agents
de police. « Je me méfie de ces carac-
tères exotiques », dit-elle. Mrs. Mao
Mannox habite très haut dans Park-
Avenue et ce n'est pas par hasard qu'elle
a choisi ce quartier. « Une bonne adres-
se, dit-elle tient lieu d' ancêtres et de
portraits de famille ». Le seul incon-
vénient, c'est que Harlem est tout près.
Certes, elle n'a rien contre les Noirs,
bien que, comme les Esquimaux, $s:
aient une odeur... « Mais le froid est '
une excuse que nos Nègres n'ont pas. »
Mrs. Mannox est pure .
Mr. Mac Mannox est lui aussi un vrai
Américain qui connaît la valeur de la
respectabilité. « Tâchez de sentir bon.

de sentir honnête, et vous gagnerez »,
dit-il au jeune et ambitieux Carminé.
Il ne lui s u f f i t  pas de lancer des mar-
ques de bas, de cigarettes ou de pilules
stimulantes, il lance aussi des jeunes
f i l l es  dans le grand monde. De temps
ù autre, il en choisit une, très belle , il
la produit ici et là, savamment, publie
sa photo dans l'édition, dominicale du
New-York Times, un article dans Fair,
et le tour est jo ué.

C'est avec un humour inimitable
ciu'Edmonde Charles-Roux a croqué ces
milieux américains où tout, vraiment
tout devient matière à publicité et cil-
le dollar agit à la nianiène de la gan-
grène . C'était là son véritable sujet. Elle
aurait dû complètement « oublier Pa-
lerme » et réjouir ses lecteurs jusqu'au
bout avee des histoires comme celle de
Babs quittant le bal avec un je une
Américain ivre. Autrefois, de ce genre
d' escapade, c'était la jeune f i l le  qui avait
quelque p eine à se tirer sans dommage.
Aujourd'hui les jeunes filles savent y
faire , et en définitive c'est le père du
malheureux qui se rend au domicile de
la jeun e f i l le  pour présenter ses doléan-
ces.

En résumé, Oublier Palerme est un li-
vre quelconque lorsqu'il se veut sérieux,mais charmant là où il suit sa pente,qui est celle de l'humour. P. L. BOREL

_m__________m I f ffJf • i l  •EE-B-l L affaire Hennin
Ces documents tle justice étaient parvenus

au greffe de la Cour d'appel de Paris, lun-
di matin, seulement, aucune copie n'avait
pu être établie avant l'audience de la Cham-
bre d'accusation. Les avocats de Hennin
n'avaient pu en prendre connaissance.

Me François Sarda a demandé le ren-
voi à huitaine estimant ce délai suffisant
pour étudier les pièces de justice en ques-
tion et rédiger le mémoire qu'il présentera
à la Cour pour solliciter le rejet de la de-
mande d'extradition en raison du caractère
exclusivement politique des actes reprochés
à son client.

La défense espère trouver dans le texte mê-
me de l'exposé des faits appuyant le mandat
d'arrêt de la justice helvétique la preuve
du caractère politique des délits pour les-
quels Hennin a été arrêté ct incarcéré, avant
de s'évader et de se réfugier en France où
il souhaite obtenir le droit d'asile politi-
que.

Ce sera, semble-t-il, d'ailleurs la première
fols que les défenseurs de Hennin, qui était
en prévention, auront connaissance de l'en-
semble du dossier.

Jean-Baptise Hennin, en complet sombre,
réservé, amaigri et soucieux assistait à la
courte séance do la Chambre d'accusa-
tion.

Me Bruno Keppcler a confirme au repré-
sentant de la « Feuille d'avis de Neuchâtel »
la conviction déjà exprimée par Me François
Sarda que la Chambre d'accusation lors-
qu'elle statuera sur le fond , ne pourra que
rejeter la demande d'extradition. En vertu
des accords juridi ques franco-suisses, c'est
à elle qu'il appartient maintenant de ju ger
du caractère politique ou non des actes de
Hennin.

POUR POUVOIR TRAVAILLER

Hennin nous a dit également sa confiance
en la justice française. Bien qu'il ait un
contrat de travail d'une très importante so-
ciété d'horlogerie française, il n'a pas encore

pu commencer à travailler , ses formalités
d'inscription à la sécurité sociale française
n'étant pas terminées. <¦ J'aurais pu commen-
cer mon travail, mon employeur étant d'ac-
cord , mais dans ma situation j'ai préféré
ne rien entreprendre qui ne soit parfaite-
ment en règle avec les administrations et les
autorités françaises qui m'ont généreusement
donné asile. »

Hennin, dont l'état de santé reste précaire,
nous a dit combien il se faisait de souci
pour sa famille et qu'il espérait que lo 28

Mon, M. Steislief
Interrogé par les journalistes parisiens,

Hennin a confirmé qu 'il s'était évadé et
réfugié à Strasbourg d'abord, puis à
Paris afin que la justice française se
prononce à sa plus haute instance sur
le caractère politique de son action. Il
ne reconnaît que quatre des incendies vo-
volontaires qui lui sont reprochés, affirme
que les autorités du canton de Berne ont
pratiquement « rétabli le délit d'opinion »
et supprimé la liberté de s'exprimer li-
brement. Il affirme encore que , contrai-
rement aux déclaration du juge d'instruc-
tion Steullet, il a bien été empêché de
s'entretenir avec son avocat pendant qua-
tre-vingt-un jours et n'a pu le faire qu'en
présence d'un gardien.

novembre prochain la justice française en lui
confirmant le droit d'asile comme réfug ié
politique lui permettra de faire venir auprès
de lui sa femme et ses enfants dont la sé-
paration lui est très pénible.

La Chambre d'accusation siège générale-
ment à huis clos. Exceptionnellement, ses
délibérations sont publiques lorsqu'il s'agit,
comme dans le cas Hennin , d'une demande
d'extradition.

ISS!. Les Prix
Ednionde Charles-Roux est fille,

sœur et cousine d'ambassadeurs.
Originaire du Midi , elle suivit sou

père dans ses nombreux déplacements.
Elle passa sa petite enfance à Pragu e,
avant de gagner Rome, où son père
était ambassadeur auprès dm Saint-
Siège.

C'est en Italie et plus particulière-
ment en visitant Naples, la Calabre et
la Sicile qu'elle se sentit devenir «plus
Italienne encore que nature : Sicilien-
ne là où l'Italie est poussée au super-
latif ».

A 17 ans et demi, en 1940 elle de-
vient infirmière à Lourd' s, puis par-
ticipe à la résistance, avant de rentrer
à l'état-major du général de Lattre de
Tassigny où elle resta jusqu'à la libé-
ration. On la retrouva ensuite jour-
naliste de mode. Sa première œuvre
fut une biographie de Don Juan d'Au-
triche. Elle écrivit ensuite au cours
de ces deux dernières années son ro-
man c Oublier Palenme » .

José Cabanis, dont le livre « La Ba-
taille de Toulouse » vient de recevoir
le prix Théophraste Renaudot (et dont
notre critique littéraire a rendu comp-
te il y a une semaine), écrit depuis
Tàge de vingt ans.

Né le 24 mars 1922, il a fait ses étu-
des particulièrement brillantes à Tou-
louse où il a passé le plus clair de sa
vie entre les tribunaux, auprès des-
quels il est expert et sa maison de
campagne où il redevient , deux jours
par semaine, l'écrivain.

C'est là , dans la demeure de ses an-
cêtres, qu'il écrivit la plupart de ses
romans: «Les Cartes du temps » , «L'Age
ingrat », « L'Auberge fameuse », « Ju-
liette Bonvinolle », « Le Fils » et « Les
Mariaiges de raison ».

Père de deux enfants, André Agé de
19 ans, et Françoise âgée de 17 ans,
José Cabanis est mince, élancé, portant
ù la bouche son éternelle pipe de
bruyère.

B3EEif Mariage moutarde
Pour agrémenter le décor, un jeune

barbu perch é sur le toit d'une voiture
destinée à la ferraille martelait joyeuse-
ment la carrosserie, tandis qu'une jeune
fi l le  portant une robe blanch e prêtait
son anatomie aux élucubrations d'un
« artiste » qui l'arrosait copieusement de
moutarde et de sauce tomate.

Un autre invité muni d'une muleta
et de deux lampes f lash , exécutait une pré-
tendue da7ise sur l' air d'une formation
de rock-and-roll , dont les talents de la
chanteuse ont été comparés à ceux des
pleureuses orientales .

L'honorable magistrat qui a uni ce
couple , le juge  David Golden, a reçu
l'an passé une distinction de ses col-
lègues juges pour « éminents services
rendus à la communauté ».

Mardi 22 novembre

Sottens ei télédiffusion
6.10, bonjour à tous. 6.15, informations.

7.15, miroir-première. 8 h et 9 h, miroir-
flash. 9.05, la clé des chants. 10 h et 11 h,
miroir-flash . 11.05, émissions d'ensemble.
12 h, miroir-flash. 12.05, au carillon de mi-
di. 12.35, 10. 20. 50. 100. 12.45, informa-
lions. 12.55, Pontcarral . 13.05, mardi -les
gars. 15.15, les nouveautés du disque. 13.30,
musique sans paroles ou presque. 14 h, mi-
roir-flash. 14.05, le monde chez vous. 14.30,
fantaisie sur ondes moyennes. 15 h, miroir-
flash. 15.05, concert chez soi.

16 h, miroir-flash. 16.05, le rendez-vous de
seize heures. 16.30, Gare Victoria. 17 h, mi-
oir-flash. 17.05, bonjour les enfant. 17.30,
ieunesse-club. 18 h , informations. 18.10, le
micro dans la vie. 19 h, le miroir du monde.
19.30, disc-o-matic. 19.55, bonsoir les en-
fants. 20 h , magazine 66. 20.20, intermède
musical . 20.30, Patate , comédie en 3 actes
de Marcel Achard. 22.30, informations.
22.35, le tour du monde des Nations unies.
23.05, petit sérénade. 23.25, miroir-dernière.
23.30, hymne national.

Second programme
12 h , midi-musique. 18 h , jeunesse-club.

19 h, per i lavoratori italiani in Svizzera.

19.25, musique pour la Suisse. 20 h , vingt-
quatre heures de la vie du monde. 20.20,
Pontcarral. 20.30, hier ct aujourd'hui par
l'Orchestre de chambre de Lausanne. 21.30,
reportage sportif. 22.30, anthologie du jazz.
23 h , hymne national.

Beromunster et télédiffusion

6.15, 7 h, 9 h, 10 h , 11 h, 15 h, 16 h,
23,15, informations. 6.20, joyeux réveil en
musique. 7.10, Holberg, suite , Grieg. 7.30,
pour les automobilistes. 8.30, concert. 9.05,
le savez-vous encore, le saviez-vous déjà.
10.05, airs d'opéras. 11.05, musique sympho-
nlque. 12 h, émission pour la campagne.
12.30, informations. 12.40, commentaires, nos
compliments, musique récréative. 13 h , mu-

sique militaire . 14 h , magazine féminin.
14.30, radioscolaire. 15.05, opérettes fran-
çaises. 16.05, lecture. 16.30, thé dansant.
17.30, pour les jeunes . 18 h, informations ,
actualités. 18.20, ondes légères. 19 h, sports ,
communiqués. 19.15, informations , échos du
temps. 20 h, symphonie F. Brun. 21 h, pour
les amateurs de musique. 21.50, Cassations ,
Mozart. 22.15, informations , commentaires.
22.25, musique pour un invité.

Un homme, pauvrement vêtu , a dit :
« II est mort trop jeune, sans raison, et
cela me hante depuis son assassinat. Je
voulais voir l'endroit où il est enterré ».

La tristesse se lit sur les visages cle tous
les visiteurs. Certains essuient furtive-
ment une larme...

Trois ans après la tragédie de Dallas,
les Américains n 'ont pas oublié.

Soulignons que la revue « Life » dans
son dernier numéro demande une
nouvelle enquête sur l'assassinat du
président Kennedy, estimant que la
thèse selon laquelle Lee Harvey Os-
wald a agi seul prête à un « doute
raisonnable ».

« Une conclusion est inévitable, écrit
la revue. » L'intérêt national mérite
que les doutes soient résolus claire-
ment. Une nouvelle commission d'en-
quête devrait être constituée, et peut,
à l'initiative du Congrès, travailler
dans une atmosphère de patience ct
d'objectivité scrupuleuses, sans la pres-
sion du souci de rassurer nn pays
commotionné. Elle devrait revoir les
preuves (de la commission Warren)
et considérer d'autres preuves que la
commission Warren n'a pas jugées ».

HORIZONTALEMENT
1. 11 vide des nids.
2. Espace mesuré. — Boileau en fit plus

d'une.
3. Laisse le talon découvert. — Se met

à la glace.
4. On en garde une pour celui qu'on détes-

te. — Tire du néant.
5. Lettre grecque. — Plus familier que

vous. — Appartient.
6. Tout vient à point à celui qui sait le

faire.
7. Très dangereux quand il est nourri. —

Peut casser la croûte.
8. Organe du diable. — Pronom. — Ville

antique.
9. Fixe. — Petite habitation primitive.

10. Rendue par un juge.

VERTICALEMENT
1. Préjudice. — Ville de Grèce.
2. Représente un grand nombre de con-

naissances.
3. Brouille. — Moyens habiles.
4. Greffe. — Un certain temps.
5. Dans une défense. — Intervalles en mu-

sique. — Préposition.
6. Dans le Vaucluse. — Parfois bien

payée quand elle est bonne.
7. Ministre de Charles VIL — Offre à

boire.
8. Etendues. — Les quatre saisons.
9. Admettent tous les suffrages. — Sert à

la fabrication des parfums.
10. Note. — Très pure.

Solution dn IVo 38
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MARDI 22 NOVEMBRE 1966 :
La matinée et l'après-midi ne présentent

guère de configurations notables et devraien t
être assez calmes et sans histoires.

Naissances : Les enfants de ce jour seront
assez doués, leur volonté sera forte et leur

/ intelligence solide et réfléchie.

Santé : Prenez plus de mouve-
ment. Amour : Craignez une dissi-
mulation de sentiments. A f f a i r e s  .
Pas d'imprudence dans vos entre-
prises.

Santé : Evitez les gourmandises
Amour : Montrez vos véritables sen-
timents. A f f a i r e s  : Recherchez les
collaborations solides.

¦Santé: Maîtrisez vos nerf s. Amour.
Reprenez le dialogue. Af fa i re s  : Soi-
gnez la présentation.

Santé: Evitez de surcharger votre
estomac. Amour : Il faudra vous
adapter. Affaires : Bonnes disposi-
tions.

Santé : Surveillez votre ligne.
Amour : On sera loyal à votre
égard. Af fa i re s  : Soyez aimable et
di plomate avec tous.

Santé : Faites un peu de diète.
Amour : Formulez vos reproches.
A f f a i r e s  : Veillez au détail.

Santé : Fumez un peu moins.
Amour: Mettez les choses au point.
A f f a i r e s :  Concentrez-vous sur votre
travail.

Santé : Bonne vitalité. Amour :
Soyez sincère. A f f a i r e s  : Soyez
irréprochable.

Santé : Ecartez les boissons fer-
mentées. Amour : Dites avec sim-
plicité vos vrais sentiments. A f f a i -
res : Cultivez vos relations.

Santé : Faites un peu de sport.
Amour : Attendez les explications.
Affaires : L'indécision peut entra-
ver votre succès.

Santé : Soignez vos points fai-
bles. Amour : Succès dans une en-
trevue. A f f a i r e s  : Ne vous laissez
pas influencer. i
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Santé : Méfiez-vous de l'humidité.

Amour : Ne renoncez pas à votre
idéal. A f f a i r e s  : Mettez du cœur à \
l'ouvrage. ;
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Suisse romande
19 h, bulletin de nouvelles. 19.05, le ma-

gazine. 19.20, publicité. 19.25, Perdus dans
l'espace. 19.55, publicité. 20 h, téléjournal.
20.15, publicité. 20.20, carrefour. 20.35, Eu-
romatch , émission de jeux de Jacques An-

toine. 21.35, construire pour Mach 2, l'in-
dustrie aéronautique suisse à l'ère superso-
nique. 22.45, téléjournal.

Suisse allemande
9.15, télévision scolaire. 19 h , téléjournal .

19.05, l'antenne , publicité. 20 h, téléjoumal ,
publicité. 20.20, le Sahara. 20.50 , romance
en mineur. 22.25, téléjournal.

France
9.51, télévision scolaire . 12.30, Paris-club.

13 h , actualités télévisées. 14.14 ct 18.25,
télévision scolaire. 18.55 , caméra stop. 19.20,
le manège enchanté. 19.25, La Marche de
Radetzky. 19.40, actualités régionales. 20 h,
actualités télévisées. 20.35, Le Procès de
sainte Térèse. 22.05, télérencontre. 22.30,
musique do notre temps. 23.15, actualités
télévisées.
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— EUROMATCH (Suisse romande, 20 h 35) : Enfin la dernière. Et la victoire dc
l'équipe romande qui représente Neuchâtel !

— CONSTRUIRE POUR MACH 2 (Suisse romande , 21' h 35) : Une enquête et
un débat sur l'industrie aéronautique suisse.

— LE PROCÈS DE SAINTE THÉRÈSE (France, 20 h 35) : Une pièce de Mar-
celle Maurctte qui s'efforce d'imaginer un procès en béatification.

F. L.

Notre sélection quotidienne 
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NEUCHATEL
Musée des beaux-arts : exposition de pein-

ture , Expressions et Rencontres.
Galerie des Amis des arts : rétrospective

peintures et gouaches Ch. Robert, Neu-
châtel ; sculptures et dessins Alexandre
Meylan, Genève, et Ursula Robert.

Galerie de la tour de Diesse : exposition
Marcel North , 20 à 22 heures.

Galerie Numaga, Auvernier : exposition de
peinture de Pagowska , de Varsovie.

Lyceum-club : 20 h 15, «La notion du
temps dans la musique » , conférence.

CINÉMAS. — Arcades : 20 h 30, La Pour-
suite impitoyable .

Rex : 20 h 30, Un taxi pom' Tobrouk.
Studio : 20 h 30, La Curée.
Bio : 18 h 40, Les Raisins de la colère ;

20 h 45, L'Amour avec des si...
Apollo : 15 h et 20 h 30, Judith.
Palace : 20 h 30, Cargaison blanche pour

Zanzibar .
Pharmacie d'office (jusqu 'à 23 h) : Dr M.

Wilhaber , Orangerie. De 23 h à 8 h, en
cas d'urgence, le poste de police indique
le pharmacien à disposition.

VAL-DE-TRAVERS
CINÉMAS. — Casino (Fleurier), 20 h 30 :

Piège au grisbi.
Colisée (Couvet) , 20 h 30 : Ces merveilleux

fous volants dans leurs drôles de machi-
nes.

Pharmcie de service. — Delavy (Fleurier).
Permanence médicale et dentaire. — Votre

médecin habituel.

PESEUX
CINÉMA. — Cinéma dc la Côte, 20 h 15:

Ciné-club.
SAINT-BLAISE

CINÉMA. — Royal, 20 h 30: La Fillo
dans la bataille *.

La dixième liste des GAGNANTS
197me prix Jean Piaget , Neuchâtel :

un a b o n n e m e n t  pour
skieur pour le circuit

Rougernont-Videmanette.
Les gagnants ci-après recevront

chacun par courrier un billet de
passage à bord des bateaux sillon-
nant le lac de Neuchâtel :
348me prix Josette Perrottet Neu-

châtel
349me » Marguerite Sire , Bevaix
350me » Antoinet te  Kislig,

Thoune
351me > Janine Villars , Bienne
352me » Pierrette Catt in , Colom-

bier
353me » Pierre Blandenier, Neu-

châtel
354me » Liliane Nussbaumer,

Neuchâtel
355me » Marcelle Perret ,

la Chaux-de-Fonds
35Gme » Gabrielle Voegeli ,

Serrières
357me > Denise Javet , Auvernier
358me • Huguette Armand ,

Cormondrèche
3 59 me > Colette Rognon , Chézard
vl liOme » Henri Gaille , Fresens
361me > Lucv Haas , Neuchâtel
3(>2mo » Charles Vogel ,

la Chaux-de-Fonds
363me » Denise Meisterhans,

Ferreux
3fi4me » Madeleine Jost , Peseux
365me > Lucie Fischer , Saint-Aubin
366me , Marthe Pfister , Neuchâtel
3R7me > Rose Mar t i , Saint-Biaise
368me > Georges Buloucelli,

Neuchâtel
869tne > Nicole Felder, Colombier
370me » Jean-Maurice Leplat lcnier ,

Corcelles
371me » Louis-Auguste Nusbaumer ,

Neuchâtel
372me » Pierre Vogel, Corcelles
373me » Yvette Reber, Neuchâtel

374mc prix Laurent Suter, Thielle
375me » Marceline Jost ,

Neuchâtel
376me » Beanjamin Jost,

Neuchâtel
377me » Paul Bùnzli , Sauges
378me > Jeanne Nicolet , Neuchâtel
37!)me » Daniel Gobert ,

Pilatus-Kulm
3S0mc » Mady Quinche,

Fontainemelon
381me » Marianne Nicod-Bour quin ,

Neuchâtel
382me » Françoise Dellenbach ,

Neuchâtel
3S3me » Suzanne de Coulon ,

Neuchâtel
,'IS4me » René Martin , Neuchâtel
385me » Catherine Neuenschwan-

der, le Locle
386me » Michel Rognon , Chézard
387me > Renée Flamcnt ,

Neuchâtel
388me » Yvan Meyer, Crémines
389me » Monique Chautems ,

Auvernier
390me > Aiiny Willener, Travers
391me > An to ine t t e  Blandenier ,

Saint-Martin
392me > René Studziuski, Bevaix
393me » Jacqueline Pascalis,

Neuchâtel
394me » Anne-Gliristine Poli ,

Genève
395me » Gilbert Griinichcr,

Bienne
39fime » Germaine Schlaeppi ,

Fleurier
397me > Eric Persoz, Cressier
398me > Alwin Kupper ,

Neuchâtel
399me > Mary-Claude Graf ,

Colombier
400ino » Gilliane Roulet,

Hauterive
Demain : onzième et dernière liste

de gagnants.
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Pour les jours froids et humides,JSA-EVERYMAN en
Lancofil: une lingerie saine, qui tient agréablement
chaud. De bons sous-vêtements, robustes et durables !
JSA- EVERYMAN, dont la coupe «support intégral»
vous assure un porter agréable et le support anatomique
qu'il vous faut.

JSA-EVERYMAN en Lancofil, chaud comme la laine,
solide comme le coton, le sous-vêtement masculin
agréable, un bienfait pour votre santé.
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Vous garderez toute votre souplesse
et votre fraîcheur grâce aux massa-
ges quotidiens aveo le vibro-masseur
SOLIS-Fémina. Quelques minutes de
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BECKET
Le théâtre à Paris

de Jean Anouilh au Montp arnasse
Oeuvre forte et saine : par cc

dernier mot, nous ne nous plaçons
pas au point de vue moral. Nous
voulons signifier que dans une ac-
tion surtout INTÉRIEURE, mais
pleine et vivante, }. Anouilh s'adres-
se EN DIRECT au public, tout en
entrant dans toute nuance sans dé-
border donc du cadre d'intelligibili-
té totale dont il est de mode hélas !
aujourd'hui pour les auteurs de
s'évader souvent. Et nou.s lui sa-
vont gré aussi, en un temps où
quand un auteur prête à un per-
sonnage une grande affection pour
un être de même sexe, ce senti-
ment ne tarde pas à être frôlé
d'empreintes... que vous devinez de
n'avoir pas craint de paraître ar-
riéré à certains spectateurs voyant
Henri II se prendre d'amitié pour
Becket, sans que cette amitié cesse
d'être pure et saine, se sentent
presque lésés d'avoir à rester sur
leur étrange soif de perversité !

Mais SAINE n'est pas synonyme
de SAINTE et Henri II ne serait
pas Henri II s'il n'immolait finale-
ment son protégé pour ne pas s'être
plié à toutes ses exigences de tyran
et de confident ; n'avoir voulu de-
venir complice ; pour s'être voué
à l'honneur dc Dieu d'abord. L'in-
térêt de la pièce tient dans le com-
bat qui se livre ainsi en Henri et
en celui qui se livre dans l'âme de
Becket.

La rotondité massive et presque
agressive de Daniel Ivernel en font
l'interprète idéal du souverain à la
fois sanguinaire et bon enfant. Et
Paul Guers a su imposer à la sym-
pathie le difficile personnage de
Becket.

Le succès de BECKET et celui
des reprises récentes d'œuvres
d'Henry de Montherlant, de J.P.
Sartre etc., fortes, vivantes et clai-
res, nous donne l'espoir que ce
théâtre survivra à tant de pièces

Si Daniel Ivernel a repris le même rôle qu 'il créa en 1959
sur cette même scène du Montparnasse, l'interprète cle
Becket est aujourd'hui Paul Guers et non p lus Bruno

Cramer, représenté sur notre document d' archives.

de déliquescence, de bluff ou de
mièvrerie, et reprendra clans une
époque plus ou moins proche, le

prestige qui fut le sien, aux meil-
leurs temps de l'art dramatique
français. Jean MANÉGAT

Philosophes en Suisse française
La chroni que des livres de P.-L. Borel

par André de Murait

donne , comme des cadavre s, au milieu des
champs. Ce roman , tout chargé de poésie ,
est un document ; c'est aussi ct surtout un
un cri qui s'élève vers le ciel , tragique et
hallucinant.

VERCORS ET CORONEL. Quota ou les
pléthoriens. Roman (Stock). La jeune Flo-
rence, née au Tatmal pa , petite république
à la frontière du Mexique , déteste les mé-
thodes américaines , puis , à sa manière , les
humanise. Une satire de la vie modçrne.

ROGER JUDRIN. Goûts et couleurs. Por-
trait abécédaire (Pion). Toute une philoso-
phie , cruelle , exquise , désabusée , riche d'es-
prit , de culture et d'expérience. De poésie
aussi. Roger Judrin n'écrit ni par applica-
tion ni sous commande ; il obéit à une né-
cessité amoureuse. Il sait ce qu 'il aime, il
sait ce qu 'il déteste. Il aime la carrière
des lettres qui pour lui est « un de ces che-
mins étranglés par où les chèvres vont au
paradis > . Et du troupeau , il dit : « 11 y a
pis que la gueule du loup. C'est le frotte-
ment des moutons. » Un aristocrate. Un
styliste.

R.-L. STEVENSON. Le maître de Ballnn-
trae. (10/18). Châteaux, brouillard et
bruyères , tout le charme de Stevenson.

KARL JASPERS. Les grands philosophes.
(10/ 18). Socrate , Bouddha , Confucius , Jé-
sus, présentés par un maître à philosop her.

LA VIE QUOTIDIENNE. Encyclopédie
pratique. (Larousse). Organisation , travaux
ménage rs, alimentation , éducation , législation
usuelle , savoir-vivre . Un monde do conseils ,
de recettes , d'informations. Toute la vie mo-
derne , la maison, l'éducation des enfants,
l'hygiène et la nourriture, travail , loisirs ,
réceptions. Abondamment illustré.

DICTIONNAIRE DE L'ÉLECTRONI-
QUE , par Jean-François Arnaud. (Larousse).
Un guide précieux dans un domaine de plus
en plus important. Illustré.

DICTIONNAIRE DES RELIGIONS ,
par Marguerite-Marie Thillier. (Larousse).
Toutes les religions do la planète. Illustré.

QUID ? Tout pour tous, par Dominique
Frémy. 1967 (Pion). La petite encyclopé-
die do poche, contenant tous les renseigne-
ments désirables.

JARDIN DES ARTS. Novembre 1966 La
destinée cruelle et pathétique de van Gogh ,
par Henri Perruchot. La peinture anglai-
se vue par André Maurois. Belle reproduc-
tion du presti gieux portrait de Mary Conn-
tess Howe par Gainsborou gh . Bordeaux , cite
classi que. Comment les grands peintres se
copient les uns les autres. Le tour des ex-
positions.

P.-L. B.

Rien de p lus intéressant , rien de
plus  passionnant même, ij i ie de par-
courir la superbe étude d'André île
Murai t , Philosop hes en Suisse f ran-
çaise (. 1). Les penseurs dont il s 'ag it
là , nous les avons vus à l'œuvre , nous
les avons pratiqués , el parmi eux , il
y en a p lusieurs que nous connaissons
personnellement .  Aussi est-ce une joie
de les retrouver , car A travers André
de Murait  c'est avee eux, directement ,
que le dialogue s 'engage , p lus sat is fai-
sant , p lus f ruc tueux , p lus révélateur
qu 'il n'a jamais été lorsque nous les
entendions s 'exp liquer de vive voix.

Il convient d' abord de fé l ic i ter  André
de Murait  qui , sans exag ération et.
sans f la t ter ie , a su merveil leusement
mettre cn valeur la p ersonnalité de
chacun. Son prop os n'était pas de les
soumettre à la crit ique , mais de leur
faire  crédit et d ' exposer leur pen sée
dans sa luminosité pro fonde ,  en la
laissant librement s 'é panouir. C'est très
habile , et cela l'est d'autant p lus qu 'il
appartien t ensuite au lecteur de f a i r e
ses réflexions et de dire , entre, tant
de systèmes et de solutions qui s 'o f -
f r e n t  à lui , où vont ses pré férenc es
et ses sympathies .  C' est ee que je  vais
tenter brièvement de fa i re  ici.

Le grand mal du kantisme
Une première réf lexion s 'impose.

Quel mal le kantisme a fa i t  à la Suisse
romande t II  a bloqué p lusieurs de
nos meilleurs esprits dans des pro-
blèmes de critique , de méthode et cle
frontières ; il a isolé les f a c u l t é s  les
unes des autres , comme si c'étaient des
puissances ennemies , condamnées à se
combattre réciproquement , comme si
l' esprit était multip le , alors qu 'il est
un. Ainsi p lusieurs d' entre eux se sont
épuisés leur vie durant à se battre
contre des fantômes.  Le cas le p lus
tragi que est celui de Pierre Thévenaz ,
qui s'est acharné à maintenir , contre
les prétentions d' une f o i  autoritaire et
totalitaire , une zone limite où. la rai-
son, diminuée et amaigrie , jouisse
néanmoins de sa p leine autonomie.
Pierre Thévenaz a nourri sa ré f lex ion
de son sang ; c'est ce qui fa i t  sa
grandeur.

H.-L. Miéville ef A. Reymond
Henri-Louis Miévi l le  apparaî t , lui ,

comme un 'p aillant p aladin , qui f once ,
la lance à la main , contre le dogme
chrétien ; il le pour fend , il le renverse ,
et sur ses ruines il construit la f o r t e -

resse d' une raison désormais reine et
maîtresse de ses destinées, Arnold Rey-
mond procède d i f f é r e m m e n t  ; esprit
bienveillant et irénii/ ue , tout p énétré
de prudence vaudoise , il met chaque
chose à sa p lace, laissant la relig ion
it son domaine propre , qui est celui
de la f o i , et la science au sien , qui
est celui de la connaissance. Si bien
qu 'on en vient à se demander si c'est
vraiment te même problème que trai-
tent ees trois p hilosop hes.

F. Brunner
Avec Fernand Brunner , nous sortons

des limites du kantisme pour nous
élever à la métap hysi que , c'est-à-dire
à la connaissance immédiate , et en
quel que sorte mysti que , du Vrai. Pour
lui point de problème , car l'intelli-
gence voit toutes choses en Dieu , et
c 'est la f o i  qui lui permet d' atteindre
à l'intelli g ibilité véritable. Et comme
chez certains p hilosophes du Moyen
âge , on ne sait p lus très bien si c'est
moi qui pense Dieu ou Dieu qui pense
en moi. Mais peu importe , puisqu e
par là Fernand Brunner parvient à
celte universalité de la pensée qui la
libère de toutes les entraves.

L Hersch ef D. Chrisfoff
Vient ensuite une parenthèse sur

Jean Piaget et Ferdinand Gonseth ,
dont André de Murait , évidemment ,
n'approfondit  guère les positions. Lais-
sons-les donc et passons à la p hilo-
sop hie de la liberté , illustrée par Jean-
ne Hersch et Daniel Chr i s to f f .  J' avoue
ne pas comprendre du tout ce qui f a i t
la valeur de la recherche d' un Daniel
Chr i s to f f  ; formé  à l'école de la p hé-
noménologie , il parait désireux de dé-
passer Sartre ; au pour-soi il oppose
un pour-autrui , c'est-à-dire qu 'il cher-
che à rompre le cercle solipsiste où
s'enferme la pensée de Sartre qui tour-
ne désesp érément et à vide sur elle-
même. Il croit trouver la solution dans
l' amitié ; c'est l'amitié , selon Chris to f f ,
qui m'ouvre à la liberté , qui l'alimente
et qui la f onde .  Non , car l'amitié bien
souvent n'est qu 'un p iège , et dans le
meilleur des cas elle est un point de
dé part , l' occasion d' une recherche com-
mune.  Ce n 'est en aucune manière une
solution p hilosop hi que , on le voit bien
par  les dialogues de Platon.

E. Ansermet
Abordant ensuite l' esthéti que , André

de Murait expose , avee quelle autoriti

et quelle clarté , le système d'Ernest
Ansermet.  On est saisi , subjugué , pu is
on s'interroge. Détaché de ses .données
musicales , ee système apparaît  comme
un émanatisme assez proche de Plotin
et de S p inoza. Nous tirons notre raison
d'être d' un princi pe premier , Dieu ,
Ether , Energie , qui se répand , se com-
muni que , se structure , mais en somme
tout se passe en circuit fermé ; c'est
par un coup de baguette mag ique que
l'Energie première devient exigence
éthi que , puis existence p hénoménale.
On peut descendre et remonter les
échelons du système, mais une f o i s
dedans on n'en sort p lus.

R. Schaerer
Aussi est-ce une joie , avec René

Schaerer , de trouver un homme pour
qui la transcendance existe. René
Schaerer a compris, avec Platon, que
la p hilosophie est un jeu sérieux, un
jeu qui se joue , qui progresse et qui
n'aboutit jamais, parce que le terme
ultime est donné d' avance ; il f a u t  se
retourner vers lui. C'est le Bien, ce
soleil de l' univers moral , dont il ne
f a u t  parler que brièvement et indirec-
tement , parce qu 'il est trop ébloitissant
et qu 'il doit garder tout son mystère.

Ce sens du mystère , c'est ce qui
manque un peu trop à la p hilosop hie
romande , toujours app liquée à distin-
guer , à ratiociner, à moraliser, au sens
kantien du mot, Aussi espérons-nous
qu 'il surg ira parm i nous des p hilo-
sophes à l'imagination p lus vaste, qui,
avec Ferdinand Brunner et René Schae-
rer , sauront découvrir et exp lorer les
grandes dimensions de l'Etre.

NOTES DE LECTURE
JOSUÉ DE CASTRO. Des hommes ct

des crabes. Roman (Le Seuil). La banlieue
de Recife. Les bidonvilles. Marécages fan-
geux et crabes affamés. Un père qui veut
sauver ses enfants : Zé-Luis. 11 a déjà per-
du le petit Joachim , mort de soif ct pour
lequel il n'a même pas réussi à trouver un
verre d'eau . Il a accusé Dieu qui assiste
indiffé rent aux pires malheurs , mais qui
ouvre un œil énorme , quand on commet un
tout petit péché. Joao-Paulo , son second fils ,
est gai ; il adore la vie. Lorsque , le long
de la route , il aperçoit des enfants au ven-
tre gonflé par la famine , il tape dessus et
cela fait tin-tin. Comment lutter contre la
famine ? Le gouvernement parfois s'y essaie,
il importe des machines, puis on les aban-

1) La Baconnlèr».

rang compte aujourci nui bz inca-
tres en exploitation , alors que New-
York n'en a que 30, Londres 42 , Mos-
cou 27 , déclare notamment un rap-
port établi par la préfecture de
Paris.

Mais cette apparente vitalité cache
une crise profonde, constate le rap-
port, qui précise qne la principale
cause de cette crise réside dans un
déséquilibre entre les dépenses et les
recettes. Alors que le prix des pla-
ces est multiplié par le coefficient
100 par rapport à 1914, les dépen-
ses doivent être multipliées par le
coefficient 200. De plus, le public
actuel est sollicité par d'autres dis-
tractions : ' cinémas, télévision, plein
air , qui le détournent du théâtre.

Et le rapport suggère comme re-
mèdes possibles des allégements fis-
caux-, l'augmentation des subven-
tions, l'amélioration du confort des
salles et la recherche d'une clien-
tèle nouvelle , par l'intéressement
des organisations culturelles agréées
par la ville de Paris. Celle-ci, en
contrepartie , verserait aux théâtres
une subvention pour combler le
manque à gagner.

Le rapport suggère en conclusion
la création à Paris d'un théâtre
municipal populaire.

Les 62 théâtres de Paris
connaissent des soucis
financiers

Godot... ou Molière ?
Réflexion faite

Récemment , lorsque mourut l'auteur
dramatique romand, Albert Verly, la presse
a rappelé qu 'en 1935, il avait lancé une
revue mensuelle, t Le Mois théâtral * (1),
qui permit à beaucoup d'auteurs romands
de se faire connaître. Ma is pas toujours de
se faire jouer. Et c'est un sujet d 'étonne-
ment pour le « cochon de payant » que de
voir revenir dans les programmes, depuis
vingt ans, toujours les mêmes noms ou
presque.

Il ne s'agit pas seulement des program-
mes romands ! Qu 'on se penche sur les
programmes français , que voit-on ? Girau-
doux, Beaumarchais, Molière, Jean Coc-
teau, Pagnol, A. Daudet , Tchékhov , Al fred
Jarry, Marcelle Maurette, Pirandello, Dos-
to'ievsky... Les auteurs les plus nouveaux
sont René de Obaldia , Marcel Aymé, Iones-
co, et on ne peut pas les taxer de former
la dernière vague. Genêt lui-même, a près
de 60 ans.

Et à Londres, alors que quelques pièces
anglaises déferlent sur Paris, les autoch-
tones regardent Tchékhov, Alfred Jarry
(Ubu roi), Durrenmatt (Le Météore), Jean
Canolle, René de Obaldia et quelques au-
teurs d'avant 1939.

Le même p hénomène se passe en A lle-
magne : rares sont les œuvres nouvelles qui
doivent leur succès à autre chose qu 'au
scandale.

Tout se passe comme si — alors que
tout évolue, que la TV , et le cinéma n'en
peuvent plus de poser des nouveaux pro-
blèmes, que la science découvre de multi-
p les horizons — le théâtre était enlisé
dans une zone intermédiaire qui n'est p lus
tout à fait  le X I X e  siècle, mais ne par-
vient pas à ^intégrer à l'ère spatiale. Les
auteurs qui se réclament du modernisme
prennent simplement le contre-pied de ce
qui existe déjà , et étonnent ou choquent
par leurs outrances, la désinvolture avec
laquelle ils p iétinent la morale et les sen-
timents traditionnels, sans jamais parve-
nir à nous donner autre chose que des

élans de révolte connues des « provos » à
la rage dévastatrice. Les accès de vanda-
lisme, matériel ou moral , sont érigés en
principes. Des allusions politi ques flattent
ou indignent le public et remplacent les
traits de caractères qui restent vrais à
travers des générations.

Perplexes, les spectateurs et les écrivains
s'interrogent ? Ces derniers existent ? Com-
ment se fait-il que si peu de leurs œuvres
soient créées ? (2)

Il n'y a qu 'une explication : Le théâtre du
monde occidental n'est pas libre. Le clioix
des œuvres jouées, est soumis à des critères
qui dépendent du monde de la publicité ct
de la rentabilité. Ce qu'on appelle les impé-
ratifs (financiers) de l 'heure ne laissent p lus
le loisirs à personne de choisir avec amour
une comédie qui n'aie pour toute arme que
le don d'observation, la faculté de crécer des
personnages vrais, humains, et , de surp lus,
écrite dans un langage que l'on puisse ad-
mirer.

Nous ne nous étonnons pas de ce qu 'au-
delà du rideau de fer , il n'y ait que très peu
d'ouvrages qui fassent preuve de génie. Les
impératifs politiq ues mettent une bride sé-
rieuse à l 'imagination des créateurs.

Chez nous et chez nos voisins, comme aux
Eta ts-Unis, c'est l'outrance qui gagn e, parce
que la publicité compte sur elle pou r remplir
les salles. Et tout l'ancien répertoire défile à
côté de ces pseudo-nova teurs, parce qu 'on
attend... un nouvea u Molière !

On l'attendra peut-être encore longtemps...
Car c'est Godot qui est arrivé !

Madeleine-J. M A R I A T

(1) Le pendant en quelque sorte de la
« Petite illustration » qui chaque mois don-
nait les nouvelles pièces. Maintenant il faut
avoir recours au Livre de poche I (Anouilh,
Tchékhov, Claudel, etc.)

(2) A. Verly publia plus de 300 pièces, dont
200 au moins étaient l'œuvre d'écrivains ro-
mands.

Il y a 220 ans naissait

p eintre hallucinant de l 'Esp agne ancienne,
angoissée, morbide, misérable et f olle

Goya ! Quatre-vingt-deux ans d' une
existence qui se déroule durant toute
la seconde moitié du XVIIIe siècle et
les premiers lustres du XIXe. Un hom-
me qui exprime tout un peuple. Une
œuvre immense de dessinateur et de
peintre , qui retrace toute l'histoire , et
la plus secrète, de ce peuple , et qui
prélude en même temps aux manifes-
tations les plus révolutionnaires de l'art
contemporain , de l'impressionnisme à
l'expressionnisme et au surréalisme.

Visions lucides,
impitoyables...
La grandeur de Goya est répandue

dans l'ensemble de son œuvre : peintu-
res, dessins, gravures. A la puissance
de sa peinture , s'ajoute celle de ses
grands cycles de gravures, où l'imagina-
tion , plus libre et plus rapide, s'aventu-
re jusqu'aux limites de l'imaginaire :
centaines d'eaux-fortes et de lithogra-
phies des « Caprices », des « Désastres
de la guerre » , des symboliques et des
terribles « Disparates » , de la « Tauro-
machie » ; visions lucides impitoyables ,
pleines de significations manifestes et
occultes. Tout cela constitue la révéla-
tion , profondément complète, de l'âme
de Goya.

Il ne s'ensuit pourtant pas que Goya
îraveur soit plus grand que Goya pein-
tre. Son œuvre est un des plus hauts
sommets de la peinture, non seulement
à cause de l'extraordinaire puissance de
son contenu historique et éthique, mais
aussi par sa valeur picturale même, la
qualité du trait et de la couleur, l'éten-
due des problèmes qu 'elle résout dans
le déroulement de ses synthèses.

Surréaliste
et existentialiste !
Elle est , en Europe, la seule peinture

capable cle rallier et de concilier en elle
baroquisme et néo-classicisme, d'une
part , et , de l'autre, les nouvelles anti-
thèses surgies au sein du romantisme ;
le réalisme et l'expressionnisme, l'im-
pressionnisme et le surréalisme. Vers
1828 (année de la mort de Goya), Vic-
tor Hugo et Delacroix parlent de luiUne gravure particulièrement hallucinante de Goya.

(Archives)

Autoportrait.
(Archives)

avec admiration et une sorte de terreur.
Puis vint le tour cle Théophile Gautier ,
en 1840 ; Courbet , ensuite , puis Dau-
mier et Baudelaire en révéleront des
aspects, des contrastes nouveaux ; Ma-
net s'intéressera plus directement au
peintre ; Odilon Redon, enfin, est celui
qui le reliera au surréalisme aussi bien
qu'à l'existentialisme contemporains.

L'âme historique
de l'Espagne
Dans l'œuvre énorme de Goya , toule

l'Espagne semble avoir déversé les siè-
cles de sa fabuleuse misère, de ses an-
goisses, de ses brûlures et de ses mau-
vais rêves. L'Espagne, qui, comme Igna-
ce dans la fameuse complainte de Gar-
cia Lorca (mort il y a juste trente ans),
monte les degrés de l'arène « eon toda
su muerte a cuestas », accablée -du poids
de sa propre mort. Goya est cette vieil-
le Espagne ; il en exprime les traits
immortels ; il prend sur lui son histoire
tout entière, toute son histoire de misère
et de folie, de foi , de superstitions mor-
bides, de témérité pure et d'amères es-
pérances.

I. L.

U # Y A

AVIS AUX AMATEURS
ILa Rochefoucauld :
Nul ne peut fixer

Le Soleil et la mort
Les spectateurs neuchatelois ama-

teurs de théâtre pourront app laudir ,
les 25 et 26 novembre prochains ,
«Le  Soleil et la mort », de l' auteur
neuchatelois Bernard Liegme. Cette
p ièce f u t  créée l'été dernier sur
l' esp lanade des Charmettes, dans le
cadre du Festival d'été du T.P.R.
Rappelons qu'il s'ag it, dans un grand
dé p loiement scéni que , un déborde-
ment de chants et de danses, d' une
adaptation théâtrale très libre d' un
tragique f a i t  divers : l'histoire d' un
peti t  berger devenu champ ion
s p o r t i f ,  puis médecin , homme poli-
ti que , enfin.. .  Sa gloire sportive lui
valut les p lus hauts honneurs mais
ses convictions d'idéaliste te condui-
sirent à la mort par assassinat.

(Photo Boris Vogt)

Paris rend « Hommage à Picasso » pour ses 85 ans
Z' est vendredi dernier qu 'a été inaugurée au Grand Palais , à Paris , l' exposition
¦ Hommage à Picasso » à l' occasion du 85me anniversaire du grand peintre.
Voici un coup d' œil d' avant-première , quel ques jours  avant f  ouverture. On y

i voit ta « Femme couchée au chat i et une autre « Femme au chat».
(Photo Agip)

A cote du Théâtre municipal , du
Théâtre dc l'Atelier et de trois théâ-
tres caveaux installés dans la vieille
ville , un nouveau théâtre de poche a
ouvert ses portes dès le début de la
saison. Le « Théâtre intime » — c'est
son nom — peut recevoir 80 spec-
tateurs. Il prétend au genre boulevar-
elier et annonce des pièces émoustil-
Iantcs. Pour ses débuts, il a donné
« Starlet » de Noël Calef et il a pro-
grammé cn outre les spectacles sui-
vants : « In flagrant! » (pièce moderne
inspirée de Maupassanf), « Nana »
(d'après Zola), « Liebesspicle » (d'après
Balzac), « Der Huusfreund » d'Edgar
T.: llln „* _ lut i-- l , , , . A-... cn.:r *> — Aanevine ci « i-Ti v.muuia atAj . » ne
Baum. Des représentations spéciales
sont prévues en mâtinées pour les en-
fants et adolescents (« Max und Mo-
nta », « Aschenputtel »). La salle de
spectacle est d'aspect très élégant avec
ses tentures et ses ran gs de sièges à
bascules de couleur rouge, conforta-
blement rembourrés. Le directeur du
nouveau théâtre est M. Raoul Serda ,
bien connu à Berne en tant que co-
médien et directeur d'un studio privé
d'art dramatique. Le « Théâtre infinie »
contribuera ù accroître la réputation dc
Berne, ville des bons « théâtres de po-
che » ct (les caveaux divertissants.

Un nouveau théâtre
boulevardier à Berne
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15 secondes après l'avoir prise
vous voyez la photo

Avec l'appareil Polaroid Land, vous sont effectuées automatiquement et vous
n'avez en effet qu'à viser, à déclencher et à pouvez obtenir en tout temps des copies et
sortir la pellicule impressionnée. Après des agrandissements de vos photos.
15 secondes déjà, vous avez sous les yeux (Si vous offrez un appareil Polaroid com-
la photo terminée. Une photo magnifique, me cadeau de Noël, vous verrez comme
nette et bien contrastée ! tout le monde trouve plaisir à admirer sur-

Fort bien ! Mais avez-vous vraiment saisi le-champ les photos prises à Noël.)
le bon moment pour fixer votre sujet? Si Et si vous disposez d'une minute, passez
oui, vous éprouverez une joie immédiate donc chez votre marchand-photographe et
et durable à contempler votre petit chef- essayez un appareil Polaroid. Voyez de
d'œuvre. Sinon, il suffit tout simplement vos propres yeux tout ce que cet appareil
de recommencer, puisqu'on quelques se- vous permet de réaliser!
condes vous savez si votre instantané est (IWBl 1
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Avec l'appareil Polaroid,
vous voyez les photos de Noël à Noël!

Polaroid» est la marque déposée de la Polaroid Corporation, Cambridge, Mass,, U.S.A.; «Swinger» est une marque de fabrique de la Polaroid Corporation, Cambridge, Mas», USA "
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Face à l'augmentation dn coût de 3a fie, nn
conseiller propose d'envoyer une lettre an Conseil
fédéral pour lui faire part de son inquiétude !

ASJ CONSEIL GÉNÉRAL D'HAUTERIVE

De notre correspondant :
L'autorité législative d'Hauterive s'est réu-

nie vendredi soir, à la Maison de commune,
sous la présidence de M. Hermann Graf.
Après quelques mots d'introduction fort spi-
rituels, le président do l'assemblée donne
lecture de la lettre de démission de ,M.
Daniel Benoit, qui a quitté la localité. Pour
le remplacer, M. Edmond Huguenin, sup-
pléant de la liste radicale, a été nommé
conseiller général . M. Benoit sera rempla-
cé au sein de la commission des services
industriels par M. Jean-Jacques Crisinel et
à la commission des travaux publics par
M. Werner Harlacher, tous deux proposés
par le parti radical. Ces nominations n'étant
pas contestées ont lieu tacitement.

Les travaux du passage du Brel. — M.
Yves Haldenwang, conseiller communal, in-
forme l'assemblée que le développement des
travaux du passage du Brel se poursuit con-
formément au programme établi. Quant à
l'avenir, d'ici à la fin du mois de novembre ,
il est prévu d'achever la construction du
mur de soutènement au sud de la route ,
ainsi que la pose du gazoduc. Ensuite , et
en parallèle au gazoduc, les nouvelles con-
duites d'eau , de gaz basse pression, d'élec-
tricité haute et basse tension, d'éclairage
public, de téléphone, ainsi que tous les rac-
cordements privés seront exécutés. Au cours
des mois de décembre, janvier et février ,
le niveau de la route sera abaissé au nord
et au-dessous du nouveau pont, qui est
maintenant entièrement terminé. Alors, les
canalisations des différents services publics
seront posés dans ce tronçon. En mars
1967 se termineront les travaux de pose
et de raccordement des canalisations au
centre du chantier. En avril et mai 1967,
la dernière main sera mise aux travaux
de la route ainsi qu 'à ses abords. C'est dire
que la circulation sera interdite jusqu 'à la
fin de mars 1967. En comparaison d'autres
travaux de même nature, il convient de
relever que le chantier du Brel est conduit
très activement La fermetu re de la route
à la circulation permet de gagner plusieurs
moi» sur le programme d'ensemble des tra-
vaux. Quant à l'utilisation des compresseurs ,
dont le bruit incommode terriblement le
voisinage, il résulte du fait qu'il a été in-
terdit de faire sauter des mines, à la de-
mande des propriétaires bordiers. Des me-
sures de protection contre le bruit des com-
presseu rs ont été demandées. Mais, sans
pour 

^ 
autant remédier complètement à l'in-

convénient du bruit , de telles mesures pro-
longeraient la durée des travaux et augmen-
teraient leur coût.

Dons en faveur du jardin d'enfants.—
Le Conseil général prend acte avec remer-
ciements de deux dons versés au jardin
d'enfants, par MM. Adrien Rebetez, entre-
preneur , et « Pompon > Muller, sportif pé-
destre bien connu. M. René Lehmann , pré-
sident cle la Commission du jardin d'enfants
remercie les donateurs et souligne combien
de tels gestes sont appréciés.

Transfert d'un chemin au domaine pu-
blic communal. — Par 23 voix, le Conseil
général accepte de transférer au domaine
public communal le chemin qui , de la car-

rosserie Schoelly mène à la fabrique Con
vert et Muller, au sud du remblai de la
BN. Ce chemin sera prochainement entiè-
rement reconstruit par les propriétaires bor-
diers, puis transféré au domaine communal,
la commune devant par la suite en assurer
l'entretien régulier et procéder à l'installa-
tion d'un éclairage public adéquat.

Réfection du logement du garde-police.—
Un crédit est voté à l'unanimité, afin de
permettre la réfection du logement qu'oc-
cupera le nouveau garde-police, M. Jean-
Pierre Bachmann. Quant à la réfection de
la façade de la Maison des Arcades, ré-
clamée par M. Gunther (rad.), elle se fera
l'année prochaine.

Problèmes de police locale.— M. Henri
Sermoud, conseiller communal, responsable
de la police locale, informe l'assemblée que
la mise en place de la signalisation routière
va se poursuivre et s'achever prochainement,
conformément aux dispositions du récent ar-
rêté sur la circulation routière de la com-
mune. Le marquage des routes a été con-
fié à uno maison spécialisée. Dès le pre-
mier décembre, le nouveau garde-police se-
ra chargé d'opérer une surveillance plus
régulière dans l'ensemble de la commune.
Le Conseil communal prévoit une période
d'adaptation de deux mois, pendant laquelle
des avertissements seront adressés, ensuite
de quoi les sanctions légales seront appli-
quées avec plus do rigueur que ce ne fut
le cas jusqu'ici.

Signalisation lumineuse au carrefour des
Tilleuls et devant le collège. — M. Hen-
ri Sermoud annonce que le Conseil com-
munal propose au Conseil gênerai de dé-
cider , en principe , de la pose d'une signali-
sation lumineuse, destinée à protéger les
piétons au carrefour des Tilleuls ainsi qu 'à
la sortie de l'école. La correction du Brel
provoquera une augmentation de la circu-
lation sur la route des Longschamps. A ce
stade, le conseil communal demande une
prise de position do principe, étant entendu
que des crédits seront demandés ultérieu-
rement, mais suffisamment tôt de manière
à pouvoir réaliser cette installation avant
que la route soit à nouveau ouverte à la
circulation. Le « feu ver t » demandé est ac-
cordé à l'unanimité.

Aménagement de l'ancienne carrière des
Champs Verdets. — Au nom du Conseil
communal, M. Henri Sermoud, propose au
Conseil général d'autoriser l'exécutif à étu-
dier la fermeture du tunnel des Champs
Verdets, ainsi que le remblayage du trou
de l'ancienne carrière, située au sud du ter-
rain de football. Cette autorisation est ac-
cordée. Quant à l'aménagement du terrain
des Champs Verdets, il est prévu de le
nettoyer et de rendre son accès plus attra-
yant. M. Arnold Rossel (rad.), demande
qu'à cette occasion le terrain situé à ,1'est
de celui du footb all soit aménagé.

Désignation dc nouveaux noms dc rue.—
M. Yves Haldenwang informe l'assemblée
que, d'entente avec la commission des tra-
vaux publics, le Conseil communal a dé-
cidé de désigner désormais par « Chemin-
du-Château » le tronçon de l'ancienne Croix-
d'Or qui, du carrefour des Tilleuls, rejoint
le Brel en passant par le château d'Haute-

rive ; par « Chemin-des-Roseaux », la nou-
velle chaussée qui, de la Route nationale 5
à la hauteur de la carrosserie Schœlly ira
à la fabique Couvert et Muller , au sud de
la BN ; par « Chemin-du-Lac », la des-
cente du Dernier-Batz à la Place du port
d'Hauterive.

Rapport sur l'avancement des travaux dc
l'école secondaire intercommunale du Mail.
.— M. Georges Kaltenrieder, conseiller com-
munal , oriente l'assemblée sur l'avancement
des constructions de l'école secondaire in-
tercommunale du Mail, auxquelles la com-
mune d'Hauterive est directement intéressée.
Il ressort de ce rapport que les locaux
pourront être remis à l'école secondaire au
printemps 1967. Dans l'ensemble, le pro-
gramme de construction est respecté. Deux
classes pilotes s'ouvriront à la fin de cette
année. Le coût de la construction est moins
élevé que prévu (180 fr. par m3, au lieu
de 196 fr.). Cela a incité les autorités
responsables à créer un réfectoire permet-
tant aux élèves de l'extérieur de manger
sur place entre midi et deux heures.

M. François Simond (soc.) propose à
l'assemblée d'adresser une lettre au Con-
seil fédéral , afin d'attirer son attention sur
l'inquiétude que ressent la population d'Hau-
terive face à l'augmentation constante du
coût de la vie. Sans doute, pense l'orateur.
le Conseil fédéral ne dott-u pas se rendre
compte de la situation, puisqu'il propose
même d'augmenter les impôts. Une lettre
adressée aux autorités supérieures du pays
devrait leur permettre de mieux se rendre
compte de l'opinion de la population dans
son ensemble.

M. André Bueche (rad.) estime qu'il est
faux de croire que le Conseil fédéral n'est
pas conscient de la situation telle qu'elle
se présente pour l'ensemble de la population.
Les propositions de M. Simond sont vaines,
puisqu'elles n'offrent aucune solution au pro-
blème. Une telle intervention aurait plus
de poids au sein d'un parti politique re-
présenté à Berne. Donc la lettre présentée
est dépourvue d'utilité.

M. Yann Richter , président du Conseil
communal , rend l'assemblée attentive à une
question de forme. Chaque assemblée lé-
gislative du pays a ses propres compéten-

ces. Dès lors, il ne semble pas que le Con-
seil général, déjà surchargé par d'autres pro-
blèmes locaux , doive s'emparer d'un pro-
blème qui relève du Conseil national . Il
faut éviter do créer une confusion de com-
pétences.

Finalement, sans aborder le fonds du pro-
blème, l'assemblée décide par 17 voix (rad.
-f- lib.) contre 4 (soc), de ne pas entrer
en matière.

Divers.— Comme de coutume cette ru-
brique est abondamment utilisée. Par la voix
de ses élus, le bon peuple d'Hauterive ré-
clame un trou..., soit une nouvelle décharge
publique , l'amélioration de l'enseignement de
la gymnastique, l'amélioration de l'éclairage
public au Dernier-Batz et aux Longschamps,
la réfection de la route des Chasse-Peines,
ainsi que la disparition de l'orchestre « nè-
gre » qui trouble, au centre du village, le
repos bien gagné des Altaripiens I

Le Conseil générai ée Peseux o voté
cfes crédits pour plus d'un imilSion
De notre correspondant :
Sous la présidence de M. Jean Fahrny,

le Conseil général de Peseux a siégé ven-
dredi soir à l'Aula de la Maison de com-
mune. Trente-sept membres étaient présents.

Après avoir nommé M. Jacques Leh-
mann (soc.) membre de la commission de
salubrité publique en remplacement de M.
Michel Rousson, démissionnaire , et accordé
l'agrégation à la commune de Peseux à
G. Bourquin , de nationalité autrichienne, le
Conseil général aborda deux points de l'or-
dre du jour qui allaient retenir son atten-
tion pendant deux longues heures alors que
les dix autres objets étaient liquidés très
rapidement.

Il s'agit tout d'abord de l'introduction
du tarif binôme pour la vente de l'énergie
électrique. Un premier rapport avait été
refusé et renvoyé au Conseil communal en
janvier 1966. Si lo principe même du tarif
était admis , certaines précisions quant à son
application manquaient et , d'autre part ,
certains prix unitaires étaient à revoir. Te-
nant compte des remarques faites alors, le
Conseil communal présentait donc un nou-
veau rapport. Mais cela n 'empêcha pas une
assez longue discussion d'avoir lieu au su-
jet des frais — peu importants, semble-t-il
— qu 'entraînerait une telle introduction im-
pliquant le changement de certains comp-
teurs (à la charge de la commune) et celui
d'installations ou d'appareils (à la charge
des abonnés). Finalement , après uno modi-
fication mineure dans une des sept caté-
gories du tarif, celui-ci est adopté par 33
voix sans opposition.

Autre point litigieux : celui d'un crédit
complémentaire do 27,000 fr. que l'exécutif
demande pour terminer le relevé des ré-
seaux d'eau, de gaz et des canaux-égouts.
Un premier crédit de 8000 fr. avait été
voté en décembre 1961. Il semble bien
que les auteurs du devis servant de base
à l'estimation de ce premier crédit ne se
sont pas rendu compte du tr avail envisagé ,
ni des difficultés qu 'entraînerait son exécu-
tion. Notons cependant que ce crédit ini-
tial no comprenait pas le relavé du réseau
dos canaux-égouts qui fut décidé par la
suite, les frais supplémentaires no devant
pas être excessifs. Cependant, après bien
des difficultés do mise en œuvre, ce tra-
vail put commencer avec trois ans de re-
tard et con fié à un ingénieur. Aujourd'hui ,
il est exécuté aux deux tiers mais les frais
engagés atteignent plus de 20,000 francs.
Aussi, le Conseil communal ne pouvai t-il
plus faire de paiements sans en de-
mander l'autorisation au Conseil général.
Cette situation provoque une large discus-
sion due non pas tellement au dépassement
de crédit, tout de même jugé anormal, mais
surtout à la qualité du travail présenté jus-
qu'ici. Selon les uns, il ne présente pas de
garanties suffisantes, tandis que les spécia-
listes y voient certainement un travail utile
et suffisamment précis pour être utilisable.
11 faut tenir compte des difficultés d'opé-
rer un relevé exact de ce qui est en sous-
sol sans procéder à de nombreuses fouil-
les très onéreuses et admettre que les
cotes ne doivent être annotées sur les p lans
que pour co qui a pu être vu et mesuré.
C'est bien ce qu'avait compris le Conseil
communal qui so verrait outragé s'il de-
vait renoncer à poursuivre co travail utile,
tout ce qui a été dépensé jusqu 'ici l'aurait
été en pure perte ! Le crédit est alors
accordé par 24 voix contre 6.

Constatons une fois de plus qu 'il est
toujours délicat , pour l'exécutif , de revenir
sur un objet que le législatif a déjà exa-
miné une fois.

C'est ensuite sans discussion et sans op-
position que le Conseil général vote les
crédits suivants : 10,000 fr. pour l'amén a-
gement d'une place de parcs pour une dou-
zaine de voitures à proximité de la rue
James-Paris ; 16,000 fr. pour améliorer le
carrefour des Chansons - av. Fornachon -
rue du Lac , le Conseil communal profitant
du chantier ouvert actuellement dans ce
secteur , mais reconnaissant également que
d'autres carrefours seraient encore à corri-
ger dans le village ; enfin 1,030,000 fr. à
titre de participation de Peseux aux frais
de construction de la station d'épuration
et des collecteurs de Neuchâtel , sous ré-
serve du décompte définitif après l'achè-
vement des travaux.

En outre, le législatif approuve la vente
d'une parcelle de 20 m2 de terrain au sud
de la rue de la Cité à M. Frédéric Grimm
et les modifications apportées au plan de
zonage dans le quartier de Longe-Queue,
au nord de la rue de Neuchâtel. Le règle-

ment du service de défense contre l'incendie
est également modifié en tenant compte do
quelques rectifications proposées par la
commission des règlements. Ensuite de cette
revision , les pompiers subiéreux se verront
infli ger des amendes plus lourdes que jus-
qu 'ici en cas d'absences injustifiées aux
exercices et pourront même être astreints
au paiement de la taxe d'exemption s'ils no
participent à aucun exercice durant l'année.

Le Conseil communal ayant présenté un
rapport d'information relatif à la suppres-
sion future des passages à niveau des Deur-
res et des Troncs , plusieurs conseillers gé-
néraux demandent que soient sauvegardés
des passages pour piétons ct une liaison
directe avec le territoire de Peseux sis au
sud de la voie ferrée.

Pour terminer , le Conseil communal fait
part verbalement des remarques du dépar-
tement cantonal des travaux publics rela-
tives à l' arrêté du Conseil général du 24
septembre 1965 et portant revision partielle
du règlement d'urbanisme. Ces remarques
ne nécessitent pas la reprise totale de l'ar-
rêté et ne sont communiquées que pour
information.
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Le Conseil général de Cornaux
vote d'importants crédits pour
le développement de la localité

De notre correspondan t :
Lo Conseil général s'est réuni vendredi

dernier sous la présidence de M. Marcel
Giroud. Quatorze membres étaient présents ,
plus 4 conseillers communaux et l'admi-
nistrateur.

Le procès-verbal de la séance du 7 sep-
tembre dernier est adopté sans observation.

L'ordre du jour comporte notamment
trois demandes de crédit pour un total
de 151,000 fr. pour l'installation des servi-
ces publics au « Chemin des Etroits ».

U appartenait à M. Fernan d Guillaume,
chef du dicastère des travaux publics, de
présenter son rapport concernant uno de-
mande de crédit de 60,000 fr. pour la pose
d'un canal-égout qui desservira ledit quar-
tier ; il est suivi par son collègue M. Henri
Tschaeppaet , chef des services industriels ,
lequel présente aussi deux rapports pour
appuyer deux demandes de crédit , la pre-
mière de 25,000 fr. pour la pose d'une
conduite d'eau et de quatre hydrants ; la
deuxième de 66,000 fr. pour la pose d'un
câblo électrique et do treize candélabres
qui éclaireront cette nouvelle artère.

A l'unanimité, lo Conseil général voto
trois arrêtés accordant les crédits sollicités.

Les conseillers discutent ensuite de l'achat
du terrain pour la construction d'un trot-
toir en bordure sud de la route cantonale
à l'entrée ouest du village.

Depuis plusieurs années, alors que la
circulation motorisée va en s'intensifiant
sur la route du Pled-du-Jura , et qu 'il faut
se serrer contre les murs lorsque apparais-
sent les trains routiers, la population soupire
après la construction d'un trottoir afin
d'être en sûreté. Après do nombreuses dé-
marches et tractations avec le département
cantonal des travaux publics ainsi qu'avec

les propriétaires do terrains bordiers , lo
Conseil commun al demande l'autorisation du
Conseil général pour acheter le terrain né-
cessaire à cette construction , celle-ci sera
l'œuvre du service cantonal des ponts et
chaussées. Pour comble r les vœux de la
population , le Conseil général vote un qua-
trième arrêté , donnant le feu vert pour les
achats nécessaires.

Les conseillers , pour otfe*r»siiK'. s'occu-
pent de deux demandes do crêdïl!i. Le pre-
mier est de 64,000 fr. et concerne la pose
d'un câble électrique souterrain et de onze
candélabres pour l'éclairage de la route can-
tonale depuis l'hôtel du Soleil jusqu 'à l'en-
trée du chemin des « Etroits > . Le second
est de 6000 fr. et concerne la partici pation
cle la commune au raccordement du canal-
égout longeant la roule cantonale.

Ces deux demandes sont en somme le
complément de la construction du trottoir ,
car les poteaux et les lignes aériennes qui
se trouvent surç son tracé seront supprimés.
D'autre part, les eaux do surface de la
route et les eaux usées des immeubles bor-
diers doivent être canalisées avant la cons-
truction projetée.

Après quelques demandes de renseigne-
ments oil apparaît déj à lo problème plus
ou moins lointain de l'épuration des eaux ,
le Conseil général en dernier lieu vote à
l'unanimité les deux arrêtés ci-dessus ac-
cordant les crédits totalisant 70,000 francs.

M. Alfred Bour quin , secrétaire du Con-
seil général , so fait l'interprète de ses col-
lègues , pour remercier et féliciter le Con-
seil communal , d'avoir mené à chef l'étude
et les tractations concernant ces importants
travaux qui vont être mis à exécution.
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il i cette offre sensationnelle?
Pour vous permettre, chère madame, de vous débarrasser
sans regret de votre vieil aspirateur...
Pour vous permettre, cher monsieur, de combler
les vœux de madame, qui souhaite pour Noël un nouvel
aspirateur ou un nouveau fer à repasser.
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ù L.MLuijijiLun ii 1 i iiiiî imv/|iUIJ îy>-t^LUJ!'u'̂ î J'LI,J'>'-,J-uv 'VAJWt<l,j"Mm,JJljlak':JC*iUftUfc1 Tr *"~^

radio
téléviseur

H j PHILIPS sa- Hj H i H  nn- *»

\j^ livré, installé par

T̂.POMEY NEUCHATET' ; IF̂WNDRES2-TÊLS.27.S2
 ̂

]

| Ça, c'est du bidon I

Avez-vous besoin
d'argent?
Des difficultés financières vous empêdient de
vous concentrer sur votre travail. Vous avez la
tête lourde de soucis. Il vaut mieux aller cher-
cher de l'argent auprès de sa banque de con-
fiance, en attendant que la situation soit amé-
liorée. Nous vous consentons des

prêts
discrets de 500 à 10 000 frs sans en aviser votre
employeur, votre parenté ou vos connaissances.
Notre crédit n'est donc pas seulement discret
mais aussi avantageux. Envoyez-nous le talon ci-
dessous ou téléphonez-nous. Notre prompte ré-
ponse vous parviendra sous enveloppe neutre.
Vous serez satisfait de nos services.

Banque Rohner+Cie S.A.
8021 Zurich Lôwenstrasse 29 Tél. 051 / 23 03 30

Envoyez-moi les documents concernant un prêt

Nom
1 ¦

Prénom

Rue

No postal et localité  ̂401

PETITS TRANSPORTS
JEANRENAUD - Miremont . BEVAIX

Tél. 6 66 33 - Des 19 h (039) 513 32

MAISON DE SANTÉ DE PRÉFARGIER
Le samedi 26 novembre 1966, dès 14 heures !

s

| EXPOSITION-VENTE
de tissages, broderies, tricots

confectionnés dans les ateliers
d'ergothérapie

INVITATION CORDIALE La Direction

Un spectacle .̂ T̂S"ir_4iTV-^ar^^ii œk\ ¦ ¦" I *¦?&« B ™A ,BlsSabouleversant jjj a I ï** »̂—  ̂fLlk^ "Hl»

Bernard Liegme VJWA5%3]J1]̂

en création mondiale

Neuchâtel , les vendredi 25 et samedi 26 novembre,
Théâtre à 20 h 30

Location : Agence Strubin , tél. 5 44 66
Prix des places : Fr. 5.—

Bons de réduction Coop de Fr. 2.— à retirer dans
les magasins

. i
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Soyez prévoyants! ïÂpff 5j Vos amis le connaissent
Ayez toujours du ' r-^- et l'apprécient Savoureux
Martini*chez vous | »gfflJ| produit à base de vin,

li Martini est naturellement
, f= m offert en premier - dans

I_ !: le monde entier.

* MARTINI DRY "extra sec " base inégalable des cocktails classiques.

?????<?*???*???????????????

X Poteaux 3 - NEUCHATEL %
l Chapeaux-Casquettes ;
t pour dames, messieurs ?
? et enfants ?
| PullS «Irîl» helanca f
l col roulé Fr. 19

80 
|

Î Pulls-Chemises 2480 \
??*????????????????*?????

MACULÀTURE
à vendre à l'Impri-
merie de ce journal

i L'Ecole-Ckb toujours dans Factuallté ï
vous propose son prochain cours de

IfH — savoir se défendre en toutes circonstances

— rester maître de soi en face d'un adversaire

— connaître les éléments permettant de rendre inoffensif un j

Cours de 12 leçons de 1 h 30 Fr. 36.— I

(Ce cours est mixte)

Renseignements et inscriptions à

ICOLI-CLUB MIGROS 1
11, rue de l'Hôpital - Tél. 5 83 48

Bulletin d'inscription :

Il S'inscrit pour le cours de SELF-DÉFENSE.

! , * x * i*>#W 1

lit de milieu rembourré, dim. 190 X 170 cm

couverture de satin Yorgal lavable
Fr. 2125.-

ih\ a f Vil %Jr S Si 11 tapissier-décorateur

Chavannes 12 Neuchâtel Moulins 45

I 

AVERTISSEMENT I
Si vous êtes rebelle à
l'humour noir ; si vous j
pensez que la mort est un
sujet trop s é r i e u x  pour WÊ Yj
qu'on plaisante avec elle, j
alors n'allez pas voir « Le I ]
Cher Disparu ». Ce film E '
n'est pas fait pour vous. ^M̂Si, au contraire, vous esti- Rsglll

... ...., mez que i|a satire joue un Ç^fsfj
ffifMj rôle irremplaçable, a l o r s  fi^S
gïïg& vous verrez ce film avec ^S^

Petite chienne
Bruno croisé, 6 mois,
à donner contre bons
soins. Amis des Bêtes,
tél . 3 30 02, de 9 à
11 h, de 13 à 14 h et

de 19 à 20 heures.

^Taxi-CABX
\ 4 2 2 22 /

J'ai trouvé
le moyen de faire

exécuter mes photo-
copies à la minute et
sous mes yeux, chez
Reymond, rue Saint-

Honoré 5, à
Neuchâtel.

Pour |
des

repas
avantageux

Saucisse à rôtir
de porc et veau, j
Il ô t i et beef- I
steak hachés —
Petites saucis-
ses de porc fu-
mées - Wiener-
lis - Schublig
Atriaux - Foie
et rognon de 1
porc et bœuf. |
Tête, cœur ct |
ventre de veau. B
Emincé de bœuf , |
porc et veau. |
MARDI, JEUDI | i

et SAMEDI jj
dès 10 heures

GNAGIS CUITS

Boucherie
R. Margot

NEUCHATEL |l J
I

.̂ ^r y-jj UE SKI

BffiSfaÈ^&sïâ' / Jmx̂ mWmWr JflH S3_7 Jj



A LA SA1LE DES CONFÉRENCES

Splendide récital de Samson François
Indiscutablement, Samson Fran-

çois est de la race de ces très
grands interprètes qui f o n t  revivre
Liszt , Schumann ou Chopin avec
une telle intensité qu'on en oublie ,
sur le moment, le pianiste et sa
« technique », si éblouissante soit-
elle. Et le silence total qui régnait
dans la salle , durant les exécutions,
était aussi révélateur que les p lus
bruyants applaudissements .

Comme Cl. Arrau, comme le Gor-
iot des belles années, S. François
possède ce jeu de poète , de « vi-
sionnaire » , d' une densité , d' une
puissance suggestive incomparables.
Comme eux aussi, ce sens de la
grandeur, cette prédilection poin -
tes œuvres de vaste envergure, le
don d' en souligner, de la première
à la dernière mesure, l'évolution
dramatique, la « log ique » expres-
sive. Interprète romantique ? Sans
doute , si l' on entend par là l'apti-
tude du grand p ianiste fran çais à
nous révéler la signification pas -
sionnée, secrète ou vibrante d' une
page de Schumann ou de Chopin.
Mais p lus trace de ce jeu par fo i s
trop « personnel », voire un peu
désinvolte , qne nous lui repro-
chions naguère. Au contraire, une
sincérité , une authenticité saisis-
santes.

Je ne. pense pas qu'on puisse
jouer la musique de Schumann
avec un toucher p lus sensible, fa i re
mieux apparaître les mystérieuses
résonances, la « nostalgie des loin-

tains » qui lui donnent une sorte
de dimension supp lémentaire. Cela ,
aussi bien dans les tendres « Va-
riations sur un thème de Clara
Wieek », si rarement données au
concert , que dans les célèbres
« Pap illons » — qui évoquent , il
n'est peut-être pas inutile de le
rappeler l'atmosphère mi - fantast i-
que, mi-réelle, d' un bal masqué , et
non quelque gracieux vol d 'insec-
tes... J e n'ai pas moins admiré l'in-
terprétation, à la fo i s  poétique et
d' une rare puissance, de la Sonate
en si mineur de Chopin , avec de
merveilleuses demi-teintes dans le
Largo, avec ce Presto f ina l  qui ,
sous les doig ts de Samson François ,
prend une allure , grandiose et f i é -
vreuse, d'é pop ée.

Depuis quelque temps, la Sonate
de Liszt, cette étonnante Faust-
S ymphonie pour clavier, est à
l'honneur chez nous. Là 'encore ,
c'est S. François qui nous en a

donné — et de loin — la version
la p lus attachante. D' emblée, nous
avons été p longés dans cette at- ,
mosphère dramati que où des forc es
antagonistes , tour à tour véhémen-
tes, élégiaques , triomphantes on
« méphistophéli ques » se livrent un
combat sans merci. Non seulement
l'interprète a su donner à chaque
épisode toute l'intensité expressive
qu'il requiert, mais encore nous
présenter cette Sonate) comme une
« histoire » parfai tement  suivie et
cohérente, depuis les mystérieux
accents du début jusqu 'au sublime
apaisement de la page f inale.

Longuement acclamé après ce
somptueux récital, Samson Fran-
çois devait encore ajouter un Noc-
turne de Chop in ci son programme.
Dommage qu 'il y ait eu des p laces
vides : si un concert méritait une
salle comble , c 'était bien celui-là...

L. dc Mv.

Au Conseil général
de Saint-Biaise

De notre correspondant :
Sous la présidence de M. André Graber .

le législatif de Saint-Biaise a siégé ven-
dredi Lors d'une précédente séance, le rè-
glement sur les contributions était resté en
panne, le chapitre VII devant subir quel-
ques modifications pour répondre à divers
interpellateurs. Après examen des articles
modifiés qui ne soulèvent guère d'observa-
tions, ils sont adoptés par 32 voix. En vote
final, le règlement dans son ensemble est
voté par 30 voix contre 1, étant entendu
que les divers articles seront revus dans
leur numérotation et rédaction.

Après rapport de la commission des agré-
gations, que présente Mme Eigeldinger, en
préavisant favorablement pour la naturali-
sation de l'élève Louis-Mario Santomaso, ce-
lui-ci , après un vote au bulletin secret,
voit sa demande acceptée par 31 oui, contre
1 non.

Crédit pour locaux scolaires. — On sait
que le Conseil communal a été saisi d'une
demande de la commission scolaire, ten-
dant à l'aménagement de nouveaux locaux
scolaires. Le projet établi , de transformation
d'un appartement dans l'immeuble de la
Poste dont les dépenses sont supputées à
30,000 fr., a été examiné par la commis-
sion financière, dont le rapporteur , M. B.
de Montmollin, présente des conclusions fa-
vorables.

11 est souhaité que des mesures d'ordre
et de sécurité soient prises pour l'entrée et
la sortie des élèves, dans le sens de l'em-
ploi nécessaire du passage sous-route pour
les clèves venant du sud. Sans opposition,
le crédit est voté par 31 voix.

Reseau technique. — Dans une réponse
motivée et détaillée, le Conseil communal
revient sur la motion déposée il y a deux
ans par le groupe radical posant la ques-
tion de la vente éventuelle du réseau élec-
trique . Avec quelques remarques accessoi-

. res, la commission des services industriels
par la voix de M. Chassot , prend acte avec
satisfaction du rapport précité, tendant à
garder le réseau électrique. La commission
y ajoute quelques vœux précis dont pour-
ront s'inspirer les responsables du service
électrique. Quant au Conseil général, il ac-
cepte par 31 voix le rapport et ses con-
clusions.

Tarif binôme. — On ne sort pas du do-
maine électrique en discutant l'introduc-
tion dans la commune du tarif binôme. La
commission des services industriels, a exami-
né le problème en de longues et laborieu-
ses séances. Son rapport propose quelques
modifications au tarif prévu, tout en ap-
prouvant que ce système soit mis en vi-
gueur dans notre village. Il s'agit d'une sim-
plification dans le service d'encaissement et
non pas d'un impôt indirect déguisé. M.
Perrelet , qui assiste à la séance en quali-
té de conseiller technique, répond aimable-
ment aux diverses questions qui lui sont
posées. Finalement , renseignés, rassurés, nos
conseillers généraux acceptent les tarifs
proposés par 29 voix contre 2.

11 s'ajouta , dans ce secteur , la discus-
sion et l'adoption d'un nouveau règlement
pour la fourniture de l'énergie électrique ,
remp laçant celui du 10 décembre 1926. Là
encore , la commission des services indus-
triels a fourni un gros travail d'étude et de
discussion. Elle approuve , en le modifiant
dans certains détails, le règlement mis sur
pied par le chef du dicastère. Le Conseil

général en fait de mème après avoir for-
mulé certaines remarques et émis en parti-
culier le vœu , que le nombre des conces-
sionnaires autorisés, soit augmenté . Ce point,
accepté par le Conseil communal sera revu
prochainement. Par 32 voix sans opposi-
tion le règlement est adopté .

Communications. — M. Vautravers , pré-
sident du Conseil communal, rappelant le
récent sinistre du 10 novembre félicite et
remercie le commandant ct tous les pom-
piers, dont l'intervention a été prompte et
efficace. Il informe d'autre part , que le di-
castère de l'urbanisme, sera désormais en-
tre les mains de M. René Engel, M. Ph.
Clottu trop occupé, ayant demandé à en
être déchargé.

Interpellations et questions. — Le prési-
dent Graber remercie le Conseil communal
pour la mise sur pied et l'envoi de l'arrê-
té concernant la réglementation de la circu-
lation sur le territoire communal. C'est l'oc-
casion pour M. Bl. de Montmollin de s'éton-
ner que ledit règlement, concernant parti-
culièrement la zone bleue, ne soit pas mis
en application , six semaines après la sanc-
tion du Conseil d'Etat ! Le chef du décas-
tère de police ,' M. J. Cuche, donne les ex-
plications nécessaires, sinon convaincantes,
pour justifier la situation actuelle.

Une motion libérale demande que, vu la
pénurie de terrain à bâtir dans les autres
secteurs communaux, la zone de construc-
tion soit étendue à l'est jusqu'à la li
mite communale de Marin-Epagnier. M. Bar-
det demande également à quoi en est la
réponse à une motion radicale sur un objet
semblable. M. Ph. Clottu répond que le
Conseil communal reverra très prochaine-
ment un nouveau règlement d'aménagement
et de zonage. La motion est alors acceptée
pour étude par 26 voix.

On interpelle encore sur le mauvais état
de certains chemins, notamment celui du
Diable , pittoresque , mais devenu dévaloir !
11 sera pourvu à ces désirs, répondent les
représentants de l'exécutif.

LES PONTS-DE-MARTEL
La vie locale
(c) Les sociétés locales ont repris leurs
activités. Une répartition des heures
d'occupation de la salle de gymnastique
a été ordonnée. Gym, Ski-club et Hockey-
ol'ub pourront satisfaire à leurs entraî-
nements respectifs. Les barrières de la
patinoire sont montées. Le Chœur
d'hommes donnera samedi prochain sa
soirée annuelle, et U a fait appeil à la
compagnie « Scaramouche » pour y inter-
préter « Les Hussards ».

Willy Mo.nitaindon, peintre local, a ex-
posé xuie partie de son œuvre à la salle
de paroisse. A l'occasion de la commé-
moration de la Réformation, le pasteur
Louis Perregaxix a donné une conférence
sur Martin Luther. Dimanche dernier,
le traditionnel thé-buffet a obtenu un
grand succès.

M. Armand Benoit , facteur postal,
quitte son poste pour raisons de santé.
M. Mariottl , pharmacien, s'en Ira à fin
décembre pour se rendre a/u Locle. M.
Perrto lui succédera.

Avec la commission scolaire
(c) La commission scolaire des Ponts-
de-Martel s'est réunie mardi soir sous la
présidence de M. Maurice-Edmond Per-
ret, pasteur. Celui-ci salua d'abord
la présence des deux nouveaux membres,
MM. C. Nicolet et R. Banderet , quelques
renseignements furent ensuite donnés au
sujet du travail du bureau. Mme Jobin
a donné sa démission. La création d'une
classe de développement est à l'études
d'autant plus qu 'une quinzaine d'élèves
serait susceptibles de la suivre. Le budget
pour 1967 a été adopté. Celui-ci est mar-
qué par l'augmentation des traitements
et par le développement de l'école se-
condaire. M. Herbert Ziehl est nommé
définitivement. La fermeture du collège
de Petit-Martel est décidée pour le prin-
temps 1967, faute d'élèves. Le problème
de la discipline pendant les récréations
fit l'objet d'un long débat.

LA CHAUX-DE-FONDS
Malgré son désir, l'objecteur
de conscience ne fut pas arrêté
(c) Condamné à deux mois de prison pour
refus do servir dans l'armée, M. Jean
François Guignard , de la Chaux-de-Fonds,
invité à se rendre , après le jugement du
tribunal militaire , à la prison de la Chaux-
de-Fonds , a refusé de le faire volontaire-
ment et invité la gendarmerie à l'arrêter
> manu militari » . De ce fait , il avait in-
formé les autorités qu'il se trouverait , avec
ses amis du Groupement des résistants à
la guerre , devant la préfecture des Mon-
tagnes , au carrefour du Casino , afin de
démontrer publiquement que le problème
des objecteurs n'est pas résolu par le fait
qu 'ils. peuvent accomplir leur peine, pour le
canton de Neuchâtel , à l'hôpital de la
Chaux-de-Fonds, et que l'on attend un véri-
table assaut des objecteurs libérés du ser-
vice militaire (mais assujettis à un service
civil) sans qu'aucune notion cle peine ne sub-
siste.

En fait , M. Guignard attendit en vain
qu 'on vînt l'arrêter , la gendarmerie n'ayant
pas mandat d'arrêt ne se dérange en aucune
manière. Elle attend les ordres , auxquels elle
se conformera , selon les indications qu 'elle
nous a données. M. Gui gnard put rentrer
paisiblement chez lui, ayant tout simplement
contrevenu à un ordre du tribunal militaire.

m. Â I T̂t j? K ° S -1 ̂  ̂ îW '

BOLE — Au temple
(c) Le Conseil de l'église de Bôle a
reçu la démission de Mme Suzanne
Egli, organiste, qui a fonctionné à ce
poste depuis plusieurs années. Dès
l'âge de 16 ans, après sa communion,
par rotation avec d'autres jeunes du
village , Mme Egli a accompli cette
fonction jusqu 'à son mariage. A son
retour de l'étranger, elle reprit son
poste occasionnellement et ceci jus-
qu 'à la fusion des églises indépendan-
tes et réformées en 1043. Elle quittera
sa fonction le 31 décembre 1966. Pour
son remplacement , le Conseil de
l'église a fait appel à M. Raymond
Opp liger , inst i tuteur à Colombier , qui
entrera cn fonction le 1er janvier 1967.

Le Fooiball-club se dislingue
(c) L'équipe de football du village ,
nouvellement créée, a entamé sa preJ
mière saison en quatrième ligue par
deux défaites face à Corcelles et à
Colombier. Après une sérieuse reprise
en main , elle commença une remontée
spectaculaire au classement en dispo-
sant successivement de Comète, Dom-
bresson , Auvernier et Serrières et en
faisant match nul avec Audax. Ainsi ,
à la fin du premier tour, Bôle se clas-
sait en 3me position , à un point des
deux leaders. Dimanche dernier, pour
le premier match du second tour, et
avant la pose d'hiver, Bôle a pris sa
revanche en disposant de Corcelles
par 2 à 1, lui permettant ainsi de con-
server son excellente place au classe-
ment.

Pour la fin du championnat , l'équi-
pe sera renforcée par le transfert  tle
deux excellents joueurs, ce qui per-
mettra à l'entraîneur Delley de dis-
poser d'une équipe de valeur.

Après le club de tennis de table ,
voici le F.-C. Bôle qui se distingue et
il est réjouissant de constater que les
deux sociétés siportives de Bôle ont
une activité saine et fructueuse.

CERNIER — Conférence
(c) Toujours sur le thème « Les loisirs » ,
les paroissiens de l'Eglise réformée se
sont retrouvés dans la grande salle de
l'hôtel de l'Epervier mercredi soir , pour
la conférence donnée par lie professeur
Pierre Reymond, président du Cartel
syndical neuchatelois sur le sujet «Occa-
sion de culture ». Après avoir fait l'his-
torique de la diminution des heures
hebdomadaires de travail, parlé du
temps libre créé par l'augmentation des
vacances et du rallongement des fins de
semaines qui influencent de plusieurs
manières le monde du travail, le confé-
rencier traita des occasions de culture
mises à disposition de chacun, permet-
tant de compléter les connaissances
déjà acquises et d'ocuper atnel ses heu-
res de loisir en se perfectionnant cul-
turellement. Pour son exposé, clair et
précis, et par l'intérêt que suscita parmi
ses auditeurs, l'orateur fut vivement ap-
plaudi et remercié.

Nouveau conseiller général
(c) M. Francis Cuohe (lib) a été élu
tacitement au Conseil général en rem-
placement de M. René Challandes,
démissionnaire.

Aux Vieux-Prés
ra agriculteur se fracture

le crâne
Il ne fait appel au médecin

que le lendemain...
(c) Au cours du week-end, M. Alcide
Schneider , agriculteur , âgé de 37 ans, do-
micilié aux Vieux-prés, a été conduit à l'hô-
pital de Landeyeux. M. Schneider avait fait ,
la veille, une chute dans sa grange, mais ne
s'était pas rendu compte immédiatement de
la gravité dc son état. Lo médecin, s'étant
rendu sur place le lendemain, a ordonné
d'urgence son entrée à l'hôpital.

La Chaux-de-Fonds Au Club 44

par le commissaire f rançais Delarué

Qui avait cru , en 1945 et après, en avoir
fini avec les nazis par le procès de Nurem-
berg ? Et surtout avec la manière dont on
a traité les « moindres seigneurs » du régime,
les sous-Goering, sous-Himmler et sous-
Goebbels ? En fait , les plus lucides d'entre
eux savaient bien, dès 1943, qu 'ils étaient en
train de perdre inéluctablement la guerre et
qu'à moins d'un miracle , il leur fallait cher-
cher refuge et se le préparer soigneusement.

Ce qu 'ils firent , en Amérique du Sud, par-
le truchement de la Suisse et du Lichten-
stein, dont les banques couvrirent d'un se-
cret absolu dépôts et sociétés fictives pour
les 'administrer. Curieux, comme ces mots
« banques suisses » interviennent toujours
dès qu'il s'agit des biens-fonds nazis !

Mais nombre de nazis , bien camoufl és,
passèrent même' en Amérique du Nord , aux
Etats-Unis , au Canada, au Mexique , en An-
gleterre. Pour la France et l'Italie, c'est
l'évidence même, et un certain nombre d'in-
cidents (Haut-Adige, troubles consécutifs à
la guerre d'Algérie) ont souvent pour ins-
tigateurs des groupements parfai tement igno-
rés du grand public et même de la police :
seuls des spécialistes peuvent vraiment lutter
contre eux. En fait , il y en a désormais

disséminés • dans lo monde entier , jusqu'au
Japon , où leur parti, le Sokagakaï , est l'un
dss plus puissants du pays, et surtout soli-
dement hiérarchisé : car ce sont les doctrines
mêmes du nazisme, la mystique du chef , le
racisme (transformé selon les pays et les
continents), qui séduisent non seulement les
t anciens > ayant conservé la nostalgie de
leur toute-puissance de naguère, ce qui se
comprendrait , mais , en outre , la jeunesse, qui
suit docilement, et même en rajoute , à ce
funestes doctrines. Les conflits raciaux amé-
ricains , la guerre du Viêt-nam, la Rhodésie ,
l'Apartheid , tout est bon pour ces hommes
qui n'ont actuellement qu'un but : semer le
désarroi , attiser les discordes , se mettre sous
le couvert des lois tan t qu 'ils pourront , pour
ensuite, au grand jour , dès qu'il sera pos-
sible , jeter le masque et tenter un vaste
mouvement politi que destiné à s'emparer clu
pouvoir.

Hier en Hesse, demain en Bavière (où le
commissaire à la direction de la Sûreté na-
tionale Delarue prévoit un succès plus spec-
taculaire encore des néo-nazis), après-demain
au Reichstag, l'histoire d'un nouveau na-
zisme a d'ores et déjà commencé.

J.-M. N.

Les nazis sont liipurs (et de
plus en plus) panni nous...

1,'NIM'MJdM

Souper de paroisse
à la Coudre

O SAMEDI soir, a eu lieu le
traditionnel souper paroissial de
la Coudre, partagé par une cen-
taine de personnes. Le repas !
était présidé par le pasteur O.
Perregaux qui avait obtenu un
congé militaire. M. Molinghen,
le nouveau pasteur stagiaire,
était là aussi en compagnie de
sa femme. Jeune pasteur belge,
il a fait ses études à Neuchâtel
et partira en avril pour pren-
dre la direction d'une paroisse
à Mons. La soirée s'est terminée
par la présentation de magnifi-
ques clichés que M. P. Pipy a
rapportés d'Extrême-Orient où
il fut envoyé en qualité de dé-
légué des Unions chrétiennes de
Suisse.

Inauguration des nouvelles orgues
AU TEMPLE DE LIGNIÈRES

Dimanche après-midi , Lignières arborait un petit air
de f ê t e  : paroissiens , représentants des autorités civiles
et religieuses de l' endroit et des villages voisins s'étaient
donné ' rendez-vous au temp le pour y entendre le bel

ORGUES. — Celles de Lignières ont été inau
gurées dimanche après-midi.

(Avipress-J.-P. Baillod)

instrument tout neuf de la maison Zieg ler.
Rappelons que les premièr es orgues , installées en 1908,

furen t  détruites , cinq ans p lus tard , par un incendie.
Un nouvel instrument lui succéda en 1915. Huit jeux
seulement , une transmission pn eumatique, un matériel
de qualité médiocre , du zinc pour les tuyaux : c'est
assez dire que le moment était venu de le remp lacer.

Avec ses 860 tuyaux , ses 12 jeux , ses 2 claviers , sa
transmission mécani que par fa i te  de légèreté et de pré-
cision, l' orgue actuel constitue , à tous égards , une bril-
lante réussite. M.  Rudolf  Ziegler , le réputé fac teur
d' orgues zuricois, à qui nous devons déjà diverses réali-
sations à Colombier, à Valang in, à Cernier , à Saint-
Martin — et bientôt au Locle — nous a prouvé une
fo i s  de p lus que la richesse d' un instrument tient davan-
tage à la qualité des timbres , à l'intelli gente composition
dea jeux , qu'à leur nombre.

Avant son brillant concert inaugural , M. André Bour-
quin , organiste , a eu l'excellente idée de nous présenter
sé parément chacun des jeux , ainsi que leurs combinaisons
les p lus usuelles. C'est ainsi que nous avons pu apprécier
le timbre chaud et vibrant des « fonds » (notamment de
la montre, des f lû tes  de huit et quatre p ieds) et la
variété, surprenante des « mixtures » : fourniture , octavin
et principal de deux p ieds , très beau carillon de trois
rangs, qui confèrent à ta sonorité une remarquable
« luminosité ». Les jeux du « récit » sont disposés dans
la partie centrale du b u f f e t , et des panneaux mobiles ,
manœuvres à la main, f o n t  ici o f f i c e  dé « boite expres-
sive ». •

Le concert donné par M. André Bourquin a été d'autant
p lus apprécié que son programme , intelli gemment conçu ,
mettait l'instrument en p leine valeur. Ainsi sa parfa i te
clarté dans la pol yphonie (Prélude, f u g u e  et Chaconne
de Buxtehude , Prélude et f u g u e  en si mineur de Bach) ;
la douceur poéti que de certains timbres (Pastorale de
B. Reichel , Toccata de Frescobaldi) ; enfin la richesse
des couleurs et des contrastes (Dialogue de Grigny, de
Bergamasque et de Frescobaldi) .

Une charmante réception — en deux temps , avant et
après le concert — devait réunir chacun à la salle dc
paroisse. MM. André Evard , pasteur à Lignières , J .  Fé-
vrier, pasteur à SaintBlaise , R. Ramseyer , président du
S ynode , tinrent à remercier et à fé l ic i ter  les paroissiens
de Lignières , M. R. Zieg ler , qui était venu assister à
l'inauguration , M.  André Bourquin , sans oublier Mmes A.
Gauchat et A. Lorenz, qui tiennent l' orgue au temp le
depuis cinquante et un ( l )  et trente ans, et qui ne seront
pas les dernières à se réjouir de disposer du nouvel
instrument.

L. de Mv.

Souper de paroisse
(c) Vendredi 11 novembre avait lieu
au réfectoire Brunette, un soupër -'de
paroisse en faveur de la Maison G. Farel,
en construction . Une centaine de person-
nes y prirent part et firent honneur au
jambon à l'os servi par les dames du
groupe des mères. Le réfectoire, les ins-
tallations, ainsi que le cuisinier avaient
été mis gracieusement à disposition par
les Fabriques de Tabac Réunies. De
brèves allocutions furent prononcées par
le pasteur J.-R. Laederach et par M. M.
Renaud, président de la commission fi-
nancière. M. P.-A. Micol , s'accompagnant
à la guitare, fit passer à chacun d'agréa-
bles moments. L'offrande finale fut gé-
néreuse et l'ambiance générale magni-
fique.

SERRIÈRES

contre ia toux
un bon remède vaut
bien une grimace

Le sirop Famel est fameux par son goût
(qui est mauvais !) et par son action
rapide et bienfaisante. Le sirop Famel
a conservé intact le goût d'origine des
vrais remèdes contre la toux, la trachéite
et la bronchite.

SIROP FAMEL

Réouverture de la galerie d'Art
avee Jacques Paj ack au Club 44

De notre correspondant :
Samedi , M . Gaston Benoit , conseiller

culturel du « Club 44 », a procédé à la
réouverture de la Galerie d'art. Il y a
p lusieurs années que l' exp érience p ic-
turale se poursuit , à côté des confé-
rences, du cinéma , des débats et des
fo rums .  On « inventorié quel ques-unes
des exp ériences de ta jeune peinture
neuchâteloise , dans un sens d' ailleurs
exactement déterminé , et qui va être
désormais celui du club , à l'instar du
Musée des beaux-arts dc la Chaux-de-
Fonds. M. G. Benoit a bien précisé que
ta clef de voûte de la grande exp é-
rience p lasti que poursuivie , en dehors
du public mais avec tous tes connais-
seurs , était celle du musée lui-même ,
où M. Paul Sey laz , conservateur , mène
avec une ténacité remarquable et une
compétence indémentie le combat ex-
clusif du non-f igurati f  et de l'abstrait ,
exp érience dont nous retrouverons les
échos au « Club M ». C' est la peinture
europ éenne, que l' on verra sur ces
murs , accessoirement des œuvres suis-
ses si elles correspondent en qualit é ,
originalité et « révolutionnaritê ».

Dans cet ordre d'idées , nous avons
l'occasion d' admirer, comme elle le
mérite, l'œuvre d' un excellent peintre ,
Jacques Pajack , Polonais mâtiné d'Al-
sacien, qui vécut dans la douce et pa-
resseuse ambiance de Vevey. Mort acci-
dentellement à l'âge de 35 ans , Pajack
laisse une œuvre considérable dans tous
les domaines : architecture, pe inture,
gravure , op éra (par exemple ses
cSli gmates», musique de Michel Puig) .
Grâce au « Club ii », nous décou-
vrons un peintre que nous ignorions.
L'exposition est d' une rare intensilé.
Les dessins, points exclamatifs qui
touchent à l'écriture instantanée , les
peintures , autant de « scènes de la vie
cosmique » de « condensations de la
matière », de « fusions exp losives des
choses > qui ont surtout à nos yeux
le grand mérite d'être d' une qualité
très visible de la p lastique , par quoi
nous entendons — puisqu 'il fau t  dé-
sormais s'exp liquer avec soin sur les
mots comme naguère la composition ,
la couleur matérielle et le métier .

J .  M. N.

L'Association suisse des fabricants
de cadrans a fêté son cinquantenaire

L'Association suisse des fabricant"
de cadrans a fêté à la Chaux-de-Fonds
et au Locle le cinquantième anniver-
saire de sa fondation. C'est en effet en
1916 que les fabricants de cadrans de
la Chaux-de-Fonds, sentant venir des
temps difficiles, jetèrent les bases d'une
association qui allait réunir tous les
membres de cette discipline horlogère,
le « cadran-visage-de-la-montre > étant
bien sûr un des chap i tres les plus sé-
duisants de l'histoire du métier. Quels
changements , quelles crises depuis ! Si
l'on songe que graveurs, émaillcurs,
etc., étaient l'une des grandes corpora-
tions de l'époque dont l'illustre « Oin-
Oin » fu t  l'une des incarnations dans
la gouaille, la grogne et la noce ! Bref ,
il fallait une prescience extraordinaire
des événements alors quasiment impré-
visibles, pour préparer déjà l'organisa-
tion qui devait  permettre au métier de
subsister à travers toutes les embû-
ches.

Le cadran doit s'adapter à toutes
sortes d'impératifs : il est soumis p lus
que n'importe quelles autres pièces
aux traditions, goûts et sentiments es-
thétiques ou utilitaires. L'Association

suisse des fabricants de cadrans a
donc écrit, en un demi-siècle un cha-
pitre important et savoureux du vas-
te volume contant la discipline du métier
entier , et montré que de l'émail cha.m-
plevé à la galvanoplastie et à la pho-
tographie, des anciens atel iers aux fa-
briques ultra-modernes ruisselants de
lumière, elle a su toujours être con-
temporaine de son temps et même sou-
vent le devançant techniquement.

C'est pourquoi elle a célébré son ju-
bilé à l'endroit de sa naissance, sous
la présidence du ministre Robert Koh-
li , et en présence de nombre de vété-
rans, en particulier son président
d honneur M. André riuciuger (.oami-
Iiniei'), par uno cérémonie commémo-
rative au Club 44 de la Chaux-de-
Fonds, une visite au musée d'horloge-
rie du Locle et un diner au cours du-
quel le maire René Felber salua ses
bûtes au nom des deux villes des
Montagnes , le conseiller national Fa-
vre-Bulle représentant la Chaux-de-
Fonds. Quarante-quatre fabri ques, 4 100
employés, 34 millions de p ièces en
1905, voici un beau bilan qu'il ne faut
pas laisser atteindre...

J. M. N.
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Blague de 40 gr. Fr. 1.90

Le recrutement est terminée dans les
22 communes neuchàteloises astreintes
à la protection civile et les sapeurs-
pomipiers de guerre ont été incorporés
dans les 40 autres localités conformé-
ment aux directives fédérales. Ce sont ,
en tout, 12,500 personnes qui ont re-
çu leur livret de service.

ProteeSSom . civiBe :
12,500 livrets de servfse

ont été distribués

LES VERRIÈRES
Prochain Conseil général
(c) Une séance de l'autorité législative
comprenant un ordre du jour chargé,
vient d'être fixée au 9 décembre pro-
chain. ¦

Le projet de budget communal 1967
figurera parmi les objets en discussion.

PAYERNE
Important déficit en vue
(c) Le projet de budget de la commune
cle Payerne pour 1907 vient d'être pu-
blié . Il prévoit un excédent de dépenses
cle 344,701 fr. , sur un total de dépenses
cle 4,053,840 francs . Les écoles coûte-
ront 858,000 fr., la voirie, 938,000 fr.,
les vignes 442,000 francs. Le rendement
des impôts est estimé à 2,130,000 francs.

« Les femmes savantes »
(c)  Les acteurs du Centre dramatique
romand ont donné , à la Maison de pa-
roisse , à Payerne , une représentation
des « Femmes savantes », de Molière.

Libération du service
(c) Quelque 170 officiers , sous-officiers
et soldats ont été libérés de leurs obli-
gations militaires, au cours d'une mani-
festation qui s'est déroulée à l'Alliance
de Payerne.

Noces d'or
(c )  M. et Mme Ulysse Rap in-Coucet ,
domiciliés au « Clos Pug in », à Corcel-
lesj Payerne , ont célébré le cinquantième
U I ( I I I I /Cl d ( ( U  C Ut ICll i  11LUI  CUJ/C

VILLAR5-BRAMARD
Pied broyé
(c) M. Claude Jaton, occupé au battage
des céréales dans une grange, à Villars-
Bramard , s'est laissé prendre le pied
dans une botteleuse à la suite d'un
faux mouvement. M. Jaton a été trans-
porté à l'hôpital de Billens. Il souffre
de fractures au p ied et de plaies à la
jambe.
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Visitez in Grande exposition I
RADIO-TV I

MEUBLES MODERNES ET Di STYLE Ë
du Centre neuchatelois de la radio-télévision et du disque

I È 1 HOtCl CltV GRANDE SALLE , 1er ÉTAGE
f \  m

du 15 au 24 novembre 1966
Heures d'ouverture : de 14 à 22 heures sans interruption

Toutes les grandes marques mondiales :
Philips - Lœwe-Opta - Siemens - Schaub - Lorenz
National - Grsetz - Saba - Blaupunkt, etc.

ÉCRITEÂUX en vente au bureau du journal 1 DÉMÉNAGEMElTS
î I petits transports

M. MAFFLI Tél. 8 22 22 Peseux j
Y: ou 8 13 63
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Voyez nos vitrines qui vous offrent une IM̂ M^̂ 

Pour 

offrir: grand choix 
de bougeoirs de

sélection des plus beaux cadeaux. Vous ' ff.«¦> |jgtt  ̂ ' K^S -. ¦ I formes les plus diverses: en fer forgé, fer
vivez avantage à choisir maintenant afin ; ^̂ tejbWjffiM^s r̂tSttMaaMMfcwMJK w^^! laqué, étain, cristal , porcelaine et plasti-
c!e bénéficier de notre grand choix. Nous ' ! . „ • Sï-I que doré. Plus cle 100 modèles de bougies
réservons pour les fêtes. ! décoratives.

Filets de poisson

Les meilleurs à
meilleur compte. Ils
sont surgelés an
Danemark frais
comme l'eau de mer.
Cabillaud fr. 1.70
Flet &. 2.J0

Dans tous
les magasins

i Conférence publique
Vie chère et nouveaux impôts

Qui Ya payer ?
i par André Muret
| conseiller national
| jeudi 24 novembre 1966, à 20 h 15
1 Cercle des travailleurs
j avenue de la Gare 5

1 Parti Ouvrier et Populaire , section Neuchâtel
G. Hirschi

Première Eglise du Christ , Scientistc
Neuchâtel — Faubourg de l'Hôpital 20

Culte
d'actions de grâces

du 24 novembre 1066 à 20 heures

Pratique!
Efficace!
Bon marché!
Une petite an-
nonce an tarif
réduit 1 cle 20 c.
le mot dans la
« Feuille d'avis
de Neuchâtel ».

f̂ D 'Q/f I
 ̂

WILLY GASCHEN I
Moulins 11 - Tél . 5 32 52 j  I

NEUCHATEL :

£ Le spécialiste en vins
fi et li queurs de toutes marques

il Hôtels - C aies - Restaurants
j Quelques milliers
l de litres de

BEAUJOLAIS
et MÂC0M , I

1964 I
I appellation contrôlée d'origine

nniI P r! Nombreux personnel

H A n n V  Service impeccable

FRANÇOIS coiffeur de PARIS
Neuchâtel

2, rue Saint-Maurice , tél. 5 18 73

*£ A* Votre
•̂ tttlJ-  ̂ électricien

HÉffBeîiBtĵgfyillB*» " &oes.A
wSLZnrn JSSSff l SBM

TÉL. 5 17 12 GRAND-RUE 4

I

3/0 ,-,... -y. --... V- ... yy' Y

j ^r\M c'e ' a'r sa'n avec

Humidificateurs
Tous les modèles Casana sont

en vente chez

BHliLoD
Bassin 4 Tél. 5 43 21
N E U C H A T E L
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Mais plusieurs cantons poursuivront leurs efforts

ZURICH (UPI). — Le vote négatif du canton de Zurich a porté un préjudice
certain à la causa du suffrage féminin en Suisse. Toutefois, il ressort d'un sondage
fait auprès des autorités et des auteurs de motions dans d'autres cantons que les
efforts seront poursuivis — quoique à un rythme moins soutenu que si Zurich avait
accepté.

Les perspectives sont, en effet , envisa-
gées avec moins d'optimisme — bien que
personne ne doute que, tôt ou tard , l'éga-
lité civique des femmes en Suisse sera un
fait accompli.

Parmi les cantons les plus avancés dans
la voie des droi ts politiques aux femmes,
Schaffhouse est, en ce moment, au pre-
mier rang. En effet , le projet vient d'être
approuvé en première lecture au Grand con-
seil. Le député Walter Stamm , auteur de
la motion déposée le 10 février 1964, a
déclaré que l'issue du scrutin à Zurich
n'aura aucune influence sur la procédure ,
mais certainement sur l'atmosphère parmi
les citoyens. « Craint-on que les autres par-
tis ne profitent de l'approbation du suffra-
ge féminin ? 3 se demande M. Stamm, fai-
sant allusion au fait que les arrondissements
fortement populaires de la ville de Zurich
ont rejeté le projet

Soleure :
préparatifs avancés

Dans le canton de Soleure , les prép a-
ratifs en vue d'une votation sont très avan-
cés dans le canton de Soleure : le Conseil
d'Etat soumettra un projet d'amendement
constitutionnel au Grand conseil d'ici peu.
Les citoyens devraient se prononcer dans
le courant de l'année prochaine. M. Werner
Vogt, président du Conseil d'Etat et mem-
bre du Conseil des Etats a déclaré que le
canton de Soleure devait poursuivre ses
efforts, en dépit du scrutin zuricois.

Il se peut que la commission du Grand
conseil propose le renvoi du projet . Mais
M. Vogt ne pense pas que cela soit bon.
11 faut faire preuve de courage, dit-il.

Introduction par étape
à Bâle-Campagne

Après la décision populaire du 13 mars
dernier à Bâle-Campagne, approuvant le
principe du suffrage féminin par 8321 oui
contre 6210 non, le Grand conseil a nom-
mé une commission chargée de préparer
un projet d'introduction des droits civi-
ques de la femme.

Les travaux de la commission seront
achevés d'ici à la fin de l'année et le pro-
jet sera débattu au Grand conseil au mois
de janvier 1967. Après quoi les citoyens
seront de

^ 
nouveau appelés aux urnes. Ils

devront très probablement se prononcer sur
un projet d'introduction par étape du suf-
frage féminin, et tout d'abord dans les
affaires communales.

Argovie :
tirer la leçon

du scrutin zuricois
En Argovie, le projet du suffrage fémi-

nin est encore au Conseil d'Etat et sera
discuté au Grand conseil au cours d'une
des prochaines sessions. Le député Jakob
Hohl, auteur de la motion du 4 mai 1961,
a déclaré qu'il n'y a aucune raison que le

projet no soit pas examiné dans les délais
prévus. D'autant plus que le gouvernement
doit étudier la question en rapport avec
la revision totale de la loi sur l'organisa-
tion des communes. « Il ne faut pas se
laisser dicter ses actes par les adversaires.
Mais nous devons tirer la leçon de la
campagne menée dans le canton de Zurich
et éviter les erre u rs faites par les partisan s
du suffrage féminin. »

Berne :
« Chez nous, tout va

plus lentement... »
Dans le canton de Berne, M. Pierre

Gassman n, député jurassien , a déposé uno
motion en 1963, mais il ne faut pas s'at-
tendre à une prochaine offensive du côté
des partisans des droits politiques de la

femme. 11 faut plutôt rechercher une ini-
tiative dans ce sens de la part de la di-
rection des comprimes qui élabore un projet
visant à « élarg ir le droit de cogestion de
la femme dans les affaires communales.
Le projet sera examiné en première lec-
ture en février prochain. Une votation po-
pulaire ne devrait pas avoir lieu avant 1968.
M. Gassmann , de Delémont : « Le résultat
de Zurich n'est pas encourageant. Mais à
Berne , tout va de toute façon plus lente-
ment. Nous arriverons plus vite au but
par le moyen de l'introduction par étape
du droit de vote des femmes. Sur le plan
cantonal , nous n'aurions guère plus de suc-
cès qu 'à Zurich dans les conditions pré-
sentes. >

Dans le canto n de Fribourg, une com-
mission parlementaire est en train d'élabo-
rer des propositions qui viendront en dis-
cussion devant le Grand conseil au mois
de février prochain . A Lucerne, une mo-
tion a été déposée au Grand conseil le
7 mars dernier . L'auteur de la motion ,
M. H.-R. Meyer, ne doute pas que le vote
zuricois fera l'effet d'un frein. Le projet ne
sera guère soumis aux citoyens avant...
1970.

Accident de la route

Trois autres blessés
AUXERRE (AP). — M. Michel Trusscrt ,

25 aus, demeurant à Montreux , est décédé
à l'hôpital de Sens (Yonne) hier matin à
la suite d'un accident survenu à !a voiture
conduite par M. Robert Sutter, 25 ans, ty-
pographe à Clarens. Ce dernier, ainsi que
MM. Alfred Saladin , 25 ans, et Robert Bor-
loz, 24 ans, tous deux de Montreux , ne sont
que légèrement blessés.

Dans la nuit , le véhicule avait heurté un
îlot directionnel placé au milieu dc la RN
6 nu nord de Sens, sur le territoire de la
commune de Gissy-les-Nobles (Yonne).

La « comtesse
de Hong-kong »

chez Chaplin
( sp )  Hier , dans sa propriété  de Cor-
sier-siu- -Vevey,  Charlie , Chap lin avait
invité Sop hia Loren , qui tourne actuel-
lement sous sa direction , « La Com-
tesse dc Hong-kong ». La belle actrice
était accompagnée de son mari Carlo
Ponti. Claudia Cardinale , dont nous
avions signalé l'arrivée sur la Riviera
vaudoise , était également présente ,  au
déjeuner pris  en famil le  avec le créa-
teur de « Chariot ».

UN VAUDOIS

IN FRANCE

en croix, sous Ses roues
cle l'autocar ef meurt écrasé

DRAMATIQUE ACCIDENT EN HAUTE-SAVOIE

D'un de nos correspondants :
Un très étrange accident mortel a cons-

terné et intrigué les habitants du village
de Veyrier-Ie-Lac, en Haute-Savoie. L'auto-
car qui assure le service entre Talloires ef
Annecy, roulai t à allure modérée près de
Veyrier-Ie-Lac, lorsque le chauffeur aper-
çut un homme parfaitement immobile, de-
bout en bordure de la route.

Lorsque le véhicule fut à trois mètres
de lui , l'inconnu bascula soudainement , les
bras ouverts en croix, ct tomba lourdement,
face contre terre, sous les roues de l'auto-
car.

Malgré un freinage désespéré le chauf-
feur, M. Albert Doramenge, ne put stopper
son lourd véhicule à temps, et le malheu-
reux fut écrasé.

Quand on le dégagea, il avait cessé de

vivre. La tête avait éclaté et le thorax était
enfoncé. Le cadavre fut transporté à la
morgue par la police. L'identification se
révéla difficile car la victime ne portait
aucune pièce d'identité dans ses vêtements.
Ce n'est que de nombreuses heures plus tard
que l'on sut qu 'il s'agissait de l'abbé Pierre
Trelachaux , 44 ans, professeur dans un»col-
lège de la Roche-sur-Foron ct en dernier
lieu en repos dans une communauté reli-
gieuse de Veyrier.

On pense que l'ecclésiastique a été pris
de malaise au moment précis où l'autocar
arrivant à sa hauteur. Une enquête a été
ouverte par la police.

IfUJUj ALEMANIQUE1

Cambriolage
dans un magasin
de Schaffhouse

SCHAFFHOUSE, (ATS).— Pendant la
fin de la semaine, un ou plusieurs in-
connus ont cambriolé le grand maga-
sin du « Cygne », à Schaffhouse. Les
voleurs pénétrèrent , par un chantier
d'agrandissement du magasin, jusqu 'à
la caisse, où ils découp èrent le coffre-
fort au chalumeau oxhydri que. Grâce
au fait que la recette de samedi avait
été emportée dès la fermeture du ma-
gasin, le butin des voleurs fut rela-
tivement plus maigre que ce qu'ils es-
péraient. Néanmoins, ils ont dérobé
plusieurs dizaines de mille francs.

Plus de déchefs de munitions
dans le Sac de Zurich

ZURICH (ATS). — La fabrique Buehrle ,
de Zurich-Oerlikon , n'éliminera plus ses dé-
chets de munitions en les noyant dans le lac
de Zurich. C'est ce qu'a annoncé lundi le
conseiller d'Etat ZumbuchI , à la suite d' une
entrevue avec les représentant s de cette en-
treprise . Ce procédé , a-t-il dit , n'est plus
admissible « pour des raisons politiques » .
La fabrique Buehrle va chercher une autre
solution qu'on ne connaît pas encore.

L'affaire des grenades noyées dans le lac
avait été soulevée il y a une semaine au
Grand conseil et elle avait fait un grand
bruit dans l'opinion publique.

En fait , c'est depuis 1935 déjà que des
déchets de munitions étaient éliminés en les

déposant au fond du lac , à une profondeur
de 120 mètres, là où il n'y a p lus d'oxygè-
ne dans l'eau. Au cours des quinze dernières
années , la fabrique Buehrle a ainsi noyé 80
tonnes de déchets entre la presqu 'île d'Au
ct l'usine d'Uetikon.

11 ne s'agit évidemment pas de grenades
ou de munitions entières , mais seulement
de débris et de pièces détachées , auxquels
cependant un peu de poudre reste attachée.
Ces déchets de grenades et autres muni-
tions étaient enfermés dans des caisses de
bois ou de métal d'environ 70 kilos. Un
spécialiste a affirmé qu'aucune pollution
do l'eau du lac n 'était à craindre.
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ZURICH
(COURS DE CLOTURE)

OBLIGATIONS 18 nov. 31 nov.
3'/='/o Fédéral 1945, déc. 99.20 d 99.15 d
S'/i Fédéral 1949 . . . 92.50 d 92.50 d
Z'/i '/o Féd. 1954, mara 91.90 d 91.90 d
3°/i Fédéral 1955, juin 88.10 d 88.10
4l/« '/. Fédéral 1965 . . 98.50 d 99.—
4'/i Vi Fédéral 1966 . . 98.75 d 98.75

ACTIONS
ISwlssair 694.— 687.—
Union Bques Suisses . 2485.— 2465.—
Société Bque Suisse . 1800.— 1800.—
Crédit Suisse 2000.— 2000.—
Bque Pop. Suisse . . . 1310.— 1300.—
Bally 1070.— d 1070.—
Electro Watt 1120.— 1110.—
Indelec 855.— d 855.—
Interhandel 4950— 4920.—
Motor Colombus . . . 1032.— 1030.—
Italo-Suisse 200.— 197.—
Réassurances Zurich . 1430.— 1365.—ex
Winterthour Accld. . . 590.— 590.—
Zurich Assurances . . 3700.— 3700.—
Aluminium Suisse . . 5050.— 5025.—
Brow Boveri 1550.— 1550.—
Saurer 1005.— 1000.—
Fischer 1070.— 1060.—
Lonza 885.— 870.—
Nestlé porteur 1940.— 1935.—
Nestlé nom 1285.— 1272.—
Sulzer 3050.— 3050.—
Ourslna 3250.— 3200.—
Aluminium Montréal . 115 '/i 114.50
American Tel & Tel . 240.— 239.—
Canadian Pacific . . . 213.— 217.50
Chesapeake & Ohlo . 283.— 280.— d
Du Pont de Nemours 692.— 674.—
Eastman Kodak . . . .  533.— 529.—
Ford Motor 175.— 173.—
General Electric . . . 418.— 418.— d
General Motors . . . 307.— 301.—
IBM 1528.— 1527.—
International Nickel . 354.— 356.—
Kennecott 166 '/« 163.50
Montgomery Ward . . 101 ¥1 99.50 d
Std Oil New-Jersey . 294.— 294.50
Union Carbide . . . .  211 Va 210.—
U. States Steel . . . .  163.— 161.—
Machines Bull . . . .  106.— 105.50
Italo-Argentlna . . . .  26"/« 27.—
Philips 92 V« 89.50
Royal1 Dutch Cy . . . 156 v» 154.50
Sodec 159.— 160.—
A. E. G 322.— 321.—
Farbenfabr . Bayer AG 144 "« 143.—
Farbw. Hoechst AG . 211.— 210. 
Mannesmahn .... 112.— 111.50

Siemens 180.— 178.50

BALE
ACTIONS

Ciba, porteur . . . .  6660 6600.—Ciba, nom. 4660.— 4590.—Sandoz 4800.— d 4760.—Geigy nom 2505.— 2460 .—Hoff.-La Roche (bj ) .61800.— 62200.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  900.— d 900.— d
Crédit Fonc. Vaudois 750.— d 750.—
Rom. d'Electricité . . 420.— d 420.— d
Ateliers constr. Vevey 605.— 600.— d
La Suisse-Vie 2425.— 2425.—

Cours communiqués sains engagement
par la Banque Cantonale Neuchâtelolse

Bourse de Neuchâtel
Actions 18 nov. 21 nov.

Banque Nationale . . 570.— d 570.—1 d
Crédit Fonc. Neuchât. 590.— d 590.— cl
La Neuchâteloise as.g. 950.— d 950.— d
Appareillage Gardy . . 185.— d 185.—. ct
Câbl. élect. Cortaillod 7900.— d 7900.— d
Câbl. et tréf. Cossonay 2950.— o 2950.—1 o
Chaux et clm. Suis. r. 400.— d 400.— d
Ed. Dubied & Cle S.A. 1450.— 1400.— d
Ciment Portland . . . 3000.— d 3000.— d
Suchard Hol. S.A. <A> 1100.— d 1100.— d
Suchard Hol. S.A. «B» 7100.— o 7000.— o
Tramways Neuchâtel . 500.— o 500.— o
Sté navigation lacs
Ntel-Morat, priv. . . .  65.— d 65.— d

Obligations
Etat Neuchât. 21/. 1932 93.— d 93.— d
EtatNeuchât. 43A 1965 ' 97.25 cl 97.25
Etat Neuchât. 3V« 1949 97.25 d 97.25
Com. Neuch. 3Vi 1947 95.— d 95.— d
Com. Neuch. 3% 1951 90.— d 90.— d
Chx-de-Fds 5% 1968 96.50 d 96.50 d
Le Locle 3V. 1947 95.50 d 95.50 d
Châtelot 3VJ 1951 95.50 d 95.50 d
Elec. Neuch. 3°/> 1951 90.— d 90.— d
Tram Neuch. 31* 1946 93.— d 93.— d
Paillard S.A. 3*& 1960 86.50 d 86.50 d
Suchard Hold 31/. 1953 97.50 d 97.50 d
Tabacs N.-Ser. 4°/» 1962 88.— d 87.50 d
Taux d'escompte Banque nationale 3 1» tt

Communiqués à titre indicatif
par la Banque Cantonale Neuchâteloise
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ANDELFINGEN (UPI). — Un dérapa-
ge sur la route verglacée a fait deux morts,
dimanche soir , près d'Andelfingcn , dans le
canton de Zurich. Deux automobiles sont
entrées en collision. Le conducteur de la
machine qui a dérap é, M. Walo Giger,
âgé de 25 ans, qui fut éjecté et grièvement
blessé a succombé lundi à l'hôpital de Win-
terthour. Sa passagère, Mlle Helena Buehler ,
23 ans, institutrice fut tuée sur le coup.
Une occupante de l'autre voiture a été lé-
gèrement blessée.

Informations sportives
insuffisantesm

Jne mi-temps d'un match de Ligue A ou S (Suisse , dimanche)
Peut-ê tre aimerait-on savoir quelle est la rencontre dont on p ourra

voir une mi-temps. M-ais le secret est maintenu d' entente entre l'A.S.F . et
la TV. Ces dernières semaines, p ourtant, une quadrup le exp érience formait
un moyen de deviner : prendre la liste des rencontres, et se demander qui
de Servette ou Lausanne sera désigné à p ile ou face .  Il y a de bonnes
chances pour tomber juste I Mais quatre exp ériences ne s u f f i s e n t  j i as et
chacun sait que la TV prend grand soin pour que toutes les rég ions de
Romandie soient présentes sur le peti t écran, ce qui signi f ie  « bassin
lémani que » à l' exclusion du reste.

Peut-être croyez-vous encore que la TV s'e f f o r c e  de fourn i r  des in for-
mations le p lus rap idement possible. Dès 18 h 05 , vous espérez connaître
les résultats des rencontres de f ootbal l .  Vous le saurez , à condition de
participer au Sport-Toto , c'est-à-dire d' avoir sous tes yeux un bulletin . Cui-
te présentateur , du moins dimanche , se tait. Alors, si vous ne jouez pas au.
Sport-Toto , il y a une autre solution : écouter la radio.

Et encore : Boris Acqua dro nous annonce une partie de la seconde
mi-temps de Lugano-Lausanne, nous met l' ean à la bouche par la promesse
de « nombreux rebondissements ». Nombreux ? Comptons : Lausanne re-
monte à 2 à 2, premier rebondissement. Lugano marque un troisième but :
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est coup ée avant la f i n  de la rencontre . Troisième des « nombreux rebon-
dissements » : il f a u t  retourner à la TV à 19 h 30 p our  avoir les résultais
comp lets, y compris le résultat f i na l  de la rencontre que nous venons de
voir.

Merc i, donc , à la TV de la qualité de ses informations sport ives  rap i-
des. Nous attendoins en g énéra l mieux dc Boris Acquadro et de ses ser-
vices. Il est vrai qu 'à 19 h 30, poliment, Boris Acquadro devait regretter le
troisième rebondissement l

Véra (Suisse, dimanche)
Un très beau texte de Villierg do l'Islc-d 'Adam ; de bons acteurs ; de

beaux paysages ; une mise en scène bourrée de recherche, ambitieuse. Mais
cela ne s u f f i t  pas pour fa ire  vivre un conte fantast i que , pour fa ire  partager
un amour f o u , pour que nous comprenions que la comtesse est morte de
n'avoir pu résister à a'« exquises étreintes ». Et nous sommes constamment
avec Raymond , le vieux serviteur, qui entre dans le jeu du comte f e i gnant ,
de croire que revit la comtesse. Alors que nous devrions , pour que la poésie
naisse , être avee le comte , croire que Vera vit encore , pour nous aussi.
Certains art i f ices  techni ques (sons réalistes , musi que électroni que)  f o rmen t
un écran dangereux entre l'œuvre et nous. Et plus  rien ne passe . Le spec-
tacle court nous semble long.

Mais VÉRA est un échee honorable.
Freddy LANDRY

ON NE PEUT
PAS TOUT

FAIRE !
HERGIS WIL ( UPI). — Un acci-

den t insolite, qui n'a pas f a i t  dc
victimes, s'est produit dans le villa-
ge d'H erg isivil ( N W ) .  Une automo-
biliste qui voulait calmer ses deux
chiens a soudain perdu le contrô-
le de son véhicule. L'auto .monta
sur un trottoir , fonça  contre le mur
d' une droguerie qui f u t  littérale-
ment défoncé.  Plus de. peur que
mal :' deux clientes ont été lég ère-
ment blessées , mais les dégâts sont
estimés à près de 50 ,000 francs.

Trois e^iafflis
ef éeisx adisifes

blessés

En moins d'une demi-heure

(sp) Entre 7 h 30 et 7 h 55, (Lundi
matin à Genève quatre accidents de
la circulation ont fait cinq blessés :
deux adultes et trois enfants. Ce
fut d'ahord un petit imprudent de
9 ans, Patrick Spahr, qui s'était
élancé en courant sur la chaussée.
Il fut renversé par une voiture. Le
garçonnet; atteint au crâne, a été
transporte à la policlinique.

Vingt minutes plus tard trois
autres accidents se produisaient si-
multanément. Un cycliste heurta une
auto et reçut dans un œil un éclat
de verre de ses lunettes . Il dut
être transporté à lia clini que d'oph-
talmologie par* l'ambulance de la
police. Une cycliste imprudente des-
cendait  le bel Helvéti que, coupa la
route à une voiture et fut violem-
ment projetée au sol. Touchée à la
tète et victime d'une forte commo-
tion cérébrale , elle a été hospitali-
sée. Enfin , deux jeunes écoliers qui
circulaient à bicj 'elette, âgés de 13
et 14 aus , s'accrochaient maladroite-
ment et faisaient une double chute.
Blessés aux bras et aux jambes ils
ont été conduits à la policlinique.

(sp) Hier après-midi , le poste de
premiers  secours est intervenu au
chemin de Fontanct taz  15, à Pully,
où un début d'incendie venait de se
déclarer dans un local où M. Jacques
Piccard était en train de procéder
à des essais. En effe t , au moment
où il sortai t  un  produit d'un four
chauffé  à p lus de 200 degrés , celui-
ci se. mi t  eu fusion d'une façon
ina t tendue , provoquant  un début
d'incendie.

M. Piccard tenta  de maîtr iser  le
sinistre au moyen d' un ext incteur
et alerta les pomp iers -de Lausanne.

Une fois sur place, ceux-ci cons-
ta tè ren t  que M. Piccard avait réussi
tout  de mème à maî t r i ser  lui-même
ce sinistre qui se solde heureusement
par peu de dégâts .

Jacques Piccard
pompier chez lui

SOLEURE (ATS). — Dimanche soir
nn piéton qui voulait traverser la rou-
te à l'entrée de Trimbach devant une
file de voitures qui roulaient en di-
rection dc cette localité, a été happé
et renversé par la première voiture de
la colonne. Grièvement blessé, il est
mort peu après. Il s'agit de M. Bene-
dikt Studer, 74 ans, habitant Trim-
bach.

Accident mortel
au Hauenstein

BERNE (ATS). — La commission
du Conseil des Etats chargée de don-
ner son préavis sur le projet du Con-
seil fédéral d'accorder un crédit de
150 millions de francs en vue de dé-
velopper et d'aider des entreprises de
chemins de fer privés et de naviga-
tion a siégé à Berne sous la présiden-
ce de M. Paul Hofmann (CCS, Saint-
Gall), et en présence de M. Rudolf
Gnaegi, chef du département des trans-
ports et communications et de l'éner-
gie, et de JL Adolf Martin, directeur
de l'office des transports. Après une
abondante discussion, la commission
unanime s'est ralliée au projet du Con-
seil fédéral.

L'aide aux chemins de fer
privés

BERNE (ATS). — La commission du
Conseil des Etats chargée d'examiner
le projet de revision partielle du co-
de pénal s'est réunie une 6me fois, à
Berne sous la présidence de M. E.
Zellweger, de Zurich, et en présence
de M. Ludwig von Moos, conseiller fé-
déral. Elle a mis au net les dernières
dispositions du projet du conseil fédé-
ral , ainsi que les propositions de
nouvel examen.

La comimission s'est demandé, en ou-
tre, si, à l'occasion de la présente re-
vision du code pénal, des dispositions
pénales devraient être édictées contre
les appareils d'écoute en vue de pro-
téger les droits de la personne confor-
mément au postulat Muller (Lucerne)
adopté par le Conseil national au
cours de la dernière session d'autom-
ne. Elle a reconnu la nécessité et l'ur-
gence de telles dispositions, mais
elle a estimé qu'elles devraient faire
l'objet d'un projet spécial.

Des dispositions pénales
contre les tables d'écoute ?

BREGENZ (ATS). — La fixation de
la frontière entre l'Autriche et la
Suisse sera faite d'ici au ler décem-
bre. Cette fixation résulte, selon une
information du gouvernement du Land
du Vorarlberg, de la coutum e de fixer
la « frontière humide » au milieu du
fleuve. Or, le lit du Rhin, à la suite
de corrections, a été reculé de façon
sensible en faveur de la Suisse. La
nouvelle fixation de la frontière tient
compte de ee fait. Elle est le fruit de
longs pourparlers entre représentants
des deux pays. On a prévu en échan-
ge des territoires de superficie prati-
quement égale.

Fixation de frontière entre
l'Autriche et la Suisse

du 21 novembre 1966

France 86.— 89.—
Italie —.68 —.70 '/.
Allemagne 107.50 109.50
Espagne 7.05 7.35
U. S. A 4.29 4.34
Angleterre 11.95 12.20
Belgique 8.30 8.60
Hollande 118.50 121.—
Autriche 16.60 16.90

Marché libre de l'er

Pièces suisses 44.— 46.50
Pièces françaises . . . 41.50 44.50
Pièces anglaises . . . 41.50 44.50
Pièces américaines . . 184.— 192.—
Lingots 4885.— 4935.—

COHFS dea billets de banque
étrangers

50 vagons
de granit

pour Venise

L 'initiative d'une Vaudoise

Amoureuse de Venise , une Vaudoise , cons-
ternée par la catastrophe qui s'est abattue
sur la cité , a pris une initiative assez éton-
nante . Après un voyage en Italie , Mme
Patricia Darnal s'était rendu compte de
l'étendue du désastre . Elle songea à une
action de secours. Mais un ingénieur lui
précisa qu 'il fallait des montagnes de pier-
res pour colmater les brèches. Mme Dar-
nal trotiva tin accueil favorable auprès de
M. Luigi Antonini de Bellinzone , président
de l'Association industrielle de granit. L'équi-
valent de 50 vagons de granit lui étaient
offerts. Après l'assentiment du ministère ita-
lien , les 50 vagons de granit ont pris le
chemin de l'Italie.

GLARIS (ATS). — Deux jeunes gens
de moins de 16 ans qui circulaient en
automobile vendredi soir ont fini leur
course sur un talus entre Haslen et Leug-
gelbaoh , dans le canton de Glaris. Ils
abandonnèrent la voiture, mais furent
retrouvés par la police. Il s'agit de
deux jeunes Genevois qui avaient dis-
paru il y a quelques jours dans une
automobile volée. Ils seront reconduits
à Genève.

Touf se termine contre un talus
Les deux « disparus »

genevois se font pincer
près de Glaris

GODET VINS
AUVERNIER TÉL. 82108
vous livre vins du pays -̂  Auver-
franco . , «. „. , ..., . ., nier Le Goût des Moinesdomicile :

¦A" Œil - de - Perdrix -f r
Vins fins français -fc-
Kirsch, mare, prune, lie.

ZUKIUH , (Ufl) .— lia deuxième Cham-
bre pénale de la cour suprême zuricoise
a confirmé en instance d'appel le juge-
ment du tribunal cle district cle Zurich
condamnant à. 3 mois de prison et à
250 francs d'amende le propriétaire d'un
salon de massage cle sport , âgé de 53
ans, auquel il était reproché de s'être
adonné au proxénétisme.

La cour suprême a refusé d'accorder
le sursis au condamné, parce qu'il y a
plus de 5 ans, celui-ci avait été re-
connu coupable de complicité à des ma-
nœuvres abortives et condamné à 70 jours
de prison. Après avoir exercé durant des
années le métier cle coiffeur , l'accusé
avait ouvert un institu t de massage après
avoir suivi un cours de masseur de sport.
Par la suite, il engagea du personnel au-
xiliaire féminin. Peu à peu, à la de-
mande do la clientèle, les séances cle mas-
sage sportif furent suivies de « massages
fins ».

« massages nns » a zamen :
la cour suprême

confirme son jugement

À ia fondation du Grand-Théâtre

(sp) On signale une modification dans !a
constitution de la fondation du Grand-Théâ-
tre qui ne changera pas grand-chose aux
problèmes de la scène de la Place-Neuve.

M. Ketterer remplacera M. Rochat , l'ac-
tu el maire de Genève, et représentera ain-
si le conseil administratif , en compagnie de
M. Bouffard , au sein de la fondation. Le
démissionnaire , M. Rochat , fonctionnera
toute fois comme président de l'autorité de
surveillance, poste auquel il a été désigné
récemment. Le. cumul do cette fonction
svec

^ 
celle de membre de la fondation lui

paraissait difficil ement compatible , car il
aurait été à la fois jug e et partie.

Uo conseiller
administratif

chasse l'autre

(sp) Brillant un « stop > à la rue do
la Servette le conducteur d'une voitu-
re vaudoise a provoqué la chute d'un
couple de motocyclistes qui, par mira-
cle, ne furent que légèrement blessés.

Alors que les malheureux étaient à
terre une deuxième voiture survint ,
qui les évita de justesse, mais se fit
de ce fait heurter à l'arrière par une
troisième voiture conduite par une
i'emine aux réflexes pas très vifs. Bi-
lan : beaucoup de dégâts matériels. Le
chauffard ne daigna d'ailleurs pas
s'arrêter. Il prit la fuite sur les cha-
peaux de roues. Par bonbeur un té-
moin a pu relever ie numéro d'ini,ma-

, triculation du véhicule fautif.
I R. T.

L'automobiliste provoque
un accident et s'enfuit

8 millions de kg de poires
en 1966

SION (ATS). — La récolte valaisan-
ne des poires est terminée. Le total
des expéditions approche des 8 mil-
lions de kilos. Notons que le Valais a
CMpôdié plus de 10 millions de kilos
de poires ces années passées. La récol-
te a même dépassé les 14 millions de
kilos en i960, en 1962 et en 1964.

Le 9 décembre Sion
recevra le premier
Valaisan président
de la Confédération

SION (ATS). — Q'est au vendredi 9
d!éccimlbre qu'a été fixée à Sion la ré-
ception officielle de M. Roger Bonvin ,
eu qualité de président de la Confé-
dération. Diverses manifestations avec
cortège sont prévues dans la capitale
valaisanne. M. Bonvin sera en effet le
premier Valaisan à accéder à la pré-
sidence de notre pays.

Le nouveau prix du vin :
résolution des cafetiers

sédunois
SION

^ 
(ATS). — La section de Sion

cle la Société valaisanne des cafetiers-
restaurateurs et hôteliers s'est réunie
en assemblée ordinaire d'automne à
Sion. Le point principal de Tordre du
jour comportait la fixation du nou-
veau prix des vins.

Les cafetiers sédunois ont voté une
résolution tendant à refuser avec
énergie une entrée en vigueur des nou-
veaux prix pour le ler j anvier 1967,
estimant que les changements de prix
devaient correspondre avec la mise
sur le marché des vins nouveaux soit
au début mars.

La section a chargé son représen-
tant au comité cantonal de faire va-
loir sa position lors de l'entrevue que
le comité cantonal do la société va-
laisanne doit avoir avec les négociants
en vins.
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Fraise aurait choisi Alphonse de Bourbon
peu lui succéder ù la M Q ie l'Espagne

D'après la chaîne France-Inter de la radio française

Le discours du caudillo retransmis en Eurovision
MADRI D (AP) . — C'est dans une salle entièrement comble que le généraFranco prendra aujourd'hui  la parole devant les Cortès, le parlement espagnol

pour y exposer son programme de libéralisation du régime, ct celui de la succession
i-rccisons que selon la chaîne france-in-

ter do l'O.R.T.F., le prince Alfonso de
Bourbon y Dampicrre , fils aine du duc de
Ségovie, aurait été choisi par le général
Franco comme prétendant au trône d'Espa-
gne.

Le prince Al fonso de Bourbon y Dampicr-
re est aujourd'hui , à l'âge de 30 ans, l'un

Le prince Alphonse de Bourbon .

I (Photopress)

des directeurs de la banque du commerce
extérieur d'Espagne.

Le prince est né en 1936 à Rome. Il a été
élevé en Suisse d'abord , à Madrid ensuite ,
où il a fait des études de droit . Il a servi
dans l'armée de l'air espagnole comme pi-
lote et a été champion universitaire de ski
d'Espagne.

L'EUROPE ET L'AMÉRIQU E
Le journaliste français Philippe de Clin-

champs, de France-inter , en a tracé le por-
trait suivant dans l'émission diffusée hier
matin par cette chaîne : « Ce qui frappe
d'abord quand on rencontre pour la premiè-
re fois don Alfonso c'est que, contrairement
à ce qu'on pourrait attendre, il n'a rien de
l'image traditionnelle qu'on se fait de l'es-
pagnol. Il ressemble beaucoup plus à un
« boy » américain > .

Cette apparence physique, a expliqué
Philippe de Clinchamps, tient à l'ascendan-
ce du prince , qui est fils aine du duc de
Ségovie, lui-même fils aine d'Alphonse
XIII , mais a du sang américain par sa mè-
re et sa grand-mère.

Sa mère était une demoiselle de Dam-
pierre , donc d'origine française , mais avec
des ascendants américains , sa grand-mère
était une princesse Ruspoli , donc d'origine
italienne mais avec, elle aussi, des ascen-
dants américains.

« BLAK OUT »
Contrai rement à ce qui avait été prévu

à l'origine, cette cérémonie, attendue par
les Espagnols avec fièvre , ne sera pas télé-
visée en direct , mais retransmise quatre
heures plus tard seulement , sur le réseau
espagnol et en eurovision.

Les nouvelles lois organiques , que le gé-
néral Franco rendra publiques , auront pour

effe t croit-on savoir d' accroître le nombre
élu des membres des Coite s, d'une centaine
au moins , dc séparer les fonctions de chef
de l'Etat ct de chef du gouvernement et
d'augmenter le nombre des postes de l'ad-
ministration occupés par des personnalités
élues , et non plus choisies.

Une commission ministérielle a assisté le
général Franco dans la rédaction des pro-
positions qu 'il présentera aux Cortes, et que
celles-ci , par leur vote , transformeront en
lois.

Le tout pourrait être ensuite soumis au
peuple par référendum. En prélude à cette
session extraordinaire des Cortes , le général
Franco a assisté hier à un service funèbre
solennel dans la basilique de la Vallée des
morts , à l'occasion du 30me anniversair e
de l'exécution de José-Antonio Primo de Ri-
vera , le fondateur de la Phalange.

Ce matin , il informera le conseil national
du mouvement — le seul1 organisme politi-
que autorisé ¦—¦ de ses in tentions , au cours
d'une réunion à huis clos, quelques heures
avant de se rendre devant les Cortès.

ocialistes et CDU s efforcent
d
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inquiétudes en Allemagne et à I étranger après le scrutin bavarois

BONN (AP). — La résurgence du sentiment nationaliste en Allemagne a été
le fait dominant  des élections oui ont eu lieu dimanche en Bavière et dont les
résultats renforcent la position d'arbitre de M. Franz-Josef Strauss, ancien ministre
de la défense et admirateur du général De Gaulle, dans la crise gouvernementale

que traverse actuellement l'Allemagne fédérale.
En dépit du succès du parti national-dé-

mocrate d'extreme-droite (NPD) qui enlève
15 sièges à la Diète d'où sont éliminés
les députés du parti libéral , la CSU —
aile bavaroise du parti chrétien-démocrate
présidée par M. Strauss — conserve la
majorité absolue au parlement bavarois avec
110 sièges sur un total de 204. Contraire-
ment aux prévisions, elle a même gagné
deux sièges, après avoir fait une campagne
électorale axée sur une politique fortement
nationaliste.

RÉPONSE AUX INSULTES
Commentant ces résultats, M. Strauss n

déclaré que c'était >¦ une réponse aux in-
sultes et aux railleries dirigées contre la
République fédérale », ct il a demandé que
« les Allemands soient à nouveau traités
comme une nation normale ».

L'ex-chancclier Konrad Adenauer , dc sa
retraite. lui a adressé un message dc fé-

licitations , exprimant l'espoir que le succès
remporté par la CSU en Bavière contri-
bue à faire aboutir rapidement ct de façon
heureuse les négociations qui vont s'ouvrir.

INQUIÉTUDES
Le parti socil-démocrate a maintenu ses

positions en Bavière où il conservera les
79 sièges qu'il occupait dans la Diète pré-
cédente , mais la stabilité dont on fait preuve
les deux grands partis allemands , et qui
pourrait  les inciter à former à l'échelon
fédéral un gouvernement de « grande coa-
lition 7, pour sortir de la crise gouverne-
mentale , ne dissipe pas les inquiétudes éprou-
vées en Allemagne et à l'étranger devant
les progrès du NPD.

MISE EN GARDE
Le gouvernement fédéral allemand a mis

en garde l'opinion publique, et notamment
celle de l'étranger, contre la tendance à
surestimer les succès remportés par le NPD.

« La démocratie allemande a notamment
déchiré M. Karl-Gucnthcr von Hase, porte-
parole du gouvernement , a prouvé qu'elle
était en mesure de venir à bout de mani-
festation non démocratiques. »

" On ne doit pas oublier, à l'étranger,
a poursuivi M. von Hase, quHin parti tel
que le NPD n'aurait pas réussi à s'implan-

ter avec un autre système électoral. Les
éliLS du NPD vont avoir maintenant à mon-
trer comment ils agissent dans la pratique. ¦>

PAS DE PANIQU E
Le service de presse du parti  chrétien-

démocrate et M. Willy Brandt , maire de
Berlin-Ouest et candidat du parti social-
démocrate à la chancellerie , ont publié des
déclarations concordan tes à l'intention de
l'opinion publique étrangère , soulignant que
92 pour cent des électeurs bavarois avaient
voté pour d'autres partis que le NPD et
« qu 'il n 'y avait aucune raison de créer
la panique » .

Pour M. Erich Mende , président du parti
libéral . « les électeurs qui ont voté NPD
ont protesté contre l'incertitude qui règne
à Bonn , et les gains nationaux-démocrates
iront en augmentant à chaque élection ».

La « Trybuna Ludu » , organe du P.C.
polonais , dénonce de son côté la « poussée
néo-nazie » en Flesse et en Bavière et af-
firme que < dans la région de Wurzburg,
le NPD a obtenu 14 pour cent des voix
grâce au soutien des autorités catholiques » .
ISRAËL. TROIS MINUTES DE SILENCE

En Israël , les étudiants de l'université de
Tel-Aviv ont observé trois minutes de si-
lence « en signe de protestation contre la
victoire néo-nazie aux élections bavaroises ».

Ils ont alerté les organisations d'étudiants
du monde entier contre « le danger néo-
nazi renaissant » et décidé de placer des
piquets, aujourd'hui devan t l'ambassade
d'Allemagne fédérale.

Le Vietcong multiplie Ses
embuscades autour de Saigon

Sévères bombardements américains
SAIGON (ATS-AFP). — Embuscades et attaques éclair du Vietcong dans des

secteurs jusqu'alors considérés comme sûrs autour de Saigon ont marqué les dernières
vingt-quatre heures au Viêt-nam du Sud.

D'autre part, le Vietcong ct Nord-Viet-
namiens ont poursuivi leur tactique de re-
pli systématique devant les grosses unités
américaines engagées dans les vastes opé-
rrions de nettoyage au nord-ouest de Sai-
gon et sur les hauts-plateaux, mais à plu-
sieurs reprises ont surpris de petites unités
américaines ct des postes vietnamiens non
loin de Saigon, leur infligeant des pertes.

Autour de Vung-Tau (ex-cap. Saint Jac-
ques)) le Vietcong a lancé trois attaques
contre des petits postes gouvernementaux.
L'un d'eux, le poste de Lac-An, près de
Long-Hai, à dix kilomètres au nord de cap
Saint-Jacques a été occupé et détruit et
sa garnison a subi des pertes lourdes. Quel-
ques heures plus tard , les postes de Dat-
do, Phnoc-hai, ont été bombardés au mor-
tier et ont subi des dégâts matériels.

Sur la Route nationale 1, entre les plan-
tations de Suzanna et de Trang-Bom à
45 kilomètres au nord-ouest de Saigon, des
éléments du onzième régiment blindé de
cavalerie américain sont tombés dan s une

embuscade. L'unité a subi des per tes en
matériel et en personnel.

Dans la province de Tay-Ninh , à 90 kilo-
mètres aii nord ouest de Saigon , les * B-52 »
ont bombardé dans leurs repaires de la
jungle les unités du Vietcong que ne peu-
vent atteindre les troupes au sol partici-
pant à la plus grosse opération de toute
la guerre, « Attleboro » .

Depuis son déclenchement il y a trois
semaines, cette opération bénéficie du sou-
tien le plus intense de l'aviation. Le chiffre
record des sorties tactiques et de raids
« B-52 » a été atteint pendant le week-end :
1333 sorties de chasseurs bombardiers ont
été faites auxquelles on doit ajouter plus de
trente raids stratégiques de « B-52 » pen-
dant treize jours consécutifs et 2284 sorties
d'avions-cargos.

L'Italie propose qy 'yoe
commission soit chargée
d'étodîer S'affaire chinoise

La représentation de Pékin à l'ONU

NATIONS UNIES (AP). — Cinq pays (Belgique, Bolivie, Brésil , Chili , Trinidad
et Tobago) ont apporté leur soutien au projet de résolution soumis par l'Italie àl'assemblée générale des Nations unies, et qui propose la mise sur pied d'une commis-
sion chargée d'étudier la question de la représentation de la Chine populairea l'ONTJ.

Le délégué italien , M. Piero Vinci, a
précisé que le texte a pour but de sortir
le problème de l'impasse actuelle , et il a
critiqué le projet de résolution déjà soumis
et qui vise à remplacer la Chine nationaliste
par la Chine communiste. Dans l'intérêt
général , a-t-il dit , les deux Chines devraient
être représentées au sein de l'organisation
mondiale.

LA POSITION AMÉRICAINE
Dans son intervention devant l'assemblée

générale , le délégué américain , M. Goldberg
a réaffirmé que les Etats-Unis demeuraient
hostiles à toute initiative qui aurait pour
résultat d'évincer Formose : * Il n'existe au-
cune justification concevable pour l'expul-
sion de la République de Chine, qui est
un membre fondateur de cette organisation ,
où elle a joué un rôle éminent , a-t-il dit.

Mais, après avoir souligné que le pro-

blème ne pouvait être tranché qu 'à la ma-
jorité des deux tiers , M. Goldberg a in-
di qué qu 'il était favorable au texte italien
pour tenter de résoudre cette « importante
question » .

Ce texte ne doit être examiné qu'après
le projet de résolution parrainé par l'Alba-nie, le Cambodge et neuf autres pays com-
munistes et non alignés, et qui réclame l'oc-troi d'un siège à la Chine populaire etl'expulsion de Formose.

Le PC chinois décide que
les dossiers établis par les

Gardes rouges seront brûlés
BELGRADE (ATS-AFP). — Tous les dos-

siers contre les personnes proclamées « élé-
ments réactionnaires et anti-parti » , consti-
tués après le 16 mai de cette année, sont
nuls et non avenus et doivent être brûlés en
public, déclare une décision du comité cen-
tral du parti communiste chinois, publiée
par le journal des Gardes rouges de l'uni-
versité de Pékin.

Les membres des « équipes de travail »
de la « révolution culturelle » , maintenant
dissoutes, qui ont constitué ces dossiers, ain-
si que los comités du parti des écoles, ins-
titutions et autres organisations , ont été in-
vités à se rendre dans les divers organismes
pour rassembler ces dossiers afin de les
brûler sous les yeux îles masses, précise,
selon l'agence « Tanyoug » , la décision du
comité central.

Cette décision , dit l'agence, a pour objet
de laver de tout soupçon la réputation des
personnes injustement accusées d'activité
« réactionnaire et anti-parti » par les < équi-
pes de travail » des divers comités de par-
ti. Elle sera appliquée, pense-t-on , dans les

usines, les mines et autres entreprises , dans
les diverses organisations du parti et de
l'Etat , dans les académies , instituts et éco-
les, ainsi que dans l'armée.

Les paragraphes
de Ma©

UN FAIT PAR JOUR

Les délégués aux Nations unies ne
connaissent pas leur bonheur. Ils enta-
ment une nouvelle fois leur sempiter-
nel marathon sur l'admission de la Chine
populaire, en sachant très bien que
tout ce qui se dira ne sera que vaincs
paroles. Car cette année encore , Pékin
n'entrera pas dans le saint des saints.
Et il en sera ainsi, tant que les Etats-
Unis, pour une raison ou pour une
autre, n'auront pas décidé de réviser
leur politique en Extrême-Orient.

Oui, les délégués à l'ONU ont de la
chance de n'avoir à choisir qu'entre
deux Chines. Il fut un temps où, si
les choses avaient tourné d'une autre
façon, ce sont trois Chines qui auraient
pu demander leur billet d'entrée : celle
de Tchang, celle de Mao et celle des
Japonais. Qui sait si même celle-là
n'aurait pas eu quelques partisans !

Pendant quelques jours, Manhattan ,
qui en a l'habitude , va être noyé sous
(les torrents d'éloquence mais la trêve
des confiseurs qui déjà montre le bout
dc son nez, aura au moins pour inté-
rêt dc fermer les vannes. Avant de
passer ce cap, il est peut-être bon de
rappeler que la politique américaine cn
Asie fut , à l'époque, l'une des plus fu-
nestes que l'on puisse connaître.

Car, à la fin de 1944, quand il parut
évident que la victoire avait fini de
prendre les alliés à rebrousse-poil, ce
sont tout de même bien les Américains
— c'est-à-dire la diplomatie de Roose-
velt — qui mirent Mao en selle. C'est
bien le général Sfiwell qui envoya à
Roosevelt des rapports où tout en re-
connaissant la valeur de Tchang, il dé-
nonçait le « caractère tribal » de son
entreprise , et les « bas-fonds ct les tur-
pitudes » de la Chine nationaliste.

Tchang eut beau dire un jour : n Si
je laisse Mao pousser sa propagande ,
nous risquons — vous Américains ct nous
aussi — de nous être battus pour rien.
Car, derrière Mao, il y a la religion
communiste. » Ce fut en pure perte.

Que répondirent donc les Etats-Unis
à cet appel ? Ils répondirent , en envoyant
cn Chine un de leurs plus brillants
officiers , le général Wedcnmeycr, et un
ambassadeur. Pat Hurley, qui avait reçu
comme mission « d'unir dans un même
gouvernement » communistes ct natio-
nalistes. Et, par la même occasion , de
favoriser la réorganisation de l'armée de
Tchang dont on disait à Washington
que ses soldats « sont tous des paysans
nés au Moyen âge pour mourir au
XXe siècle ».

A cela que répond Mao ? Il aurait
pu lire aux envoyés de Roosevelt quel-
ques passages du dernier livre qu 'il
vient d'écrire dans sa retraite de Yenan...
« Une guerre communiste qui dure de-
puis des années n'est qu 'une préface.
Il nous reste bien dc délicieux paragra-
phes, pour l'avenir. >•

Ce sont ces délicieux paragraphes
que la Chine de Mao s'est app liquée
à écrire depuis que la Suite des évé-
nements contraignit Tchang à s'exiler à
Formose.

Et, la pénétration chinoise au Viet-
nam , la révolution culturelle , la der-
nière explosion nucléaire chinoise sont ,
à n'en pas douter, quelques-uns de ces
paragraphes, que Mao annonçait , voici
maintenant  plus de 20 ans.

C'est pourquoi , tout compte fait, il
n'est pas tellement certain que Mao se-
rait très satis fait d'avoir un siège à
Manhattan.

Car il lui reste sans doute beucoup
encore à écrire.

L. CHANGER

Les gayilisfes publient ia
première liste des investitures

ayi élections législatives

La préparation des « législatives » en France

La première liste de candidats ayant obtenu l'investiture « gaulliste », pour
les élections législatives de mars 1967 a finalement été publiée lundi soir par le comité
de liaison de la majorité « cinquième république » présidé par M. Georges Pompidou.

Le comité de liaison, comprend les re
présentants de l'UNR-UDT, du centre na
tional des républicains indépendants de M
Giscard d'Estaing et quelques « personua
lites » gaullistes de gauche.

n'auraient pas grande chance d'être réélus
ct les remplacer par de nouveaux candidats
notamment les membres du gouvernement ;
d'autre part , parce que le nouveau parti de
M. Giscard d'Estaing fait preuve d'un gros
appétit et demande l'investiture « cinquième
république » pour des candidats qui, selon
lui , auraient plus de chances de succès
que certains UNR sortants.

DANS LE NOIR
La première liste publiée lundi soir après

une ultime négociation avec les dirigeants
« giscardiens » ne comprend que 46 noms
de candidats uniques « gaullistes » pour 15
départements sur un total de 95.

Elle ne traduit pas clairement les résul-
tats du marchandage UNR-Giscardiens et
n 'indique pas la mesure du succès ou de
l'échec des tentatives de M. Giscard d'Es-
taing pour étoffer son groupe parlementai-
re et cesser ainsi d'être un satellite passif de
la majorité UNR.

Il s'agit , en effet, de départements « sans
histoires » et de circonscriptions sans pro-
blèmes dc personnes sur lesquels l'accord
avait pu être fait relativement vite, au sein
du comité de liaison dc la Cinquième ré-

publique.
ATTENDRE

Il faudra attendre les autres listes d'in-
vestiture pour savoir si M. Giscard d'Estaing
s'est vu accorder par l'UNR et M. Pompi-
dou les chances de pouvoir infléchir la po-
litique gaulliste.

Pour cela, il faudrait, en effet , que son
groupe parlementaire soit indispensable pour
que M. Pompidou ait majorité à la
Chambre, et pour cela il faudrait que
M. Giscard d'Estaing soit autorisé à pré-
senter deux fois plus de candidats qu 'il
n'a de « sortants ».

Le comité d'action pour la Cinquième
république u pris soin dc ne pas indiquer ,
dans sa liste l'étiquette politique d'origine
des candidats « gaullistes » cle sorte qu 'il
est impossible étant donné le nombre im-
portant de « nouveaux » de faire le pour-
centage des LINR et des « giscardiens ».

L'affaire linguistique
belge devant la Cour
des droits de l'homme

Important débat à SËrasIbewg

STRASBOURG (AP). — Devant la Couf
européenne des droits de l'homme, le gou-
vernement belge a plaidé l'exception préli-
minaire d'incompétence de la cour dans
l' affaire linguistique qui l'oppose à un grou-
pe de plai gnants francophones belges.

Me Bayart , avocat à la Cour île cassation
bel ge, assisté du professeur Paul Guggen-
heim , spécialiste de droit public internatio-
nal de l'Université de Genève, a réfuté les
arguments de la commission des droits de
l'homme selon lesquels cette affaire devait
;tre portée devant la cour européenne.

La commission des droits de l'homme, de
son côté, avait auparavant développé des
arguments contradictoires. Son porte-paro-
le , M. Félix Welter , avait notamment dé-
claré que l'exception préliminaire d'incom-
pétence ne pouvait pas être invoquée pour
l'app lication et l 'interprétation dc conven-
tions internationales dûment si gnées par un
pays.

Mardi après-midi , les représentants des
deux parties prendront à nouveau la parole.
La cour pourra être amenée à prendre une
décision quant à sa compétence mercredi
dans la soirée.

Un coup d'Etat fomenté contre Se
président do Togo échoye à Lomé

Ourdi par Ses partisans de l'ancien président

LOME (AP). — Le président Nicolas Gnmitzky du logo a déjoue une tentative
de coup d'Etat , dont les dirigeants seraient , croit-on des partisans dc l'ancien pré-
sident Olympio, lequel avait été renversé et tué en 1963.

Pour faire face au mouvement insurrec-
tionnel , le président Gnmitzky a bénéficié
de l'appui total de l'armée , qui l'a protégé
ct a rétabli le calme , mais il a dû agir
seul sur le plan politique , du fait qu 'il

avait lui-même demis les membres de son
gouvernement.

Il semble que les dirigeants du mouve-
ment insurrectionnel aient voulu profiter du

M. Nicolas GruniLsky président du Togo.
(Telephoto AP)

vide politique créé par l'absence de gou-
vernement  pour renverse r M. Grunitzky.

LA TENTATIVE
Le malaise politi que durait depuis la fin

de la semaine dernière , lorsque deux mi-
nistres démissionnèrent pour protester con-
tre l'absence d' unité de vues au sein de
l'équipe dirigeante.

La dissolution du gouvernement décidée
par M. Grunitzk y serait due , déclare-t-on
dans les milieux politiques de Lomé, à des
divergences entre M. Grunitzky, le vice-pré-
sident Meatchi ct le ministre de l'intérieur ,
M. Fousscni Mania.

Hier matin à l' aube , alors que M. Gru-
nitzky s'apprêtait à entreprendre une série
de consultations pour former un nouveau
gouvernement , une manifestation fut org-
niséc , sous la direction semble-t-il , de per-
sonnalités du part i de l'unité togolaise , parti
de l'ex-président Olympio.

ET L'ÉCHEC
Dès 5 heure s du mat in , les manifestants

se groupèrent devant le domicile de M.
Gruni tzky et ils luren t  bientôt une vingta ine
de milliers à réclamer sa démission. La ma-
nifestation dura jusqu 'à 11 heures. Entre-
te m ps, un commando d'opposants s'empa-
rèrent sans coup férir du siège dc la radio
dc Lomé, où ils annoncèrent : • La révo-
lution vient de commencer > .

Mais à son domicile , le président Grunit-
zky t int  tète au mouvement dirigé contre lui.
Dans la matinée , il reçut le chef de l'état-
major de l' armée , le lieutenant colonel Eya-
dema, qui l' assura de la fidéli té des quelque
150( 1 hommes qu 'il commande.

Peu dc temps après , des unités dc l'ar-
mée togolaise intervinren t pour assurer la
protection du président. La foule se dis-
persa sans qu 'un coup dc l'eu n 'ait été tiré.

Blake serait
à Berlin-Est

LONDRES (AP). — Scotland Yard vé-
rifierait actuellement une hypothèse selon
laquelle des agents communistes auraient
« sorti » l'espion George Blake de Grande-
Bretagne à bord d'un avion commercial
régulier avant mème que son évasion n'ait
été découverte, le 22 octobre dernier.

Selon le « Daily Telegraph », Blake se
trouverait actuellement à Berlin-Est. Il au-
rait pris place à bord d'un appareil de la
« Lufthansa » à destination dc Francfort
moins d'une demi-heure après s'être évadé
de la prison de Wornmood Scrubs. Il avait
été vu pour ln dernière fois à 17 h 30
et son évasion a été découverte à 19 h.
Si l'on en croit le journal , Blake aurait
pris cet avion à 18 h 40.

Front mmmim
des Nordiques

à propos
du Kennedy-round

STOCKHOLM (ATS - AFP). — Un ac-
cord relatif à l'adoption d'une position com-
mune dans les négociations du Kennedy-
round a été conclu lundi matin à Stock-
holm , entre le Danemark , la Finlande , la
Norvège ct la Suède.

Aux termes de cet accord , un négocia-
teur commun représentera les quatre pays
aux négociations de Genève. II sera assisté
par un secrétariat comportant des délégués
de chaque pays.

M. Nils Montan , secrétaire général ad-
joint du ministère des affaires étrangères
de Suède, a été désigné comme chef né-
gociateur.

NEW-YORK (ATS - Reu(er). — Le cor-
respondan t de l'émetteur de radio C.B.S.,
à Haïti , avait annoncé tard dans la soirée
de dimanche que . cette République des
Caraïbes avait été attaquée par des forces
hostiles au président François Duvalier.

Le correspondant avait entendu dire que
l'invasion s'était produite près de Cap-
Haïtien , la seconde grande ville du pays.
Il avai t obtenu ses informations de source
clande stine à Port-au-Prince , la capitale.
Mais il avait ajouté ne connaît re ni les
effectifs des attaquants , ni leur orientation
politique.

Le correspondant estimait qu 'un soulè-
vement massif était peu probable , sauf en
cas de succès réel de l'invasion. Depuis
plusieurs semaines circulaient, à Port-au-
Prince , des bruits sur une invasion possi-
ble , d'un groupe d'exilés de Miami, travail-
lant en collaboration avec des éléments
dominicains.

Le porte-parole du département d'Etat
américain a déclaré par la suite n'avoir
aucune information au sujet d'une invasion
de Haïti par des forces opposées au gou-
vernement Duvalier , invasion qui aurait eu
lieu dans la journée de dimanche.

Le porte-parole a cependant ajouté que
l' ambassadeur des Etats-Unis à Port-au-
Prince avait été alerté ct chargé d'enquête r
à)ce sujet.

M. André Theard , ambassadeur de Haïti
à Washington , a lui aussi déclaré ne rien
savoir sur une éventuelle invasion.

« Black oiit»
sur une é¥enfueSSe

invasion
de Ffle de Haïti

L'agresseur
de James EHereditH

condamné
à mm ans d© prison

HERNANDO (Mississippi), (AP).— Re-
connu coupable d'avoir blessé d'un coup de
fusil le dirigeant intégrationniste noir
James Meredith, au cours de la « marche
de la peur » dans le Mississippi , Aubrey
Norvell a été condamné hier à cinq ans
de prison, dont trois avec sursis.

LA SPEZIA (ANSA). — Après douze
jours de recherches dans de nombreuses
villes italiennes , suisses et allemandes , les
carabiniers de la Spezia et de Gênes ont
réussi à identifie r une femme qui avait été
trouvée morte sur un matelas pneumatique
au large de Punta-Mesco, à Monterosso al
Mare.

La victime est Mme Else Huber-Graf ,
âgée de 40 ans , dom iciliée à Zurich , mère
de quatre enfants , femme d'un employé de
banque.

L'inconnue
du Golfe de Gênes

est identifiée

La mise au point de ces listes de can-
didats a été assez longue et pénible d'une
part , parce que l'UNR devra sacrifier un
certain nombre de ses députés sortants qui

Los rapports économiques russo-polonais
IMUUJ LES IDÉES ET LES FAITS

Autre exemple : dans le sud-est du
district de Hrubieszov on a trouvé un
gisement d'anthracite dont la Pologne
manque. Le Kremlin a forcé Varsovie
à lui céder cette zone d'environ
448 km- , en échange d'une éten'due
plus large, mais dénudée, située dans
les Carpares (Bieszczad y) et virtuel-
lement dé pourvue de valeur.

Si bien que la Pologne achète en
URSS 80 % de fer, 45 % de coton,
95 % de pétrole, plus de 50 % de
cuivre et de plomb. De la sorte, elle
se trouve économiquement à la merci
de sa puissante voisine.

Or, celle-ci ayant besoin d'accroître
ses ventes à l'Ouest afin de se pro-
curer les devises . indispensables pour
l'achat de blé, a commencé à réduire
les fournitures des matières premières
à la Pologne. Plusieurs entreprises po-

lonaises ont été ainsi obligées de ra-
lentir leur production et à licencier
une partie des ouvriers. L'accroisse-
ment du chômage a suivi. Une telle
façon d'agir de la part de Moscou
indigne une bonne partie des commu-
nistes polonais, qui réclament' que
l'URSS modifie son attitude par trop
égoïste.

Coincé entre son « patriotisme na-
tional » — qui le pousse à défendre
l'intérêt de son pays — et son « pa-
triotisme communiste », qui lui inter-
dit de créer des difficultés à l'URSS,
M. Gomulka a dû manœuvrer avec
persévérance à Moscou . De retour à
Varsovie, il déclara avoir obtenu la
promesse que les concessions néces-
saires seraient faites sous peu. L'ave-
nir révélera si cela est vrai ou non.

M.-l. CORY


